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Vif enga
Un gros porte-avions a été
coulé à la flotte nipponne
Le Princeton, porte-avion américein a da être
envoyé par le fond après avoir fait explosion —, portée sur des | ;
Plusieurs navires nippons de tous les types ont été
fortemen* avariés — Cent cinquante avions japo-
nais abattus — La bataille dure depuis lundi —
Tokic exagère

Par Charles McMURTRY
PEARL-HARBOR, le 25— (PA) -- Des avions de

la Je flotte américaine ont coulé un gros porte-avions

japonais; un autre a été avarié, de même que cinq
ou six cuirassés, un croiseur et plusieurs autres na-

vires de guerre dans une triple bataille navale qui se

poursuit encore au large des Philippines.
Le Princeton, un porte-avions léger, a été perdu

quand, déjà avarié, ses soutes à munitions ont explo-

sé; des navires américains l'ont envoyé par le fond.

La radio de Tokio a admis la perte de deux croi-
seurs et d'un destroyer dans la rencontre, et pré-

tend avoir coulé onze navires alliés et en avoir en-

dommagé cing.

Le capitaine du Princeton et 1.360 de ses hom-
mes ont été sauvés.

Outre les unités coulés ou endommagés, les Ja-

ponais ont perdu 150 avions.

L'action a commencé lundi après-
midi (heure des Etats-Unis) et
s'est poursuivie mardi et “dure
encore” dit l'amiral Nimitz.

Ce dernier dit qu'une forte es-
vadrille d'avions ennemis, basés
sur terre. a ataqué une escadre
américaine lund: et a fortement
eadommagé le Princeton, pre-
mier porte-avions américain perdu
depuis que le Liscombe-Bay a été
coulé en flammes au large des
Marshall en décembre 1943.
Outre le capitaine. 133 officiers

et 1,227 marins ont été sauvés.
L'éequipuge du porte-avions léger
n'est par inscrit, mais il devait
être de 1,500.
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Derniere heure
   

© TORONTO, le 25 — Le premier
ministre Drew hie rsoir a félicité
[1a presse en général et les corres-
pondants de guerre en particulier
pour leur discrétion en ce qui con-

| cerne les questions militaires im-! que tous les républicains excepté|
:portantes. Il adressait la parole à
la loge maçonnique Antiquity de
|Toronto à l’occasion de sa 19e
convention annuelle de presse.

* * x
TROIS-RIVIERES, le 25—(P.C.)

—
—
C

ement naval au Pacifiqu
ois-le-Duc cernéeLa bataille fait rage dans B
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L'AAF s’est

iles nipponnes
SAN FRANCISCO, le 25 — (P

A) — Une centaine d'avions par-

ont participé au raid sur les îles
Kyushu et Saishu aujourd’hui, cau-

grand quartier impérial du Japon.
 

Le général Arnold. commandant
du 20e corps d'aviation, n'a pas
fait mention de l'île Saishu lors-
qu'il a rapporté, de bonne heure
aujourd'hui, que les superforteres-
ses B-29 avaient attaqué Kyushu.

La guerre civile
renaitra-t-elle
en Espagne?
LONDRES, le 25 — (PC) — Le

conflit qui règne entre les guéril-
leros républicains espagnols et les
troupes de Franco s'est
jusqsc dans le sud de l'Espagne,
+a part des raids des guérilleros
| de France. dans le nord, a dit un
officier de l'Union espagnole na-
tionale composée d'adversaires de
Franco, à Paris,
Dans l'intervalle, Madrid dit

j quelques-uns, ont été balayés dans
le secteur espagnol de Navarre.
L'Union nationale espagnole a

été formé afin de réunir, en Fran-
ce, fous les Espagnols qui sont
opposés à Franco; elle pretend
 

Les Japonais, songeant apparem- Marcel Déziel, 18 ans, accusé d'a- être affiliée avec une junte clan-
ment à une surprise contre la 3e! voir tué A.-M. Sharon. de Mont- destine à
flotte qui guettait les cuirassés et|
‘es croiseurs japonais dans les
mers de Sibuyan et de Sulu. dé-

réal, l'hiver dernier, au village

 

Madrid. A Paris, un
membre de l'Union, le colonel

voisin de Charette, a élé aujour-! Paz, a déclaré que des escarmou-'

sant quelques dégâts, admet-on au

étendu|

J

|

tis de bases américaines en Chine

|
|

 

 
. @Lors du lancement du 7e Emprunt de la Victoire, les employés et les visiteurs a Mal-

§
type Lancaster, que l'on voit ci-dessus.
ton, (Ontario), ont pu voir de près le premier aérobus construit au Canada, le York, du

 
 |

Les Canadiens ont souscrit près de centKirkenes est

cinquante millions les 2 premiers jours
g2 ; JOUE

Les souscriptions dépassent largementcelles faites!
!Le port norvégien et la ville de!

évacuée par
les Allemands

LONDRES, le 25 — (PA) —

| Novi-Sad et
| Petrovardine
|jaux Yougoslaves

LONDRES, le 25 — (PC) — La
; radio yougoslave libre a annonce
| aujourd’hui la prise de Novi Sad.
sur le Danube. à 45 milles au
nord-ouest de Belgrade. par les
partisans du maréchal] Tito.
La prise de Petrovaradine, de

(l'autre côté du Danube — juste
«en face de la jonction ferroviaire
| Belgrade Dudapest — par les trou
| pes russes et yougoslaves a aussi
| été annoncée.

750 milles carrés
de la Prusse de
l'Est envahis

LONDRES, le 25—(PC)—
L'Ailemagne annonce officiel-
lement aujourd’hui une nou-
velle offensive russe le long
de la rivière Narew en Polo-
gne, entre Varsovie et la fron-
tière méridionale de la Prusse

| orientale, déja envahie.

Par Eddy GILMORE

MOSCOU, le 25— (PA) — Les
Russes et les Allemands ont jeté
des unités fraîches d'infanterie et
de tanks dans la bataille de la
Prusse orientale aujourd’hui. La
lutte est acharnée sur un front de
150 milles qui s’étend de l'embou-
chure du Niémen, sur la Baltique, 

; de Suwalki.

© Des dépêches du front disent
.que deux fameuses divisions, la
: Hermann-Goëring et les S.S. de la
| Grande-Allemagne qui ont défen-
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Recul de
15 milles
des Allemands
Le lère armée canae
dienne poursuit invinci-
blement son avance —
Cinq villes de Hollande
sont menacées d'être
emportées d'assaut —
— Calme relatif au

; secteur sud

! LONDRES, le 25. — (P.C..
Reuter) — La radio alleman-

! de a rapporté cet apres-midi
; Une attaque britannique au

sud-ouest de Wageningen, qui
est située sur la rive nord de
la Lek, à environ 10 milles à

: l'ouest d’Arnhem.

Par William FRYE

; LONDRES, le 25.— (PA) —
| Les troupes britanniques,

‘pointant leurs lance-flammes
contre les nids de bazookag

allemands, ont attaqué dans
la grande jonction routière de

Hollande qu'est la ville de
! Bois-le-Duc, aujourd’hui, et
‘les Allemands ont reculé sur

un front de 15 milles au nord
et au sud de cette ville impor-

| tante.

(Suite à la page onze)

Sinning reprise aux
. é-td'hui déclaré insensé, et le procès ‘ çhes ont lieu en Andalousie, dans

vpéchèrent de Formose une troi-;a ete ajourné. le sud, ainsi que dans la Catalo

sième escadre. Déziel était accusé d'avoir tué gne et les Asturies, dans le nos.

: ; , ; +4 du Varsovie en août, sont au nom- .
Kirkenes, sur l'Arctique, ont été. ; JE ;

évacué “après la destruction de Pre des quatre divisions de tanks dponais par es
tous les aménagements militaires" ; QUI contre-attaguent au saillan

lors du dernier emprunt de guerre. — Excellente
position de Trois-Rivières

 

Ce groupe comprenait au moins Sharon avec ses skis. D'après la à i ie . air Ol ;
‘rois Dorte.avions. Toutefois, rien gendarmerie, le vol était le motif | [53 incursionsdela 4fronticre Les souscripleurs au Septième| Les autorités de l'Emprunt ont|à la base sous-marine et aérienne | }75, Tp miles d'Insterbourg et .
Jas le communiqué n'indique que de l'attentat. Lransais recoit peu de rapport, Emprunt de l« Victoire ont four-| été particulièrement encouragées ‘en travers de la route de Mour- milies de roenigsberg. troupes ( Noises

# x , Mais s p pp ni hier un toisi de $77,269,800! par les souscriptions des particu-| mansk, a dit Radio-Berlin. Le ciel au-dessus d’insterbourg| “des avions japonais aient pris l'air |
du bord de porte-avions. De ce

PARIS, le 25. (P.A) — La
France et l'Espagne ont décidé

sur ces batailles à cause du peu
;de moyens de communications. ; Pour reprendre tout le

perdu durant le premier jour de
terrain: liers, qui s'étaient faites peu nom:

breuses le premier jour mais qui.

est. dit-on, noir de fumée prove-
nant d'incendies allumés par les

1

|  TCHOUNG-KING, le 25.—(PAY
;— Les troupes chinoises ont reroupe “un gros porte-avions a| établi ions di Le colonel Paz a dit que 40,000 : S 5 premier J . | fré ai 5ide rétablir les relations diploma- ; q , la campagne: le Septième Em-' ont grimpé hier à $35,627,800. Ce b fréquents raids des Russes. ie Sinni ; , ;; ; A a vy € 35,627,800. | : Sr ‘pris Sinning, un important point

‘Suite à la page onze) | laiques normales malgré les dif Alans Eo rance = sontLe! prunt a maintenant une avance montant est un peu inférieur à la d ontabon atteinte ,ÊLes troupes d'Hitler semblent : situé sur l'aile droitede l'ennemi
férences, pour ce qui est des ‘UB pagne, quelque: de $14,000,000 sur la deuxième moyenne quotidienne qui doit être Sateeedevant la puis ‘à 90 milles au nord de Kouéi-Ling®

Nulle décision au
| idées politiques qui existent en.
tre le général de Gaulle et Fran-

"co: en dépit également de la ten-
| sion présente, imputable aux inci-

; aidant les troupes de Franco et
les autres, étant aidés par le gou-
vernement à gagner l'Amérique

; du Sud. Il a également dit que tes
‘catholiques sont maintenant for-

i
. journée du sixiéme Emprunt.

Le total des deux jours s'établit
‘à $145,530,100 comparativement
au total de $131,276,000 les deux

maintenue pour que les particu!
liers atteignent le total de 5$643.-
700,000 qu'ils ont produit durant
le sixième Emprunt. Ce total avait

par les troupes du

général MacArthur

;se orientale, mais Moscou annon-
;ce la prise d'au moins quatorze
villages allemands et une nouvelle
:avance du sud-est.

annonce le haut-commandement
chinois aujourd’hui.

* Le bulletin dit que les Japonais,
; battus, reculent au nord vers Tun.
| gan, sur la voie ferrée qui relie ie

i

: dents de frontière. à Sour ; sisi ; al,

| ® sujet des Balkans = TO + ‘tement opposés à Franco à cause | eeEE durant le Lesventes Peuxpartieutiersdurant +, La nouvelle pression contre le Pou-Nan au Kiang-Si. à 90 milles

| NOCans Sorord: (BCRew 962% eutonan general¥ | | ji première journée de l’Emprunt| DU GRAND QUARTIER GE tom tait Sd Allemand |au nord-est de Kouéi-Ling. Cette
ter) — Dans son ordre du jour. e lieutenant- general uan ont été de $19,858,300 seulement. NERAL du général MacArthur. ‘d'Augustow.bastionde a egon ! dernière ville est un centre défen-

prise à Moscou - le maréchal Staline annonce que
la Transylvanie a été complète-

Yague, commandant du corps d'ar-
“mée de la province de Navarre. a
déclaré. selon une dépêche de Ma- Résistance ennemie C'est sur l'individu nous

comptons pour que !'Emprunt ac:
que aux Philippines, le 25. — (P.A)

— Après avoir repoussé de fai-
“re polonaise qui, d'après un com-

sif des Chinois dans la province
; du Kiang-Si; c’est le site d’une an-

LONDRES, le 25. — (PC) — | ment libérée de l'emprise enne- drid, qu’une poignée de guérille . fuel soit un succes, a dit ce matin bles contre-altaques japonaises, (Suite à la page 11) clenne base aérienne de l'AA.F
Le premier ministre Chhurchill a , MÉ- Lx % "5 Va A I t d l'un porte-parole du quartier géné-' les troupes américaines ont libéré ‘chi n 4 Ainonce que les pres
redit en Chambre des communes. | LONDRES, le 25. — (PC Reu- (Suite à la page neuf) ; incue d es € ral de l’'Emprunt de la Victoire. Quatorze autres villes et villages . . ghingiieston inuen 5 coreo tre
aujourd'hui que ‘la capitulation ter) ov L'agenceallemande Trans. | C'est lui qui obtiendra un total et ont avancé jusqu'aux abords de Raid diurne de rès l'ouest d'Hingan, ville surla voiesans condition, dans le sens de : encore plus grand que celui at-‘ Tabontabon. à huit milles au nord- D ferrée Hou-Nan-Kiang-Si, à 31 mil-ne pas marchander avec l'ennemi,
est toujours la politique du gou-
‘ernement”,

Il a sugg é, en réponse à une
question venant du parquet, que
la Chambre devrait se rappeler la

| océan rapporte que les batteries
côtiè'res allemandes sur l'ile d'Al-
derney, dans la Manche, ont tiré

"sur un contre-torpilleur allié qui
‘ s'approcha de la plage. Le navire,

(Suite 3 12 page neuf)

Ottawa a souscri

lus de 2 millions

la Savio, en Îtalie |
ROME. le 25 — (PC) — Les

; |
i troupes de la 8e armee, dans une
nouvelle avance de trois milles et
demi, ont atteint la rivière Savio;

teint durant le sixième Emprunt|
de la Victoire.

Les autorités de l'Emprunt sur-.
veillent de près Jes rapports des’
centres ruraux. Elles s'attendent‘
à une forte augmentation dans les

ouest de Dulag. annonce aujour-
d’hui le grand quartier général du
général MacArthur.

L'avance sur Tabontabon est
probablement la plus longue que
les troupes du général MacArthur

de 2,000 avions
sur l'Allemagne

les au nord de Kouéi-Ling.
Les Chinois ont remporté des

succès dans leurs attaques contre
les positions nipponnes situées à

; 12 milles au sud-ouest d'Hingan
ret a 21 milles au nord de Kouéi-

déclaration des trois puissances, i d : à quatre milles au nord de Cer. Rive : ait faite depuis que l'invasion a | Ling. C'est dans une région 1
faite aux satellites de l’Axe le 2 ; en eux jours via, dans le secteur de I'Adriati-, souscriptions des cultivateurs Fe commencé. Les troupes américai. LONDRES, le 25. (PA) — Plus plus profonde pénétration eela
mai dernier. lorsqu on leur a de- L essence que. tandis qu'à l’ouest, les unités rix élevés des produits agricoles nes ont avancé sur toute la ligne. de 1,700 avions américains, dont ponais vers Kouéi-Ling.
mandé de se séparer de l'Alle- | Ollawa a souserit $2.332,000 au de la 5e armée ont pris Monte-Bel- P Les rapports Fes re La prise de l'aéroport de San- ; 1200 bombardiers lourds ont atta- Sur le front de lu rivière Ouest,
nagne. a demeure septième emprunt de la Victoire Monte, importante hauteur au sud erEP d’être excellents. Le Pablo, à sept milles à l'ouest de ; qué des objectifs dans les sec- dans le sud du Kiang-Si, la ba.
Cependant. le premier ministre | . , len deuxjours, a-t-on déclaré au- de Bologne. tre d'instrueti ex dAldershot. i Dulag, a aussi été annoncée offi. 'teurs de Hambourg et de Hamm, taille fait rage dans les environs

4 refusé de s'engager dans un dé- rationnee jJourd'hui au quartier général lo. Le iong de l'Adriatique, tout CP re KerCN 5 eh oh ciellement. après aue la nouvolle :en Allemagne, aujourd'hui. : de Kouéi-Ping. à 70 milles au sud.
cal. Les ventes au public en gé-| indique que les ilemands recu PtéS CC entitle, N.b. a alleint on out te rapportée hier par Al! Les plus grandes ccurs ferro- est de Liou-Tchéou. et pres da

, chan vient en deuxième place. (Suite à la page onze) sur un front de plus de cent a. ol. . , L'équipe de MM. Rowan est com. 3 ; ; ‘
Le directeur de la commission des prix déclare que | posée de MM. J. C. Norwell, J. . . cinquante milles en Prusse A cause de leur personnalité attachante, les deuxl'on doit faire disparaître ces contrôles le plus tot Lyons, B. Chamberlain, W. S. Be- En Birmanie, orientale: les Allemandsrap ; pe , les

onssible ( ; . portent une nouvelle offensi- candidats à la présidence retiennent presque à euxnse suite à 1z page onze) rie d ve des Russes le long de la ‘ . .
'ORONTO. le 23 Pc M ! n e nouveau Narew, en Pologne, entre Var- seuils l'attention du public — Quelques-uns, séu-
i — ‘ — aM, ; p y . 9 3 ip 2 . > vo.

Donald Gordon. residentde la lesdoiventéireéliminés “Shot | J] faudra KANDY, (Ceylan), le 25 — (P PEcree sud de la lement, des lieutenants participent d'ailleurs
Commission des prix, a dit aujour- qu'encouragés, ajoute M. Gordon. ! C) — On ne signale pas de modi- (Photo Castonguay) PACIFIQUE — Des avi publiquement a la lutte électorale

p d'hui, dans un discours prononcé! Puisqu'il faut du temps a l'indus- consulter fications importantes aux secteurs| LE LIEUTENANT JEAN-CHAR. de la flotte américaine ont
devant le Congrès des Métiers et trie pour faire des plans pour’ des monts Chin ou sur le front; LES DAOUST, ancien directeur coulé un gros porte-avions nip- | Par R..J. ANDERSON ni l'autre ne possèdent un talent
du Travail, que l'établissement; l'après-guerre, nous voulons aver-. | F d'Arakan, scène des victoires ré-; de la page sportive du “Droit”, pon et en ont avarié deux NEW-YORK. le 25. — (P.C.) oratoire aussi grand qu'eux. Ils
permanent des contrôles de la tir cette industrie que le temps: a rance centes de la 14e armée britanni-| est outre-mer ou il sera attaché ainsi que cing ou six cuirassés. — Des contingents importants de | n’ont pas les honneurs de la man.
production imposé durant la guer-! est proche où elle devra travailler: . a. que dans la campagne de Birma-| aux Relations extérieures de l'ar-| un croiseur et plusieurs navi. Partisans appuient Franklin-De- chette: ce sont des joueurs de
© “n'a aucune valeur”. par elle-même et ne plus compter : PARIS, le 25 — (F.C. - Reuter) nie. mée canadienne. s: l’avan a. foray Jano Roosevelt et Thomas Dewey semi-finales, comme disent les
“Ces contrôles ne sont aucune! sur le gouvernement pour la con- LeginéraldeGaulle 2déclaréau- 2 : rm Philippinesa atteintTabonta- dans leur lutte pour la présidence sportifs.

; sorted organisation:ils positive.” duire.” | question de gouverner et régenter ° . J bon, jprés que quatorze villes es Etatsis "des deux"ac M. Bricker a fait des tournéesET ve, Dans le cas des contrôles dont|l'Allemagne sans consulter la V t ire d b d! et villages eurent été libérés, à tants leurs discours à la oratoires semblables à celles de
; vil it. tains cas … |la permanence pourrait avoir une! Franct.” ICTO apora : ITALIE — La 8e armée bri- Sadiqu | bi à 8 toi M. Dewey. M. Truman fait les

“Dans Sertains cas, la continua valeur plus grande, la seule chose’ Rencontrant les journalistes pour tannique avance contre une de 10 afait pu a pe par Ole courses du parti démocrate. Ilon de Os contrôles, en dehorsi à faire serait de ‘les introduire de |la première fois depuis son arri- Tableau d'honneur résistance allemande amoin- e vue ê ai due ¢ autres que le parle dans un grand nombre de
ucessaite restreindrait la com nouveau selon les procédures or vée à Paris, le général a ajouté: drle; la 5e armée a faitdes Peds Len 2 padversaire parti- villes, mais laisse au chef de
eu Ç n, "| dinaires du gouvernement parle-|“Il serait inconcevable que les tri è i gains importants au sud de BU ; ashington le soin de faire lesdrait plus forte la position des! mentaire, et non de les retenir |clauses de l'occupation soient ré- District en tête Objectif Pourcentage Bologne. . Les autres principaux candidats discours importants et qui ob
"one elab ies. dition serait indé. 2VeC des pouvoirs d'urgence du |glées sans la France.” B $40,500,000 5.7% i ESPAGNE—On signale des son. Jes candidats à la vice-prési- tiendront des votes pour le parti.
ir ol Se condition serait in = temps de guerre. “Les troupes francaises occupe- escarmouches entre guérille. dence d'abor i e sénateur Harry} Il ne leur arrive pas souvent

ti sira 8. our creer une ecoromie| On a suggéré que la Commission |ront leterritoire allemand qu'elles 2e jour Total jusqu’ici Objectif |  Tos et troupes franquistes dans Truman, du Missouri, du côté dé- d’avoir les honneurs de la premiè- ‘
XL prosp Te, 1 faut aux nouveaux V®2-| des prix garde certaines restrie-|ont pris, mais il n'y a eu aucun © le sud de l'Espagne; Madrid Mocrate. et le gouverneur John re page. Car la bataille véritable 2
ag ne four commencer un commer-| tions sur la production en force |Po'irparler a ce sujet avec les Al Ottawa $2,332,000 $40,500,000 , rapporte qu’il ne reste plus Bricker, de l'Ohio, du coté répu- se livre pour la présidence et les J]
Borcompton of Pls 9¢jusqua eo que toutes le fires Jide”,atlldit auxjournalistes CANADA $77,269,800 $1300000000 |, EeAoen Navarre,le m'attirenta foulecomme“les Votants savent bien qu'il s'agit. i :onfé > Sse . , le , Ç

“C'est une des principales rui- (Suite à la page vuze) inistère de la Guerre. a a — ——— | reste a été liquidé. deux principaux candidats, ni l'un (Suits à la pags onze) 4

  PEEE

bat sur la politique étrangère, dé-
clarant qu'il serait imprudent
d'entrer dans des détails sur des
Matières internationales délicates
“sous l'impulsion du moment”. Il; aries A ; meurs i continuent à circuler| ç; api . ne cS Comm _ ee Aey aurait possibilité d'un débat |; l'effetquele rationnement de tif total de la capitale est de $40. de Cesena jusqu'à l’Adriatique — == du matériel de guerre et des ren-
après son rapport. vendredi, sur| l'essence s vait aboli ou que la 500,000 dont $13,000,000 doivent a cessé. ' forts allemands pour le front oc- Mili .
sa mission à Moscou, a-til dit, valeur descoupons serait dortée être fournis per le public en gé-| La 5e armée a pris Monte-Bel- R e inct | cidental doivent passer par ces sfitaires
ha pe quiserscourtes de 3 à 5 gallons sont “folles et “Le district B est en tête pour MONLe dans les hauteurs couvertes de| succincte cours. i à rapatriés

- i i de brume des Apennins, aprés ce e la situation lusieurs raffineries d'essencetions concernant ce que sera la |
capitulation sans condition pour
les anciens ennemis qui sont de.

{Suite à a page onze)

   

TORONTO, le 25. (PC) — M.
G. R. Cotrelle, contréleur de l’hui-
le, a dit aujourd'hui que les ru-

lioration de la question du ration-
venus des “alliés apparents” et si | nementde l'essence sera faite aus-

les Nazis qui se seront rendus‘
sans conditions auraient des pos- > ara .

la guerre est absurde”. a dit M
| Cottrelle.

sitôt que possible, mais croire que
cela puisse se faire avant la fin de

 

Effets désastreux des contrôles
permanents, selon Donald Gordon |iccit: léguire de M. 3. A. Galli

  
; Pr

‘

 

Lu a 

viennent de personnes non res-!
| ponsables’ “L’aboliiton ou l'amé-

néral s'élèvent a $1,092,000 jus
qu'à présent et les sommes sous-
crites par les noms spéciaux se
ch'ffrent par $1,240.000. L'objec-

les ventes jusqu'à présent avec
19.13 pour cent de son objectif: Je
district C vient en seconde place
avec 17.41 pour cent, et le district
A enfin, avec 16.72 pour cent de
son objectif.

L'équipe de M. Regis Rowan du
district A est en tête pour la
deuxième journé de la campagne depuis le début est celle de M.
Eric Kinney, du district B. qui
a obtenu 23 pour cent de son ob-

lent vers une nouvelle ligne de
défense, tandis qu'on rapporte que |
toute la résistance enneinie à l'est!
de la Savio — qui coule au nord!

qualifie de:
livrée ces,

que le communiqué
“la plus dure bataille
jours derniers.”

Cette position est tenue en dé,
pit de fortes contre-attaques. |
“Une autre prise importante est|

celle de Monte-Spaduro, par la 5e 
mais l'équipe qui tient les devants :

armée. Ce sommet est situé près,
de la route Bologne-Rimini. |

Dans un secteur avoisinant. les,
troupes américaines combatlent|
pour la possession d'une hauteur

 

son objectif de $100,000 Je pre-|
mier jour de l'Emprunt.

Suite à la page onze

 

 

 

 
    

 
  
 

Dopking, corresnondant de la
Presse associée, C'est le troisième
aéroport enlevé à l'ennemi dans

(Suite a la nage cnze

internationale,
OUEST — La 2e armée bri-

tannique occeupe entièrement
Bois-le-Duc, sauf quelques îlots
isolés: les Allemands ont re-
culé de quinze miiles, au nord
comme au sud de la ville pres-
que encerclée; les Canadiens
font de nouveaux gains dans
leur double avance sur Anvers.

URSS — La bataille s’étend

   

! viaires d'Allemagne ont été atta-
quées aujourd'hui a Hamm, dans
la Ruhr et la Rhénanie, à 90 milles
d’Aix-la-Chapelle. Une forte partie

ont été bombardées a Hambourg.
Les bombardiers ont été immo-

bilisés depuis deux jours a cause
du mauvais temps.

Les 5Q0 chasseurs Thunderbolt
et Mustang qui accompagnaient

| les bombardiers n'ont rencontré
aucune opposition.

 
 

Pingnam, à 80 milles au sud-est
de Lion-Tchéou, ajoute le com-
;mandement chinois.
i
 

On trouvera en page JI
de cette édition un repor-
tage photographique des mi-
litaires rapatriés arrivés à
la gare d'Ottawa, hier après.

, midi.

|    
>

Les subalternes ne font pas grand
bruit dans la campagne, aux E.-U.
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où les svndicats du CMTC sont
déià établis.

© Deux délégués de Montréal,
Paur Fournier Jack Shaw. ett

  

 

 

 

 

Par Maurice LACOURCIERE
(Corgespondant du C.A.R.C.) |
AVEC LE C.A.R.C. EN ANGLE-

TERRE, le 20 — (Dépêche retar|
dée) — La technique du vol, du |
bombardement. de la radio, les;
différents métiers du

les connaissances enseignées par
l'aviation canadienne à ses mem-
bres. Prenons par exemple la lan-
gue anglaise que des milliers de
jeunes canadiens ont eu l’occasion
d'apprendre avant de
métier dans l'aviation. .

Le cas de l’aviateur-chef Robert
Boissel, 3931, rue Mentana, Mont-
réal, est assez typique. Il y a deux |
ans, Boisse! était typographe chez|
un imprimeur montréalais. I] ne;
parlait alors que le Français. Au-.
jourd'hui notre aviateur parle par |

i sitéfaitement bien les deux langues.
Robert Boissel s'enrôla dans

l'aviation au mois de décembre
1942. I désirait devenir pilote. Le
C.A.R.C. lui fit suivre des cours
d'anglais à Toronto; en quelques

technicien |'un cours de quelques mois à st

sur terre n'auront pas été les seu-| Thomas, il exercait le métier d’ar-

 

choisir un | tenant attaché à l’escadrille “Goo-

{

 

suffisammentmois, il connaissait
la langue pour commencer son
cours de vol.
Un examen médical obligea no-

tre ami Boissel à se choisir un
métier avec l’équipe au sol. Après

rimeur. En cette qualité il servit
à plusieurs aérodromes canadiens
avant de passer outre-mer au mois
de juin cette année.

L'aviateur-chef Boissel est main-

se” du groupe de bembardement|’
canadien. Il est arrimeur sur le
Halifax du sergent de section Jean

Brochu de Montréal.
Sa connaissance de l'anglais lui

a été très précieuse dans l'avia-
tion et surtout lorsqu’il était en
congé en Angleterre. Il a déjà vi-

plusieurs villes anglaises:
Bristol, Glouucester et Sheffield.
L’aviateur-chef Boissel est le beau-
frère de Maurice Desjardins, le
correspondant de langue francaise
pour la Presse canadienne.

 

Débat autour de Démission de
M. A. ZimmermanPunité par les

syndicats ouvriers
TORONTO, le 25, —(PC)—

Les délégués à la réunion annuelle
du Congrès des Métiers et du mi

i

 

vail ont poursuivi aujourd'hui
l'étude des résolutions sur nombre
de sujets concernant la législation
ouvrière et sociale.

Hier, la convention a adopté
une résolution voulant que l’exé-
cutif du Congrès étudie sérieuse-
ment la possiblilité de créer un
seul centre de syndicats ouvriers;
au Canada.

Quelques-uns des délégues ont
prétendu que le Congrès canadien
du Travail envahissait le territoire

débattu une résolution demandant
la coopération complète avec d’au-
tes organismes ouvriers.

M. Fournier a dit qu’il était ‘“‘fu-
tile” de demander la coopération
avec le Congrès canadien du Tra-
vail. TI se demande pourquoi le
CMTC. le plus gros organisme ou- |
vrier au Canada. s'adresserait à
“un organisme moins important
sur les questions de juridiction.
Nouvs sommes assez forts pour
nous imposer.”

M. Shaw. combattant l'idée de,
M. Fournier, a dit que les orga-;
nismes ouvriers ne peuvent lutter
entre eux car c'est justement là ce|
que veulent les Drew et les Du-;
plessis.

Plus tôt, E.-B. Jolliffe. chef de
la CCF en Ontario, avait déclaré
que la différence dans les prin-
cipes fondamentaux de la C.CF. et
des libéraux rend impossible tou-
te coalition entre les deux partis
à Ottawa comme à Queen’s-Park.

M. Jolliffe accuse le gouverne-
ment Drew de mener une campa-
gne de dénigrement contre les
province voisine. et il a ajouté
que la CCF fera tout en son pou-
voir pour le renverser ‘le plus
tot pussible.”

 

 
—-—

COMPOSITEUR DECEDE

PARIS, le 25, (PC) — Le compo-

siteur et chef d'orchestre Gabriel
Groveler, 65 ans, natif de Lille, est de Stockholm, diffusée par la ra-;elle s’occupait de plusieurs orga-;
decédé ici hier. Groveler a déja di- |
rigé le: orchestres de l'Opéra de
Chicago et à Boston, rapporte|
l'Agence française de presse.

| jourd'hui que les fabricants d’au-

‘ autre. |

du Travail du Canada.
————

 
Adressant la parole à la 60e convention du Congrès des Métiers et du Travail du Canada,

qui a commencé cette semaine à l'Hôtel Royal York, à Toronto, Vincent Lombardo Toledano ap-
porta les souhaits des Unions de seize pays du contîtment
délégués représentants 2,100 unions locales étaient présents à la Convention.
tion, M. Toledano est au micro (gauche) parlant en Espagnol, tandis que M. Alexandre Cardilo
agit comme traducteur (droite) phrase par phrase dans la langue anglaise.
teur, de gauche à droite, sont M. A. Valentie, délégué fraternel de la fédération Américaine du
Travail des Etats-Unis, George Richardson, secrétaire de l'Union des Combattants du feu, Carl
Berg, vice-président du Congrès, représentant Edmonton, et le président Percy Bengough. À
l'extrême droite se trouve Arthur Hemming, secrétair eintérimaire du Congrès des Métiers et

l’Amérique latine. Quelque 800
Dans la présenta-

de

Assis derrière l’ora-

(Photo de l’Office National du Film)

 
 Le ministre des Munitions a an-; =

noncé aujourd’hui la démission de Pembroke
M. À. H. Limmerman. des Chutes
Niagara, N.-Y., de son poste de , °

Funérailles de
Mile D. Langlois

directeur général du Service de
la production des appareils de

PEMBROKE, (Ont.) — (D.N.C.)
— Mardi matin, a éte chanté en

communication, au ministére des
Munitions et approvisionnements.
Moore Corporation, de Toronto,

la cathédrale, le service de Mile
Delia Langlois. Née dans le can-
ton de Stafford, elle était la fille

où il occupait le poste de direc-
teur -‘'nint des recherches, a prê-
th" ‘ices de M. Zimmerman

2, en août 1941, alors
+ les fonctions de di-

* Service de la produc-
tc. ues appareils de communi|de M. et Mme Edouard La?glois,

tous deux décédés. Elle est dé-
cédée après une longue maladie,
dans un hôpital . Kingston. Lui
survivent, quatre frères, MM. Paul,
Gcorges et Dariase Langlois, tous
trois du canton de Stafford, et

cation. Il est devenu directeur
général de ce même Service, poste

Edouard Langlois. L’inhumation
de Mlle Langlois eut lieu au ci-

qu'il abandonne pour retourner à

metière de Pembroke.

ses affaires.
M. J A. Beckingham succède à

M. Alfred-J. Provost, âgé de
39 ans, a été trouvé mort dimanche

M. Zimmerman, au poste de di-
recteur général du Service de la

matin, après s’être tranché le cou
avec un couteau. Il gisait sur un

productipn des appareils de com:
municetion. M. J. A. Beckingham,

canapé. La découverte de son
corps fut faite par sa fillett.. Le

qui est de Montréal, était direc
teur de la production de la divi-
sion de ce Service depuis le mois

défunt avait eu un accident l'hiver
dernier, et depuis sa santé laissait
à désirer. Il laisse dans le deuil

de juin 1942. “lors que la Can-
adian Marconi Company Limited
prêtait ses services au ministère.

son épouse, deux fillettes ct un fils.
M. Harold A. Hutt, d’Ottawa,

conducteur pour le C.N.R,, est é-
cédé dimanche matin, à la suite
d’une chute qu'il fit en descendant
l'escalier de la cave, vendredi der-
nier. à la demeure de M. G Rom-
hild, de la rue McKay. Il est
mort d’une fracture du crâne. Le
défunt, âgé de 57 ans, était à
l'emploi du chemin de fer, depuis
trente ans. Il laisse dans le deuil,
son épouse et une fille. Les funé-
railles de M. Hutt auront lieu
mercredi, à Ottawa.

—__—..

—_— tl—

Peinture pour
les autobus
Le ministère des Munitions et

approvisionnements a annoncé au-

destinées à l'usage civil
n'auront plus à peinturer leurs
véhicules de la couleur kaki. Cet-
te ordonnance vait été émise à
la fin de l'année 1942. Elle s’im-
posait alors en tant que mesure
économique afin d’éliminer la né-
cessité de procéde: à des travaux
spéciaux de peinturage pour ha
ondre à la diversité de goût es Ml F |

acheteurs et, aussi afin d’éviter| e mind oyer
toute confusion lorsqu'on transit york,

rerait des autobus de temps de Î d d
guerre d’une partie du pays à une @S ece ee

+ 1 — | Mademoiselle Emma Loyer, de
, 43, rue Cathcart, est décédée hier,

tobus  
PAS DE PAIX,PAS DE PRIX je 24 octobre, dans un hôpital lo-|

cal, après une courte maladie.
LONDRES. le 25, (PA) — Une ; Elle naquit à Ottawa, le 25 février

dépêche de l’agence Transocéan, ‘ 1880, Paroissienne de la Basilique,

dio allemande. a dit hier que le, nisations religieuses de la parois-
Comité Nobel annonce qu'aucun se. Elle était employée à l'hôtel-
prix Nobel pour la paix ne sera dé- | de-ville.
cerné cette année. i Elle laisse dans le deuil, une

 

 
 

        
La Popularité résulte de la Performance
Man o’War captiva à ce point l’imagination du public que,
dans srois circonstances, les paris en sa faveur étaient d'un

contre cent. C’est l’un des noms dont on s’est le plus épris
dans la région Blue Grass, autour de Winchester, Kentucky,
célèbre pour ses chevaux bors pair — et son tabac. Au Canade,
le nom de Winchester est syoonyme de ce qu'il y a de mieux
en cigarettes à tabacs mélangés. En elles sontalliés les meilleurs
lignages des plus célèbres tabacs à cigarettes an monde; le

 

(Pour outre-mer seulement)

Commandez des WINCHE.

votre marchand de tabsc où 

300 Winchesters $1.00

LES NOUVEAUX RÈGLEMENTS
GOUVERNEMENTAUX SUR L'ENVOI
DE CIGARETTES OUTRE-MER
promsttent une livraison plus rapide mais
limitent!e contenu du colis à 300 ci pr

81.00 je voile de 300, par l'entremise de

Case Pestale 6,000, }entréal, P.Q.

virginien, le turc, le Burley, pour le parfait équilibre de la
consistance, de la saveur et de I'arome. Oui, ce sont des
Bagnantes! Leur popularité est fondée sur leur performance
jamais en défaut.

CIGARETTES

Winchester 
 

 

 

Trophées nazis rapportés par les
Canadiens

     

 

Avantages de la

pénicilline dans
l’ostéoplastique

Un exemple f-appant de la fa-

çon dont la pénicilline accélère

la tâche pénible et usqu’ici très

lente des spécialistes en chirurgie

plastique de l'Armée  candienne,

a été révélé par les autorités mé-
dicales dans un communioué émis
aujourd’hui par 1 ministère de la
Défense nationale.
“Grâce à la pénicilline, dit le

communiqué. les spécialistes en
chirurgie plastique de l'Armée ca-

tiquer des opérations
tiques qui auraient été impossibles
durant la guerre 1914-18. De pins,
à cause de la’ façon miraculeuse
dont cette drogue pare % l’infec-
tion, ils peuvent aborder leur dure
tâche plusieurs moi. plus tôt qu’il
n’aurait été possible durant l'autre
guerre. /
“Durant la derniére guerre au-

cun spécialiste er chirurgie plas-
tique conscient d- ses responsa-
bilités n'aurait tenté de pratiquer
l'ostéoplastie au moins six mois
après la gu:rison complèe de la
blessure. Ce n’est qu'après. ce
laps de temps qu’il pouveit avoir
la certitude que toute infection
était disparue.

“Ayjourd’hui il n'est plus né-
cessaire au spécialiste en chirurgie

| Plastique d'attendre aussi long
temps pour que le danger d'infec-
tion soit passé. Telle est l’action
de la pénicilline qu’il peut com-
mencer son travail aussitôt la bles-
sure guérie.” ’
“Quelques fois, grâce à la pro-

tection de la péniciinne, il peut
même pratiquer l’ostéoplas*ie
alors que la blessure suppure en-
core — une réalisation dont on
n'avait jusqu'ici jamais entendu
parler dans l’histoire de la chi-
rurgie.
—

De Gaulle veut

plus d’armes pour
ses trounes

_—
PARIS, le 25. (PA) — Le gé-

néral de Gaulle s’est plaint au-
jourd’hui que les Francais ne re-
çoivent pas assez d’armes pour
accomplir un grand effort de
guerre.
Dans sa première conférence de

presse, depuis qu’il a rencontré
les journalistes à Washington, en
juillet, le chef français a dit que
“le gouvernement, comme
autre, est satisfait de ce qu'il est
maintenant appelé par son vrai
nom”. Ceci est la reule allusion
qu'il a faite à la .econnaissance
des Alliés.
“La France n’est pas seulement

prête, mais elle veut prendre une
large part dans la guerre contre
l'Allemagne”, a dit le général.
“Jusqu'à ce que les usines ’ran-
çaises soient en mesure de ravi-
tailler nos armées, nous espérons
obtenir le matériel nécessaire de
nos Alliés. D'ici quelques semai-
nes, nous augmenterions la con-
tribution de la France au front.

“Depuis les débarquements,
nous n'avons pas reçu assez d’é-
quipement pour armer une grande
division.”

Il a ajouté que les difficultés 
|

| 
    es SRARR

Le major J. J. D. GAGNON, de Winnipeg, étale ici quelques-uns
des (trophées qu’il a rapportés de ses reconnaissances en Belgique.
Il était d'un groupe de Canadiens qui occupérent une forteresse alle-
mande sur la frontière hollandaise d’où ils n'étaient séparés de l'en-
nemi que par mille verges.

(Photo Armée canadienne outre-mer)
 

 

soeur, Mme Eugénie Poirier, d'Ot-, LA RAF ET LA CARC DANS
tawa; quatre nièces, Mme Lorette DES RAIDS NOCTURNES
Vinette, de Hull, Mlle Adrienne
Poirier, d'Ottawa, Mme Simone +

LONDRES, Je 25 — (PC)Beauchamp et MIle Marie-Thérè-
se Poirier, d’Ot‘awa; quatre ne-: Des bombardiers de la R.A.F. ont:

 

veux, M. l'abbé Lucien Beaudoin, ! . , ; i
M. l'abbé Jean Poirier, M. l'abhé|?liaqué Hanovre et d'autres ob

 

Aurèle Poirier, et M. Eugène | jectifs de l'ouest de l'Allemagne

Beaudoin, tous d'Ottawa. la nuit dernière, sans perte au-
Les funérailles auront lieu ven-. cune, annonce le ministère de

dredi matin, le 27 octobre. Le ser-| Air, aujourd'hui ;
vice sera chanté en la Basilique es :
a huit heures. et la sépulture sera | D'autres avions, y compris des.

oe cimetière Notre-Dame Halifax du C.AR.C. ont semé des

“Le Droit” offre ses condoléan- mines dans les eaux ennemies.

d'approvisionnements et la des-
truction des ports peuvent être
une partie de l'explicalion de ce
manque de matériel de guerre.

 

Epouses de guerre
arrivées à Ottawa
, Quinze épouses de guerre qui
éliront d-micile à Ottawa et dans
le district arrivèrent dans la ca-

! pitale hier soir. Huit d’entre elles
demeureront à Ottawa même et
les autres dans le district.

Ces jeunes femmes qui n’-
vaient pas vu de rues éclairées

| depuis le début de la guerre, al
SÉvères|cause des rèrlements

d’obscurcissement en Angleterre,
ne pouvaient en croite leurs yeux
hier soir et en oubliaient leur
nouvelle famille.

Voici la liste officielle des nou-
velles arrivées qui éli ont domici-
le dans la capitale: Mme Marjorie-
E.-À. Edwards, épouse du lieute-
nant de marine D-Kemp Ed
wards, qui l'accucillit à la garc. ces à la famille. Tous sont revenus, Mme Josephine Duncan, épouse du

 
 

manche après-midi, sous le haut patronage du ministre de la marine,
invité d'honneur, et en présence de plusieurs autres dignitaires.
plaque officielle de la campagne que tient une gentille “Miss Canad
d'honneur, réplique de la passerelle de commandement du destroyer 

 

printemps dernier, on voit aussi M. Macdonald, à l'arrière-plan.

     

 

nadienne peuvent maintenant pra-|
ostéoplas-

tout!
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Repute depuis 50 ans!

LE THÉ
     

PS

“est du bon the”
Le Thé RED ROSE Orange Pekoe

est merveilleusement bon!
«48F
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| CONSEILS DU
DOCTEUR

(Reproduction interdite)
(Par le Dr ELME)

LE RACHITISME
 

Le rachitisme est une mala-
die des tout-petits, fréquente
et grave. C'est un trouble gé-
né-al du développement de
l'organisme, particulièrement.

des os. Ceux-ci ne sont pas

assez résistants pour suppor-
ter le poids du corps et er.

 

vont se plier et se déformer.

La voitrine est étroite et,
prend la forme en bréchet de;
la poitrine de poulet. Les,
jumbes s’incurvent à la ma-
nière du croissant de lune.
L'état général est déficient et,
ne résistera pas aux malades ,

 

Cette curieuse maladie de
la croissance est surtout pro-!

|v oquée par des mauvaises

, conditions de vie et une ali-

 
riche en “vitamines”, subs=

neces indispensables à Ia
| mentation défectueuse. Vous|croissance que tiennent

pouvez l’éviter en observant) les fruits, le beurre et les
les règles habituel'es de l’hy-| graines. Le corps a besoin d'air pur, de lumière et de so-

leil. Les rayons ultra-violets

naturels ou artificiels préser-
vent ~u guérissent le rachi-
tisme.

giène. La meilleure médecine

est celle qui prévoit. Votre
nourriture doit être aussi suf-
fisante en quantité que va-
riée en qualité, elle doit être

+

 

 +

| soldat KE. Duncan, 42. avenus
| Aylmer: Mme Rose Pallett, épou-

Welsh, épouse du canonnier F.-M.
Welsh, Smiths-Falls.
 se du sergent Donald Pallett; Mme —-_.

 Edna Bishop, épouse du capitaine; ROBOMBES SUR LONDRES
| D-D. Bishop, 82, 4ème avenue.
i Mme Audrey McLean, épouse du
| sergent W.-H. McLean, 38, ave.
i nue Imperial; Mme Edith Marion.
épouse du caporal E. Marion, 186.

crue Waller; Mme. Margaret Nico!,
l épouse du capitaine S.-A. Nicol,
| 41, avenue Powell et Mme Cathe-
jrina Lalonde, épouse du caporal
| J-M.-N. Lalonde, 175, boulevard
| Saint-Joseph, Hull.

Dans le groupe on comptait aus-
si des épouses des militaires du
: district: Mme Daisy Hamelin, é
| pouse du lance-caporal J.-A. Ha
melin, d'Alexandria; Iinie Gizella
Gladish, épouse du sergent J-A.

; Gladish, Appleton, Ont.; Mme Do- |

LONDRES, le 25, (PC) — Les
Allemands ont attaqué Londres et
les régions dt sud avec leurs ro-
bombes pour la deuxième nuit cone
sécutive. mais le ministère de
l'Information a dit que les raids
n'ont apparemment causé aucune
perte de vie bien que des dégâts
aient été faits.
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Pilules Dodds
POUR LES REINS
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reen Carroll, épouse du lance-ca-; À
,poral P.J. Carroll, Arnprior, MALDETETE
‘Mme Ruby Clouthier, épouse du' L'IMPURETE

 

soldat M.-L. Clouthier, Braeside.’
Mme Margery McCarthy, épouse DU SANG ES os 3
du canonnier S.-L. McCarthy, OULEURS * ds.
Chalk River; Mme Ciara Lange, UMATISMALES re

| épouse du lance-caporal EC. ET LES TROUBLES DES REINS
Lange, Pembroke et Mme Mildred:
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PANTALONS |
d'hiver pour enfants

Pantalons de frieze de
laine épais, bleu marine,
pour porter sous les
manteaux ou avec des

coupe-vent. Tailles 3, 4,
5, 6, 6x.

$198
Avec bretelles, poi-
gnets et chevilles à
tricot à côtes, genoux

v doubles pour plus de
durée.
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La ville de Pembroke a ouvert officiellement la campagne du septième emprunt de le victoire, dt

l'honorable Argus L. Macdonald,|
Ici, M. J.-J. Southern présente la:
a” de Pembroke. Sur Vestrade.
canadien “Athabaskan”, coulé le| /
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Le Droït
“L’averur est à ceux qui luttent”
 

Journai indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l’Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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Les ouvriers-progressisies
manquent leur coup

De par sa nature, un congrès d’u-
nions ouvrières est une assemblée où

des syndicats de travailleurs discutent

leurs problèmes professionnels. Mais,
depuis la participation active de cer-

taines unions à la politique, des con-

grès ouvriers risquent d’ètre le théâtre
.d’acerbes luttes politiques. C’est ce que

l'on a vu à ia dernière réunion annuelle

du Congrès canadien du Travail tenue à

Québec. .

L’assemblée de cette organisation a

eu un caractère fortement politique.

Une bataille s’est déroulée entre les te-

nants de la C.C.F, et les ouvriers-pro-

gressistes. Il ne s'agit pas d’un enga-
gement isolé. Cette bataille est un épi-
sode de la lutte que ces deux groupes
d’extrême-gauche se livrent pour la do-

mination des classes ouvrières. Elle
s'est terminée par la défaite des cont-

munistes. L'’échec a porté sur d’impor-

tantes résolutions aussi bien que sur
l'élection des officiers. M. John Mar-
shall, un des observateurs politiques
présents au congrès, a raconté les péri-
péties de cette bataille dans le Windsor
Star. C’est une chronique d’un grand
intérêt.

Ce fut autour de la question de sa-
voir si le Congrès canadien du Travail
continuerait à appuyer la C.C.F. et à la
tenir comme le bras politique de cette
organisation ouvrière que l'engagement

le plus rude eut lieu. Les tenants de la

C.CF.  désiraient maintenir Jl’appui
officiel du Congrès canadien du

Travail à la C.C.F., comme on l'avait
fait l’an dernier. Mais les ouvriers-

progressistes ne l’entendaient pas ainsi.

Ils voulurent amender la résolution de
manière à laisser libre de la C.CF,
le Congrès canadien du Travail. Ils

furent défaits. Le scrutin donna 272

voix pour la résolution originale et 185
contre.

Evidemment tous ceux qui s’opposè-

rent à la résolution officielle n'étaient
pas des ouvriers-progressistes. Les uns

la combattirent, parce que, dans cet ap-

pui officiel, ils voyaient un obstacle à

l'expansion du Congrès canadien du

Travail chez les ouvriers de la province

de Québec. D'autres, appartenant à
des unions où le Crédit social à de la
vogue, se prononcèrent également con-
tre. Mais, ainsi que le note M. John
Marshail, ce sont les ouvriers-progres-
sistes qui surtout bataillèrent contre la
résolution.

Les ouvriers-progressistes ne fu-
rent pas plus heureux, lorsque vinrent
les élections des officiers. M. A.-H.
Mosher fut réélu président. Son ad-
versaire, M. C.-E. Jackson, un des prin-
cipaux porte-parole ouvriers-progres-
sistes, fut battu par une grande majo-
rité. Le scrutin fut de 308 voix contre
121. Un autre ouvrier-progressiste, M.
George Harris, chercha à se faire élire
comme conseiller, mais échoua.

On serait peut-être enclin à croire
que la victoire des partisans de la C.C.F.
fut dénuée d'ombres. Mais il n’en a
pas été ainsi. Du moins tel est l’avis
de M- Marshal! Cet observateur re-
marque que les ouvriers-progressistes
ont obtenu directement ou indirecte-
ment, dans les divers scrutins, beau-
coup plus d'appui qu’il y a un an, au
sein du Congrès canadien du Travail.
C'est un signe que les communistes ont
gagné du terrain depuis douze mois dans
cette organisation ouvrière.

En 1943, le Congrès canadien du Tra-
vail, en outre, recommandait aux unions
ouvrières de s'affilier politiquement à
la C.C.F. Il a fait la même recomman-
dation cette année. Mais, d'après M,
Marshall, il est certain qu’on exercera
aucune pression sur ce point. Un au-
tre léger recul des tenants de. la C.CF.
a porté sur la suppression, avant le
scrutin, du préambule du programme
du Congrès, cette partie où l’on parlait
de l'endossement accordé l'an dernier
au programme de la C.C.F.

Cet observateur politique termine
par une réflexion qui saute aux yeux.
Rien mieux que les délibérations qui
viennent de se dérouler à Québec ne
montre les difficultés auxquelles l’ac-
tion politique directe expose les organi-
sations ouvrières. Cela est parfaitement
exact. Des représentants d'unions ont
livré une lutte acerbe à ceux d'autres
unions. Dans une même union, on a
vu les représentants se partager en deux
camps. Entre partisans de la C.C.F. et

   

ouvriers-progressistes, la bataille s’est
poursuivie rudement non seulement
dans les séances, mais en dehors, dans
les corridors et les chambres d'hôtel.

La politique a toujours été un fac-
teur de division profonde des esprits.
Une longue expérience le prouve_abon-
damment. En introduisant la politique
chez lui, le Congrès canadien du Travail
va l'apprendre 4 ses dépens. Cela
peut lui. coûter fort cher. Les unions
ouvrières sont, de par leur nature, des-
tinées à protéger les intérêts profes-
sionnels des travailleurs. C'est sur ce
terrain’ qu’elle doivent faire l’union et,
pour y arriver, il est de leur devoir d’é-
viter tout ce qui compromet leur fin
première. Aussi importe-t-il qu’elles se
tiennent à l’écart de la politique active,
pour consacrer toute leur énergie à
l'avancement des intérêts profession-
nels de leurs membres. Voilà ce que
le bon sens enseigne. Pour s’en écarter,
le Congrès canadien du Travail se pré-
pare des déboires,

Camille L’'HEUREUX.

 

Propagande communiste
Un journal de Moscou, la “Guerre

et la classe ouvrière”, attaque périodi-
quement le Vatican et les pays, comme
l'Espagne, qui essaient de leur mieux,
au milieu de l’époque tourmentée que
nous traversons, de maintenir ' l’ordre
chez eux et de se tenir à l’écart du ter-
rible conflit qui ensanglante l’huma-
nité.

Ce journal appelle le Saint-Père le
parrain de la dictature espagnole et il
demande que, pour la sécurité future de
l’Europe, l'Espagne se débarrasse de ce
qu’il appelle ‘“l’infection fasciste du ré-
gime Franco”. Il ajoute que l’amitié
du Vatican pour le général Franco est
inspirée par la “menace communiste”,
ce en quoi il n’a pas tort, car le chef
de l'Espagne nationale a défendu les
droits de l’Eglise et de sa patrie, au mo-
ment même où l'Internationaie com-
muniste voulait faire de l’Espagne une
deuxième Russie soviétique d’où les H-
bertés religieuses et humaines auraient
été bannies.

Ce journal communiste, ainsi que

d’autres feuilles de Moscou, font régu-
lièrement des appels à la révolution,
non seulement auprès du peuple espa-
gnol, mais aussi auprès des populations
des régions libérées de l'envahisseur
allemand. Les archevêques de Naples
et de Palerme s'inquiètent de la propa-
gande communiste qui se fait de plus
en plus audacieuse dans le sud de l'Ita-
lie. Il vient de s'ouvrir à Rome même
un bureau qui distribue des films com-
munistes. Dans de nombreuses régions
en France, le parti communiste distri-
bue des brochures qui invitent’ les pay-
sans et les ouvriers à l'insurrection.

Quand les journaux de Moscou pré-
tendent faussement que le Vatican n’a
jamais condamné les responsables Ge la
guerre actuelle ni les crimes qu’ils ont
commis contre l'humanité, ils oublient
que, lorsque les Allemands envahirent
la Hollande.et la Belgique, S. S. Pie XII
manifesta publiquement sa réprobation,

alors qu’au même moment la Russie so-
viétique maintenait un pacte de non-
agression avec les Nazis eu leur four-
nissait du matériel de guerre. Ils ou-
blient aussi que la Russie, qui se bat
contre 1'Allemagne depuis trois ans, n’a
pas encore jugé bon de faire cause
commune avec les Nations Unies con-
tre le Japon.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
La cérémonie simple et émouvante

qui s’est déroulée sur les terrains de la
Légation de France, alors que le dra-
peau tricolore a été hissé au haut d’un
mât, a marqué la prise de possession
officielle de la Légation par le délégué
du gouvernement provisoire de la Répu-
blique française. Cette prise de posses-
sion était la conséquence logique de la
reconnaissance du gouvernement pro-
visoire du général de Gaulle par le Ca-
nada, qui a calqué sa conduite sur celle
de la Grande-Bretagne, des Etats-Unis
et de la Russie. Nous espérons que désor-
mais la France sera traitée, dans les
conseils des nations, comme elle le mé-
rite et comme ce qu’elle est en réalité,
c’est-à-dire comme une grande puis-
sance.

ARGUS

L'ACTUALITE RELIGIEUSE

Un programme de vie
D'APRES UNE CONFERENCE DU R. P.

MARCEL-MARIE DESMARAIS, O.P.

Avant de partir pour le Brésil, où il fon.

dera une mission dominicaine, le R. P. Mar.

cel-Marie Desmarais, bien connu dans la ca-

pitale et de tous les radiophiles, a prononcé

à Montréui, dimanche le 22, une conférence

qui contient un véritable programme de vie.
L’orateur avait choisi comme sujet: “Action

Catholique et restauration sociale”. Nous

voudrions faire profiter nos lecteurs de cette

parole qui fait maintenant autorité. Mais,

vu la richesse des textes, nous nunquerons
d'espace pour y ajouter des commentaires
dignes de l’auteur et de son texte.

* On parle partout de restauration sociale,

attendue pour les jours prochains de la paix.

Sur cette restauration, les opinions diffè-
rent, mais la vérité ne peut exister que dans

le vieux fond chrétien toujours ouvert aux
chercheurs de bonne volonté. Comme le dit
le R. P., “une paix victorieuse n’instaurera
pas automatiquement un monde meilleur et
Plus heureux. Ceuxlà se trompent qui
croient en la vertu magique d’un armistice
et d'un traité. Loin de créer une sorte de
paradis terrestre, la pair laissera l’humanité
en face d’un monde démoli qu’il s'agira de
reconstruire à pied d’ceuvre”. Cette con-
clusion suppose le fameux point d’interro-
gation: “Comment réussira-t-on cette re.
construction? “Or, pour nous, catholiques,
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l’Eglise ne cesse de le répéter: “Par le fac-

teur le plus important d’une solide recons-
truction sociale: l’Action Catholique, car
étant un apostolat elle vise à étendre le rè-
gne du Christ non seulement chez les indi-

vidus, mais encore dans les familles et dans

la société”.
La première Téforme s’impose, celle de

l’individu. Si chaque membre de la société

ne s'engage pas vers une vie meilleure, il
est impossible d’espérer que la société —

ou l’ensemble des individus—soient meil-

leurs. Aussi, le conférencier de noter ce

point et de montrer que l’Action Catholique
joue ici un puissant rôle d’adjuvant et de

correctif: ‘Une des causes du désordre so-

cial actuel, dit-il, est la perversion d’un

grand nombre d'individus, qui, avec leurs
passions déréglées, font tort à la société. Or,

l’A.C. arrache souvent ses membres à une

vie de péchés. Elle leur fait prendre cons-
cience de la valeur de la vie de leur reli-
gion. Chez eux, les pratiques à base de cré-

dulité et de superstition disparaissent pour

faire place à une religion vivante qui inten-
sifie l’amitié personnelle qui lie l'âme à

Dieu”.
Or, si les individus ont besoin de mieux

priser la valeur spirituelle de la vie et la
valeur éternelle de la religion, les familles

ont souffert vivement de ce qui a manqué

chez les individus, devenus de moins en

moins chrétiens. À l'idéal présenté à l’indi-

vidu, il faut ajouter celui que la famille

devra vivre, si elle veut goûter aux fruits

de la restauration. Ici, l’orateur répond à
ceux qui ne voient de salut que dans l’amé-
lioration de l’ordre économique, et il re-

vient au remède présenté par l’Eglise:

“Quand on compare la famille canadienne-

française d’aujourd’hui à celle d'il y a une

quarantaine d'années, on constate une ter-

rible régression qui va malheureusement

en s'’accentuant. La principale cause de

cette décadence semble être l’infiltration,

jusque chez nous, des principes du matéria-

lisme jouisseur dont sont imbus les groupes

ethniques qui nous entourent, lesquels accep-

tent généralement comme indiscutable la

thèse de la perversité naturelle des humains.

Avec de telles doctrines, le foyer est vite
saboté… Des désordres contre nature s’y ins-

tallent avec les plus fâcheuses répercus-
sions sur l’ordre social.

Or, toutes les mesures économiques pri-

ses pour restaurer la famille n’auront leur

pleine efficacité que si elles s'appuient sur

une restauration chrétienne de l’idéal ja-

milial. L’A.C. s’emploie à faire triompher
l’idéal chrétien du mariage”.

Les sociologues chrétiens s'’accorderaient

pour applaudir aux remèdes sociaux recom-

mandés ici: “Ce monde qui était construit

sur les sables mouvants de l'athéisme prati-

que, va-t-on essayer de le reconstruire sur la

même base fuyante? Ne serait-ce pas plus

sage de le ramener à son centre de gravité

qu’est la loi de Dieu?  L’A.C. s'emploie à le

reconstruire sur ce roc solide”. Notre jour-

nal l’écrivait récemment: Que la société re-

connaisse les droits de Dieu, que la famille

observe les commandements, et la base de

société moderne sera inébranlable: la jus-

tice et la charité règneront à la fois dans les

esprits et les coeurs, dans les relations inti-

mes et extérieures, dans la préparation et
dans l’exécution des tois, et ce sera alors

l’ordre divin établi sur la terre…. Or, c’est

le but et la mission de l’Action Catholique.
Faut-il donc mieux connaître l'Action

Catholique, sa fin et ses moyens? Oui, et de

plus en plus. Jusqu’ici, nous nous sommes

contentés d’admirer, sans toujours compren-

dre... Ce qui oblige à recommencer les dif-

ficiles croisades de définition... Or, puisque

nous parlons de restauration, hâtons-nous

de rectifier nos notions de l’Action Catholi-

que et de croire que seul ce mouvement qui

fait de la religion une religion vivante et

vivifiante nous conduira directement à re-

placer l’ordre divin dans le monde. C’est

ce qu’en terminant, le R. P. Desmarais a

magnifiquement dit: “L’A.C. a sa technique

propre; l’apostolat est sa vie même, sa vie

intérieure d'intimité avec le Christ, vie de-

bordante qui cherche d’elle-même à l'épa-
nouir en conquêtes surnaturelles… Elle est

formée de groupes, compacts d’apôtres laïcs

qui, sous la haute direction de la hiérarchie,

se lancent dans une action concertée à l'as-

saut de l'immortalité.

“Le désordre actuel est effroyable, mais

tout n'est pas perdu, parce qu'il y a encore

des saints... Des saints laïcs, vibrant de cha-

rité, que leur amour de Dieu, loin de pous-

ser à s’évader de la terre, entraînent à une
politique de présence, des saints incarnés

dans le monde d’aujourd'hui et qui se sanc-
tifient dans ies conditions où la Providence
les a placés, dans leur milieu de travail, fa-
milial, dans leurs loisirs autant que dans
leur église. Ils restaureront la société”.

Voudront reméditer ces lignes. ceux qui se
préparent à célébrer dans l’esprit de l’Eglise,
la fête du Christ-Roi.

VIATOR.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 25 OCTOBRE 1924

L'église de Hawkesbury .est détruite par

le feu. Les dommages s'élèvent à près de cent
mille dollars,

Mgr Ignace Seipel, chancelier d'Autriche,
est victime d'un attentat. Aussitôt rétabli, il
se présente devant une assemblée publique
et proclame sa confiance en l'avenir de son
pays. .

L'honorable Peter Smith, trésorier provin-
cial dans le cabinet Drury des Fermiers-Unis,
et M. Aemilius Jarvis, président d’une mai-
son de courtage, sont trouvés coupables de
conspiration frauduleuse, et condamnés à
l'amende et à la prison.

La compagnie des tramways d'Ottawa cons-
truit une vaste remise pour ses voitures sur
la rue Champagne. Co

Un document communiste, signé par M.
Zinovieff, président de l’Internationale com-
muniste, demande aux révolutionnaires an-
Blais derenverser par la violence le gouver-
nement légitime de la Grande-Bretagne.

A la suite de cette révélation, le gouverne-
ment anglais demande l’expulsion du repré-
sentant commercial de la Russie et ajourne
la reprise des relations diplomatiques avec
ce pays.

  

‘Dans

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

* LE SOLEIL — Ce sera l’un des

plus rares mérites de l’activité
maratime de notre pays que d'a-

voir contribué à la construction de

mille navires de tous genres de-

puis le début de la guerre. Des

 

cargos, des fré-

. teurs, des des-

Chantiers troyers, des fré-

prospères gates, des corvet-

tes, des bala-

yeurs de mines,

des patrouilleurs sont sortis des

multiples chantiers maritimes de
notre région, de notre province,

des Grands Lacs et des côtes de

l'Atlantique et du Pacifique. Le
Canada est passe ainsi au troisiè-

me rang entre les pays des Na-

tions-Unies. Nos chantiers lui ont

permis d’édifier une marine de

guerre dont le nombre des navires

de combat est passé de 15 a 500 en

ces derniers trois ans; ils ont éga-

lement maintenu les effectifs de

la marine marchande, décimés par
les sous-marins ennemis au cours

des jours sombres de 1941 et de

1942. Les cargos de 10,000 tonnes

sortis de nos principaux chantiers

a un rythme accéléré, constituent
l’une des acquisitions les plus pré-

cieuses de notre marine qui se dé-

veloppera aprés la guerre et qui
sillonnera toutes les mers, ouvrant

des marchés nouveaux aux pro-

duits du Canada. De brillantes
perspectives larguent déjà ses
voiles.

* * +

LE DEVOIR — L'on a inauguré,
il y a quelques semaines, rue No-
tre-Dame, en face de l'hôtel de
ville, à l'occasion du deux centiè-
me anniversaire de naissance de
James McGill, qui fut le fondateur
de l’Université qui porte son nom,
une plaque commémorative indi-

quant l'endroit

Pourquoi où se trouvait
pas autrefois la mai-

son qu'il habitait
bilingue? avec sa famille.

L'inscription de

la plaque est en anglais seulement.

une ville où la population
est aux deux-tiers française, une

inscription dans les deux langues

officielles du pays n'eût certes pas

été déplacée. Il n'y a sans doute

eu là qu'une légère faute d'atten-

tion et qu'il est certes encore pos-

sible de corriger à ‘peu de frais.

James McGill, fondateur d'une

université de langue anglaise, n’en

appartient pas moins à l'histoire

de Montréal, qui est, comme l'on

sait, la troisième ou la quatrième

ville française du monde. Et de

plus, s'il faut en croire la chroni-

que, James McGill, de son vivant,

était un citoyen bilingue, parlant

le français et l’anglais.

Emile Benoist.
% %* ‘x

LA FRONTIERE, Rouyn — Le

dernier numéro de la Terre de

Chez Nous est une véritable mine

de documentation sur l'oeuvre de

l'Union catholique des Cultiva-

teurs qui vient de célébrer son

vingtième anniversaire.

Née pour édu-

vingt quer, organiser et

ans de défendre la clas-

me se agricole, l'U.

l'U.C.C. C.C. na évidem-

ment pas man-

qué son coup. Et si aujourd'hui

les cultivateurs se mélent de leurs

affaires, c'est à l'esprit qu'ils ont

reçu dans leur union qu'ils le doi-

vent. Nous n'avons pas le temps

de dire ici combien cet esprit leur

a été utile. Il nous faudrait résu-
mer les nombreux et intéressants

articles que nous apporte le der-

nier numéro de la Terre de Chez

Nous. D'ailleurs, dans un pays

neuf, en Abitibi comme au Témis-
camingue, quiconque observe le

moindrement constate tout le bien

qu’accomplit l'U.C.C. C’est proba-

blement dans notre région que le

mouvement coopératif, la formu-

le salvatrice, selon l’expression du

chanoine Groulx, prend actuelle

ment le plus d’ampleur. Et cette

ampleur, il la prend surtout chez

les cuitivateurs et chez les colons.

Grâce à qui? Grâce aux chefs de

l’'U.C.C. dans les diocèses d'Amos

et de Timmins et grace a l'esprit

ouvert de nos terriens qui ont

compris cette idée si difficile a

ancrer dans les esprits que l'u-

nion fait la force. Aujourd’hui les

coopératives de toutes sortes —

n'a-t-on pas . des chantiers fores-

tiers coopératifs? — sont en train

de transformer l’économie de nos

paroisses rurales et de nos colo-

nies. Et c'est dans les cercles d’é-
tudes de l’U.C.C. qu’on a appris

à coopérer.

Aucun autre commentaire n'est

nécessaire. Cela dit tout. Et cela

permet tous les espoirs—J. M.
* + x

LE NOUVELLISTE — La pro-

pagande allemande peut être ha-

bile et elle peut encore exercer

sur des générations fanatisées, sur

tout un peuple

Le dernier fanatisé, mais
discours elle ne saurait

-_ indéfiniment tout

d'Hitler cacher et faire
en sorte que la

Prusse rhénane n’ait connaissance

de la chute d’Aix-la-Chapelle ou

la Prusse orientale de l'invasion

de son territoire par les‘ troupes

russes.

Si l'univers moquait les promes-

ses annuelles de victoire d’Hitler,

il n’y voyait pas cependant enco-

re un aveu de défaite. Tout au-

tre le sentiment universel en mar-

ge de la dernière proclamation

d'Hitler au peuple allemand. D'a-

près l'un des plus importants jour-

naux de la Grande-Bretagne, “La

proclamation d’Hitler au peuple

allemand constitue un profond

changement d'attitude du gouver-»

nement nazi en face de la guerre.

Car pour la première fois une dé-

claration officielle ne contient

pas de promesse de victoire. Au

contraire il y a l'aveu implicite

de la défaite. “Nous devrons réus-

sir, dit Hitler à repousser l’enne-

mi et à l'empêcher de pénétrer

dans le Reich allemand jusqu'à ce

qu'une paix vienne garantir l'ave-

nir de l'Allemagne, de ses alliés

et par là de l'Europe.”

Le même quotidien anglais pour-

suit: “On ne peut donner à ces

mots qu’un seul sens: —C’est l'ad-

mission par le gouvernement nazi

qu'il n'a plus l'espoir de gagner

la guerre et qu'il est prêt à consi-

dérer une “paix négociée”. Jus-

qu'à il y a peu encore une décla-

ration de ce genre dans la bouche

d'un leader nazi était impossible”.

Goebbels, il y a quelques semai-

nes encore affirmait que l’Allema-

gne vaincrait. Himmler prévoyait

un peu plus tard que le sol alle-

mand serait envahi. mais la résis-

tance à l'intérieur ‘permettrait de

gagner du temps pour une nou-

velle victoire allemande”. Même

en juillet dernier, après la révol-

te d'un groupe de généraux, Hitler

se disait ‘‘confiant’” que les Alle.

mands “sortiraient victorieux àla
fin de la guerre”. ,

Aujourd'hui, il n'est plus ques-

tion de “victoire”, mais de “paix”.

Ce souhait d’une “paix négociée”,

c'est l'aveu de la défaite.

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JEROME LALEMANT

(1593-1673)

Frère du Père Charles Lalemant et oncle de saint Gabrie} Lale-

mant, Jérôme naquit à Paris, le 17 avril 1593.
lorsqu'il entra au noviciat des Jésuites.

Il n’avait que 17 ans

H fut assigné à plusieurs

maisons, ce qui lui permit de visiter des régions difféæntes de la
France. Il étudia la philosophie à Pont-à-Mousson (Mosella), devint

successivement préfet à Verdun, professeur à Amiens, élève de théo-

logie à Paris, professeur de logique et de physique à Rouen, principal
du collège de Clermont et recteur de celui de Blois.

vie religieuse s'étaient écoulées en des travaux fort divers.

il fut envoyé dans les missions canadiennes.

Ainsi, 28 ans de

En 1638,
Son frère Charles, qui

s'était rendu deux fois en Nouvelle-France, était retourné en Europe,
mais ses supérieurs lui avaient confié la procure des missions qu'il
avait si bien connues et dont il pressentait tous les besoins. Le Père
Jérôme Lalemant, pour sa part, reçut la charge des fondations hu-
ronnes.
cipal le fort Sainte-Marie.

Il organisa des missions ambulantes ayant pour centre prin-
11 fit le recensement des Indiens de ces

régions, dressa une carte des lieux et rédigea un traité sur les
“Donnés”. Il a écrit plusieurs autres ouvrages dans un style fort
pittoresque et qui a conservé jusqu’à nos jours toute sa saveur, no-

tamment: Relations huronnes, (1839-43), Principes de la langue hu-

ronne, Journal des Jésuites, consulté encore aujourd’hui avec profit
par les Historiens, et Relations de Ia Nouvelle-France (1846-49 et 1660-
84). De 1845 à 1650, il occupa les fonctions de Supérieur. Après avoir
rempli celles de vice-supérieur, i!

recteur du collège de La Flèche.
retourna en France, où il devint
Mais Mgr de Laval le réclama

comme son vicaire général, et il revint au pays ou il reprit son titre
de Supérieur.
riger les religieuses.

Il s’occupa ausis de catéchiser les Indiens et de di-
Mère Marie de l’Incarnation, qui s’y connaissait

en sainteté, déclara du Père Jérôme Lalemant: “Il fut l’homme le
plus saint que j'aie connu depuis que je suis au monde”. I mourut
le 16 janvier 1673.

  

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver res hiographies quoti-
disnnes,
reécieux dictionnsire contenant les
canadiens. Droits réservés.

 

En les classant plua tard per ordre alphabétique, ils auront un
centaines d'études sur des personnages
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Il ne faut pas négliger

ses aspects spirituels
Le 7 octobre, monsieur Roger

Duhamel, à titre de président de

L'AIDE A LA COLONISATION,

interviouait à la radio, à l'émis-

sion du Réveil Rural, l'honorable

Hector Authier, le premier agent

des terres dans l’Abitibi. De fait,

monsieur Authier se rendit à

Amos en 1912 et fut témoin de

l'ouverture de ce nouveau pays.

Nous n'avons pas l'intention de
résumer ici tout l'interviou; nous

nous arrêterons à une seule ques-

tion qui, à notre sens, l’emporte

sur toutes les autres, en impor-

tance. Nous reproduisons au texte

la question de monsieur Duha-

mel et la réponse de monsieur

Authier:

“En temps normal, c'est-à-dire

“quand les exigences de la guerre

“ne nous obligent pas à exporter

“l'excédent de notre production

“agricole, y a-t-il vraiment avan-

‘tage de continuer de coloniser,

“de faire de la terre neuve qui

“entraine nécessairement une sur-

“production agricole?”

“A cette objection qui a eté

“souvent faite dans le passé, je

“répondrai tout simplement qu’il

“n’existe pas à proprement parler

“de surproduction dans la provin-

“ce de Québec. Et, de plus, que

“tout le problème ne se résume

“pas à cela, loin de là. L'Evan-

“gile nous l'enseigne, l'homme ne

“vit pas seulement de pain, mais

“aussi d'idéal, Et l'idéal canadien-

‘français de survivre comme
“groupe ethnique sur le conti-

“nent nord-américain trouve dans

Entre Canadiens de Lonne volonté

“la colonisation l’un de ses plus
“solides appuis. Ce serait faire
“preuve de courte vue que de né-
“gliger les aspects spirituels de la

“colonisation qui dépassent de

“beaucoup les aspects d'ordre
“matériel.” î

Cette opinion de l'honorable

monsieur Authier nous amène

nécessairement à parler des deux

façons d'envisager l'agricuiture,
L'on peut d’abord v voir une en-

treprise commerciale où il s'agit

en premier lieu de réaliser des

bénéfices. C'est la conception
païenne. L'on peut aussi y voir

un mode de vie capable de four-

nir en abondance les premières

nécessités, d'assurer du travail à

tous les membres de la famille,

d'assurer cette atmosphère de

paix et d'indépendance qui per
mette l'accroissement normal de

la nation, l’intensification de la

vie, la collaboration étroite avec

le Créateur. C'est là la concep-
tion chrétienne.

Si l'on veut continuer de faire

de la colonisation, il faudra s'ins-

pirer à la source de la vérité,
croire en la colonisation, appuyer

cette croyance sur des raisons

d'ordre philosophique et spirituel,
Rien n'empêche que du strict

point de vue économique, pourvu
que l'on sache organiser d’une

façon méthodique la mise sur le

marché de nos denrées, il n'y

aura pas à craindre la surproduc-

tion.

CE. COUTURE

Notre industrie forestière
Les auditeurs du congrès de

l'Association Forestière Québecoi-

se ont probablement tous remporté

une excellente impression de ce

qu’ils y ont entendu. I convient,

en effet, de féliciter pour leur suc-

cès les organisateurs de ces réu-

nions où, à ma connaissance du

moins, l'étude et le souci de cons-

truire occupaient une si large

place.

Le plus édifiant. peut-être, c'est

que ce congrès d'hommes intéres-

ses d'une façon ou d'une autre à

l'industrie forestière a manifeste-

ment pris la tournure d'une réu-

nion nationale pratique. En effet,

on y voyait non seulement les som-

mités du monde forestier, mais aus-

si des personnalités de la politique.

du monde colonisateur, du person-

nel enseignant, des mines, du tou-

risme, etc. Ces porteurs de respon-

sabilités en tel et tel domaines

étaient là non seulement pour fi-

gurer et attester leur sympathie a

un groupe imposant de congressis-

tes, mais aussi pourtraiter la ques-

tion forestière sous ses multiples

aspects. Ils avaient pleine liberté

de parler comme les forestiers

eux-mêmes et ils n'ont pas manqué

de s'en prévaloir, avec le meilleur

esprit.

Il suffit de jeter un coup d'oeil

sur la liste des résolutions qui

ont servi de bases aux discussions

de ce congrès pour comprendre

que nos techniciens forestiers sa-

vent échapper à ce danger de la

spécialisation qui consiste dans

une telle obsession de leur spécia-

lité que les spécialistes oublient

parfois la dépendance nécessaire

de cette dernière vis-à-vis le bien

commun.

Chez les congressistes forestiers,

le souci de résoudre les problèmes

de la forêt a pris sa véritable pla-

ce dans la synthèse des besoins

matériels et moraux de la Provin-

ce et du Pays. Une aussi complète

largeur de vues mérite qu'on la

cite en exemple.

x x x .

Dieu merci, nous nous éloignons

de cette époque où les ‘marchands

de bois” régpntaient selon leurs
caprices tout ce qui conditionnait

de loin ou de près leur enrichis-

sement rapide. Aujourd'hui, l'in-

térêt public est le pôle qu'on ne

peut plus perdre de vue, quand on

traite les questions forestières.

Comment expliquer ce progres

importänt, si ce n'est par l'inter-

vention des ingénieurs forestiers

issus de nos couches populaires et

enrichis d'une formation technique

spéciale qui leur donne pleine-

ment conscience de leurs devoirs

envers la société, des besoins du

peuple dont ils sont nés ainsi que

du rôle des sciences expérimentales

dans l'exploitation des ressources

naturelles?
Fermement convaincue que

l'Ecole Forestière de l'Université

Laval, en formant des ingéhieurs
forestiers depuis une trentaine

d'années, a considérablement amé-

lioré les dispositions de nos gou-

vernants et de notre peuple vis-à-

vis la forêt et l’industrie du bois,

l‘‘Opinion Libre” applaudit haute-

ment à l’idée, lancée durant le

congrès, de la fondation prochaine
d'une école forestière supérieure

en cette province. S’il y a progrès

dans notre manière à tous d’envi-
sager les problèmes forestiers, sa-
chons reconnaître cependant que
nous avons encore beaucoup de
chemin à parcourir dans cette di-
rection avant de rejoindre les
Scandinaves et certains autres que
ngus rencontrons ici et là comme

  

compétiteurs sur les différents

marchés du monde.

Puisque notre peuple a une vo-

cation forestière, il doit la prépa-

rer puissamment. Etcelà nécessite

la formation d'une haute élite fo-

restière par un enseignement fores-

tier universitaire ne le cédant à

celui d'aucun pays.

Il y a quelques mois, sous le

gouvernement Godbout, l“‘Opinion

Libre” a commencé une campagne

en faveur de nos universités cana-

diennes-françaises qui ont besoin

d'une aide gouvernementale beau-

coup plus considérable pour four

nir à notre peuple les chefs de file

dont il a un besoin urgent. On ne

devra pas s'étonner de voir cette

campagne poursuivie sous le régi-

me Duplessis, sans provocation

d'aucune sorte, mais en vue de

hâter chez nous le progrès intel-

lectuel, facteur principal de tous

les autres progres.

Le gouvernement Godbout a me-
rité d’avoir donné une forte impul-

Sion à notre enseignement primai-

re. L'“Opinion Libre” sekait heu-

reuse de faire valoir demain une

contribution financière spéciale

apportée à notre enseignement

universitaire par le gouvernement

Duplessis.

Dans un milieu ou les million-

naires ne se rencontrent pas Ja tou-

tes les portes pour jouer des rôles

de mécènes, l'Etat ne doit-il pas

s'acquitter avec une prévenance

particulière de sa mission supplé-

tive?

x x x

Et pendant que l'Université, grâce

à l'argent gouvernemental reçu,

dispensera la science forestière, le

Gouvernement fera bien d'assurer

la réalisation du vaste plan d'amé-

nagement forestier recommande

par les spécialistes, en y mettant,

au cours du prochain quart de sié-

cle, la somme de $300,000,000 ou

S400,000,000 prévue par l'Associa-

tion Forestière Québecoise.

Sans négliger son agriculture,

Québec doit s'occuper activement

de développer son industrie fores-
tière. Sur ce point, M. Duplessis a

conféré son autorité de premier

ministre à une idée qui fait tran-

quillement son chemin chez nous:

celle de notre vocation forestière

voulue par le milieu géographiquz,

“Certains s'imaginent, a-t-il dit aux

congressistes, que la forêt et la co-

lonisation sont des ennemis. lig

voient le salut dans la colonisation,

mais au détriment de l'exploitation

forestière. C'est une erreur. Nous

avons souffert d'un manque

d'orientation générale. I! nous faut
un plan d'ensemble. 11 est plus

temps que jamais de le créer.”

De telles paroles nous permet-

tent d'espérer que le Gouverne-

ment fera sa part pour faciliter à

nos forestiers d'envergure la réali-

sation de leurs beaux et rationnels

projets.

Les impressions de ce congrès
fourniraient la matière de toute
une page de journal, mais il faut

bien nous borner.

Nous aurons, d’ailleurs, l'occa-

sion de traiter ici à nouveau la

question forestière. De sa solution
dépend, on peut de moins en moins

le nier, notre avenir économique,

Eugène L’'HEUREUX
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mére rt    en damas de coton fort. Ces

superbes nappes toutes blanches

sont remarquablement durables
au lavage. Dimensions de 63 par
90 pouces. CHACUNE

3.95
TOILE à ROULEAUX
en solide coton blanc avec rayures

rouges rapprochées. Peut égale-

ment servir à la confection de lin-
ges de vaisselle. Largeur pratique
de 16 pouces.

LA VERGE

39
COTON JAUNE
“WNABASSO‘

très solide, se prêtant idéalement à
la confection de divers articles de
maison: taies d’oreillers, couvre-
matelas, draps, housses, etc. Lar-
geur de 36 pouces.

LA VERGE

19
Coton a draps

Coton non blanchi, bonne épaisseur et

d'un beau fini. Qualité très recomman-

dable pour draps et taies. Largeur 82 pou-

ces, LA VERGE

49:
S.V.P. Ecoutez les programmes “PHARAND”

poste CKCH tous les jours à 11 h. 30 a.m.
VOYEZ NOS VITRINES.

    Grande soirée à Aylmer à Poccasion Manning expose
de l'ouverture du septième Emprunt les fondements

Sous lo présidence du Dr H. B. Church — Whom. du Crédit|Social
Laflèche et M. D. Gasper, orateurs invités
Remarques de M. Charles DesGroseilliers is

i iné i guerre, la période qui suivra cetteProgramme musical et cinématographique guerre connaîtra une dépression

00 pire que la précédente”, a décla-
ré M. Ernest C. Manning, premier
ministre de l'Alberta lors d’un
banquet donné à l'hôtel Windsor
de Hull, en son honneur, par les
sections de Hull et d'Ottawa de
l’association du Crédit social du
Canada, Le premier ministre de
l'Alberta a parlé longuement de
la prospérité artificielle de temps ges
de guerre,
On a dit beaucoup de choses

sur le Crédit Social, dit M, Man
ning, mals ce soir je veux vous
dire véritablement ce que c'est,
car les idées répandues, sur ce:
parti ne sont pas touj urs confor-
mes à la vérité.

C'était la première fois que M.
Manning parlait en public dans
la province de Québec, et je parle
plus à titre de compatriote cano-
dien qu’à celui de premier minis-
tre, a-t-il déclaré.
© M. Manning a souligné que le
Crédit Social est au-dessus de l'es-
prit de parti et c'est un mode de
vie à base de principes chrétiens
et véritablement démocratiques.
Notre but primordial, continuc

l’orateur, est de supprimer les cau-
ses fondamentales qui ont occa-
sionné la dépression économique
et, ce faisant, d’améliorer le stan-
dard de vie du peuple. Au CAnada,
on donnerait à chacun une sécu-
rité sociale et économique qui ne
détruirait pas la liberté indivi-
duelle car l’une ne va pas sans
l’autre.
Afin de permettre la distribu-

tion du surplus de biens, dit M.
Manning, le pouvoir d’achat de
chaque individu devrait être plus
considérable et par ce fait même
le niveau de vie des citoyens ge-
rait plus élevé.
Ce qui limite le standard de vie

c'est le pouvoir d’achat car il ne
s’agit pas pour nous d’un problè-
me de production, Les années de
gu.rre ont démontré suffisam-
ment l’efficacité de notre système
de production, en nous permettant
de satisfaire les besoins de la
population civile et des combat-
tants.
Le chef du Crédit Social décla-

ra ensuite qu’il faut deux choses

  L'importance sociale et économique
de la saine habitation démontrée
dans uneconférenceet des films

N an

Intéressante scirée à la salle N.-Dame de Hull, sous
8 les auspices de la section paroissiale de la Société

St Jean-Baptiste Me Auguste Gosselin, de

, Montréal, est le conférencier Une foule considérable a assisté
i -- hier soir au théâtr: Pix, à Aylmer,

} runLA SOLUTION COOPERATIVE DU PROBLEME Qué; 2tauvertureduToemptut
—_ présidée par lc Dr H. B. Church,;

président du comité local des Fi-
nances de Guerre.
Le major-général, l'honorable

L.-R. Laflèche, ministre de: Ser-
vices de guerre, : prononcé le dis-
cours de circonstance en français.
L'hon. Laflèche a traité do la né-
cessité de l'Emprunt de la Victoire
pour l’après-guerre, tout d'abord,
et aussi en vue de notre propre
situation économique de demain.

Le conférencier fut présenté par|
M. L. Pilgrim, maire de la ville
d’Aylmer, qui a aussi souhaité la
bienvenue à la nombreuse assis-
tance et aux organisateurs du 7e
emprunt de la virtoire dans cette
région.

Le discours en anglais fut pro-
nohcé par M. D. Gasper, président
du Comité local de Hull pour I'Em-
prunt de Ia Victoire et gérant gé-
néral de la Canada Ciment. M.
Gasper a énuméré plusieurs
raisons patiotiques de souscrire et
de souscrire généreusement au 7e
emprunt de la Victoire.

    

    
   

  “Si nous ne supprimons pas les ||
causes de la dépression d’avant- ||

     

  
  
    

       
      
    
     

 

   

  

   

   

   

  

   

      

   

  

 

  
 

Pour accomplir l'oeuvre de res |respectifs, ce qui doit être fait.
tauration de la société qui s'impo- | Pour l'habitation, il faudrait en
sé, il faut commencer par la base, : venir à créer un mouvement pro-
c'es. à-dire par régler le problème | vincial et c’est à cela que travaille
de l’Habilalion, car c’est sous le ‘l’Union écoñomique d’habitations.
toit familial que se forme l'être. Elle s'emploie, par la propagan-
humain. Il est temps plus que ja- | ; I
mais d'y voir et d'agir, et chacun deduFilm,earade dujour
doit taire sapart dansce domal der sociétés ou coopératives d’ha
naolement logé. La question du bitations et à les relier toutes,

logement intéresse tout le monde, afin de les aider de toutes JSacons,
et celui qui n'est pas atfecte per- 38 ‘eur assurer ‘a contribullon de
sonnellement doit quand meme | techniciens, d'architectes, de cons-

Ce soncoirs afin dal  ructeurs, de sorte que surgissentdonner son concours, alin d'aider à we vriè ;
à le résoudre. Il faut le concours  Partôut des cités ouvrières ou ci
de tous les éléments, à commencer; ‘és-jardins.
pur les gouvernements, tenus de  Qu'on ne s'effraye pas, chez les
légiferer opportunément en la Constructeurs, de ces projets et
matière. | initiatives de construction de mai-
Comment aurons-nous des ci : sons sous la formule’ coopérative.

toyens aimant leur ville et leur Dans maints pays d'Europe les
pays s'ils sont élevés et vivent . coopératives sont très nombreuses
dans les taudis? Ce ne sont pas el florissantes, et ceperidant cela
eux qui sont responsables de leur ; n’empêche nullement l’action in.
sort, mais surtout l’élite de la so- | dividuelle. Il en résulte une bien-
ciété. Si nous ne nous OCcupons| faisante concurrence et d'ailleurs
pas re remédier à cetle condition, | il y a place squs le soleil pour

et le plus vite possibic, le mécon-‘tout ce qui est bon. Le champ est
tentement grandira, avec le dan- vaste et il n’arrive pas Jue tous
ger de révolulions que favorise | recourent à la coopération. Il en
ront des meneurs, et nous connai- reste toujours pour préférer agir

trons CeQUve dans cer- individuellement. | b
5e © ; Problème double

par Man LadesLéosexprimées ; Le problème de l'habitation est

Montréal, directeur-gérani de la coutePrà rate |
Cité-Jardin du troisième centenal- ui ont des revenus modiques et '
re de sa ville, parlant hier soir de a ux aui ont des revenus modérés j
la coopérative d'habitation dans 0, q de 10 enfants :
une réunion organisée par la sec. | UN Pere de 10 enfants gagnant
tion N.-Dame de la Société st- $1000 par année a certes un re
Jean-Baptiste de Hull. Me (Gosse- ; Yenu modique et la formule co-

cpérative elle-même ne sauraitlin a montré toute la valeur de ve - € ]
la formule coopérative dans la so- Parvenir à lui procurer » oge-

ment convenable. Dans son cas,lution du probième du logement '! \ )
familial satubre. Deux films sono il faut l'aide financière de l'Etat,
res anglais sont venus illustrer ses comme il se fait en Europe, avec

; de bons résultats, C'est qu'il seradires, l’un faisant voir les méfaits 1 |
du taudis et l'autre les bienfaits ' toujours plus humain, politique-

ment, socialement et économique-évidents de la bonne habitation,
M. Philippe Marinier, président ment plus profitable de dépenser

i les deniers publics à bien loger

   
    

 

    
    
    

        
  
  

 

  

      

    
Le major-général,
Thon. LAFLECHE
   

   direction du célèbre cinéaste, M.
Alphonse Dulude,

M. Charles DesGroseilliers, orga-
nisateur du Comité local, a donné
plusieurs conseils et a fait
plusieurs remarques importantes
en marge du 7e emprunt de la vic-
toire et est assuré que l'objectif
sera dépassé par une large mesure.
Les organisateurs étaient les in-

vités du théâtre Pix à Aylmer
dont M. Paul Leroux est gérant.

Un magnifiqüe programme musi-! Parmi les invités spéciaux, on a
cal fut rendu par un quatuor sous / pu remarquer: Mme L. Pilgrim,
l'habile direction de M. P. Thi-, Mlle Carmen Bouchard, employé
bault On a chanté plusieurs | au Comité nation! des Finances
pièces en anglais et en français. de guerre, Mlle Betty Cotman, se-
La nombreuse assistance a aus.i crétaire du Comité national des:

beaucoup goûté le superbe pro-, Finances de guerre. M. Rodolphe
gramme de vues animées sous la Maltais, et plusieurs autres,

       
     

 

   
L'orateur fut présenté par le Dr

H. B. Church, président du Co-
mité local des Finances de guerre,
et remercié par M. Charles. Des-
Groseilliers, organisateur du Co-
mité local.
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Une rare occasion, pour la confection

de sous-vêtements
Les bonnes ménagères feront bien de profiter de cette offre.

COTON OJATE circulaire, teinte naturelle.
BALBRIGGAN circulaire en crème seulement. .
JERSEY, circulaire en bleu pâle, bleu royal, gris et brun. — LA VERGE

15c - 29c - 49c - 69c
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Le 5e conventum Rapport géologique
des anciennes de sur la région de

l'Ecole normale lle Calumet
a
,
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de la section, a souhaité la bienve-

, DAMAS À NAPPES COTON A DRAPSnue à tous et exprimé la détermi- , les gens relativement indigents ,Ç . c es à
nation de la St-Jean-Baptiste de qu’à combattre les maux de toutes’ Voici plus de détails sur le 5e, 1e , pour que la nation prospere, da
mener une vie active et utile aux sortes du taudis, maux physiques, conventum des anciennes élèves |QUEBEC, le 25. —(Spéclal)— ‘ bord: que le pouvoir d'achat de Très beau damas pour nappes. Superbes des- Coton non blanchi et d’un peau fini broad.
nôtres. Le conférencier a été im- moraux et sociaux. de l’Ecole Normale St-Joseph de -nonorabe —Jomatian —RODRiSOn, lindividu soit assez considérable sins sur fond blanc avec bordures de couleurs. cloth. Approprié pour taies et draps. En-

pour lui permettre de se procurer
les choses dont il a besoin, el
ensuite, que le pouvoir d’achat du |:
peuple soit égal a la producticn  %
industrielle du pays. >

L'orateur fut présenté par M.
Paul Beauparlant et remercié par
M. Armand Turpin. Le banquet:

Hull, tenu ces jours derniers sous! ministre des Mines de Québec,
la présidence du principal, M.| vient d'autoriser la distribution

l'abbé Paul Desjardins, et dont du rapport géologique No 18 inti-
nous avons parlé brièvement dans tulé “Région de l'Ile Calumet.
le journal de lundi. comté de Pontiac”, par F. Fitz
Dès l'après-midi du 21 octobre, Osborne.

quelque deux cents anciennes, tant L'étendue couverte par le rap-
religieuses que laïques, ont le nort comprend la partie Sud de

médiatement présenté aux audi|
teurs par M. François Lafleur,
président de la Cité coopérative
de Hull, nouvellement fondée. M.
Lafleur a fait valoir l’expérience
et la compétence de M. Gosselin
dans la matière que celui-ci allait
traiter. La soirée était sous la

Largeur: 58 pouces. LA VERGE, viron 40 pouces de largeur. LA VERGE,

1.49 et 1.69 25c

FLANELLETTE RAYEE

| Pour les gens & revenus modé¢-
rés, il y a la loi nationale du
logement de 1944. Tout chef de

| famille peut y recourir à certai-
nes conditions. En 20 ans, il de-
viendra propriétaire, alors qu'il

{aura remboursé son emprunt à
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présid
de M
y remarquait des membres

E. Laframboise,

ce d'honneur du maire et
Raymond Brunet, et l'on

du ;
clergé, dont le R. P. L. Côté, o.m.i. | Qu'elle
curé de NotreDame, le R. P. P.-,

aumônier de la

de la loi de 1038 est tombée en
. désuétude, mais il est à espérer

sera établie après la
guerre. :

i M faut absolument, répète le

section, et aussi le député provin- Conférencier, qu’un groupement
cial A, Taché,

M. Lafleur a souligné que la
Cité-Jardin de Montréal est une
entreprise unique sur notre con-
tinent, qui fait l’orgueil de la mé-
tropole canadienne. et l’admiration
de tous les visiteurs.

Divers facteurs
M. Gosselin commence par dire

que cette Cité-Jardin est une oeu-
vre due à plusieurs facteurs. H y
a eu d'abord le R. P. Richard, s.j.,
qui lui à valu son autorité morale,
puis le concours des membres de
l'Union économique u'habitations.
Il à fallu avoir une grande foi
dans le mouvement, pour surmon-
‘ter les difficultés et les obstacles.
Cette foi a pu être préservée, en-
tretènue dans la préparation et
la réalisation du projet. En 1942,
après bien des études, démarches
et ennuis divers, on érigeait les
16 premières maisons. Aujour-
d’hui, le nombre des maisons
construites et occupées est de 83,
‘et il y en a autant qui sont ac-
tuellement en construction.

L'un des films projetés, dit M.
Gosselin, nous a montré que dans
le taudis ce n’est pas une vie hu-
maine que l'on peut mener. L'au-
tre nous fait voir certaines des
‘3 millions de maisons salubres
-érigées en Angleterre de 1923 à
- 1935, où les gens peuvent vivre
réellement comme du monde.
Le taudis est la conséquence

d'actes posés ou d’omissions faites
précédemment. C'est à nous de tra-
vailler à le faire disparaître. à lui
substituer des maïsons saines, a-
fin que cessent ses méfaits divers
et redoutables. J]l existe deux ci
tés, ainsi qu'on a pu le constater
dans les films, la cité des bonnes
habitations et celle d’abris indr-
gnes d'êtres humains. C'est à nous
de choisir entre les deux et rien
ne nous empêche, si nous le vou-
lons, si chacun veut faire sa part
d'arriver à voir partout des toits
hygiéniques. sains, souriants, où il

aura du bonheur.
Travail d'équipe

Pour cela, continue le conféren-
ter, il faut des groupements spé-
cialisés, comme la Croix-Rouge,
les ligues antituberculeuses et au.

"tres, qui font, dans leurs domaines

   

|
RETOUR D'AGE

‘ériode cuitique de in femme où ta
ungestips gête la circulation du sang
Métritéo. hémorragies. pertes blanches,
‘tourdissuments, “haleurs. vapeurs vs
‘eed rougear de :a figure Tels sont

| + troubles quxquels ics dames sont
jetties’ Le PRINIANYL prévient
ombat et suppric:e ces troubles dv
etour d'âge —srayes-le Pharmacie
rie 2.7914

 

; quelconque spécialisé s'occupe du
prob'ème de l'habitation, par tou-
te la province, afin d'éclairer lu
public. de l’organiser, de le gui-

‘der, si nous voulons parvenir à

un travail lent et long. Pour réus-
sir, en coopération, il ne s’agit
pas de s'emballer, mais de faire
des efforts volontaires, tenaces,
clairvoyants et résolus.

I! faut aussi considérer la mai-
son non seulement en fonction de
son intérieur, mais aussi de son
environnement, du milieu. Nous
vivons en société. La cité ouvrière
ou cité-jardin doit donc former,
dans un territoire donné, un véri-
table centre familial où se trou-
vent église, écoles, magasins,
parcs, terrains de jeux, bibliothè-
que publique, etc. Il s'agit.de cons
tituer une cellule économique, so-
ciale et religieuse complète. C’est
parfaitement réalisable, avec le
concours de techniciens.

Aprés quelques autres détails
sur la Cité-Jardin de Montréal, én
pleine réalisation, M. Gosselin o-
pine que toutes nos différentes
associations devraient mettre l'ha-
bitation au premier plan de leurs
préoccupations, afin de créer un
vaste mouvement d'ensemble au-
quel rien ne saura résister, et vu
l'importance sociale, économique,
politique et même morale et rel1-
gieuse du logement .salubre. Cela
se faisant, dans 5 ou 10 ans on
peut changer complètement l'as-
pect de nos villes. Et si cela se
fut fait il y a 20 ow 25 ans nous
n’aurions pas à régler maintenant
le problème.

Le maire Brunet
Prié de dire quelques mots, le

président d'honneur de la séance
félicite le conférencier et les or
ganisateurs de la soirée. Il est
très heureux que cette question du
logement s'étudie de plus en plus
et l'ait été ce soir sous les auspi-
ces de notre Société St-Jean-Bap-
tiste. A Hull, ajoute-iil, nous a-
vons fait construire des maisons
par la Wartime Housing, organis
me du gouvernement fédéral, et il
est à s’en construire d'autres. Cc
n’est pas l'idéal, ni une solution
définitive, surtout dans un milieu
canadien-français où se trouvent
de nombreuses familles, mais,
aans les circonstances, c'était le
moyen le plus facile et le plus
rapide de procurer des logements
manquant totalement. Le maire
souhaite qu'on trouve la vraie for-
mule, et celle-ci peut bien parfai-
tement être ia formule coopérali-
ve. II souhaite plein succés à
ceux qui a'’occupent immédiats-
ment de la chose, Il y a des taudis
partout, y compris Hull. Les .eu-
torités municipales n'ont ni ‘le

  
    

intérêt de 4'4 p. c. La partie 2

des résultats qui comptent. C’est;

bonheur de goûter les joies inti-
mes du revoir.
Dans une atmosphère d’intimité

sont accueillies les anciennes à la
salle Académique. M. le Principal,
souhaite la bienvenue à toutes et
rend hommage à l'illustre fonda;
teur de l'institution, Monseigneur ;

. Corbeil, ainsi qu'à tous ses pré-
écesseurs.
Un programme artistique et

musical des mieux choisis est rei!
pli par Miles Irène Thibault, Clai-
re Moncion, Monique Lupien, Mar-
the Leduc et un groupe d'ancien-
nes dirigées par Mme A. May
Choquette.

Dimanche
A la messe célébrée par M, le

Principal, les anciennes font les
frais du chant. Mlle Irène Thi-
bault touche l'orgue.
Le banquet débute par le chant

de l’Amicale. Des santés sont por-
tées au Pape, par M. l'abbé Des-
jardins. à sa Majesté le Roi, par|

. Hector Lefebvre, professeur à
l'Ecole normale. Mlle Irène Thi-
bault, vice-présidente, adresse en-
suite éloges et remerciements à.
Mme T. Moncion, présidente de;
l’Amicale depuis cinq ans. Toutes
apprécient l'excellent travail ac-!
compli sous sa direction. On lui
adresse aussi félicitations et meil-|
leurs voeux à l’occasion de son
25e anniversaire de mariage.

Après le banquet, le Conseil!
Général des Révérendes Soeurs
Grises de la Croix se joint au
groupe joyeux des anciennes pour
la lecture des rapports de Mile
J. Hamelin, secrétaire, Mlle Y.
Latrémouille, trésorière, et Mlle
I. Thibault, pour le comité de l’or-
gue, -
On procède alors aux élections

du nouveau conseil de l'Amicale,
avec les résultats suivants:

Présidente, Mme Thomas Mon-
cion; lére Vice-Prés., Mlle Irène
Thibault; 2e Vice-prés., Mlle Em-
ma Massie; 3e vice-prés., Mme J.
Nault Grenier; Secrétaire, Mlle
Cécile Fournel; Ass.Sec, Mille!
Pauline Ménard; Trésorière, Mme|
Louis Bureau; Ass.-trés., Mlle Cé-
cile Viau,
On fait lecture des amendements

aux constitutions, adoptés à l'una-
nimité,

Vers la fin de l'après-midi a
lleu l’exercice du mois du Rosaire
et la bénédiction du T. Saint Sa-

 

crement. Le chant fut exécuté
par les anciennes.
Et c’est encore un délicieux

goûter offert aux anciennes par
la Révérende Soeur Ste-Rêve, Su-
périeure.

| jacente.

| contenant du plomb, du zine, du

diacre et sous-diacre.

PTle Calumet et la terre ferme ad-
Celte région est remar-

quablement propice au dévelop-
nement de gisements exploitables
de minerai complexe métallique

cuivre, de l'or et de l'argent. Ac-
tuellement. New Calumet Mines
Ltd, exploite ces gisements.

Les formations géologiques de
la région sont un assemblage du
tvpe de Grenville. Le rapport en
donne une description détaillée
ainsi que l'interprétation de leurs
relations avec le minerai tant au
point de vue lithologique que
tectonique.
Les gites de brucite, tant sur

l’Île que sur la terre ferme y sont
décrits anisi que leur origine dis-
cutée. La brucite est un hydroxy-
de magnésien et elle a une valeur
comme source, soit de magnésium
métallique, soit de magnésie pour
des produits réfractaires
Le rapport est accompagné de

deux cartes géologiques.
On peut obtenir le rapport géo-

logique No 18, soit en anglais ou
en francais, en s'adressant an
sons-ministre des Mines de Qué-

C.
——prem

Funérailles
En l'église et au cimetiére N.

Dame de Hull, ce matin, ont eu
lieu, sous la direction de la mai-
son Emond. les funérailles de
Mme Joseph Saumure (Hélène
Shea), décédée dimanche à l'âge
de 69 ans. Le service a été cé-
lébré par le R. P. F. Choquette,
assisté des RR. PP. P.-E. Lafram
boise et A. Goyer, o.m.i. comme

Le R. P.

qui comptait environ 200 convi-
ves était présidé par M. Arthur
Gavard. La petite Geneviève Des-
loges présenta un bouquet de ro-
ses à Mme Manning. À la table
d'honneur, on remarquait Lord
Sampill, économiste écossais, qui
a dit quelques mots en français.

   

M. Manning prononcera un dis | 3%
cours ce soir devant le public à |

 

 

 

    

  
  

   

l’école Technique d'Ottawa.
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Soyez à l'écoute

CE SOIR
8.30 p.m.

       

Irradié par

CKCH
de la scène du

THEATRE

CARTIER
pour le

TIRAGE
de la

VICTOIRE.
 
 

 Laframboise se rendit au cime-
tière pour les derniers rites. La
dépouille ‘mortelle avait été expo.
sée aux salons Emond, angle des
rues Kent et St-Laurent.

 

 

où l’on offre d’ardentes suppli-

 

ANDRE LESAGE
B.A. LLL,

~~ NOTAIRE
129. rue Principale. Tél.: 2-9214

Bureau du soir,

  ques pour celles allées dans un 254 blvd St-Joseph. Tél.: 5-3986 monde meilleur. J
 

A

 

En l'église Notre-Dame de

 
1944, a été chanté pour le repos de l’âÂme de René St-

Jean, une grand’messe anniversaire, recommandée

par sa mère et son frère Fernand.

Hull, mardi le 24 octobre

 
 Lundi matin, il y eut messe de

Requiem, chantée par le Princi-
pal. Le personnel de l'Ecole, bon
nombre d'anciennes et les élèves
actuelles assistent à cette messe

 

—_—

temps ni la compétence de régler
le problème, mais elles sont dis
posées à collaborer de tous leurs
pouvoirs.

L'O Canada a terminé la ré 
 

 
que

CONSULTATIONS: 2 à 4 b. et union.

  

 

  

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A., MD.
MEDECINE GENERALE

138, rue Wellington, Hull. Qué.

 

 

7 à 8 à où sur rendez-vous

Tél 2.280%

 

  
  

pour la confection de confortables pyjamas pour hommes ou pour enfants. C'est
une excellente flanellette de coton épais brossé, avec rayures de teintes assorties:

bleu, brun ou rouge vin.

Nous avons pensé à bébé"

 

Un “Nuage”
. . voici une suggestion de

grand-maman. Un “nuage” en
tricot de laine pour protéger
les oreilles et la nuque de
l'enfant. Blanc seulement.
CHACUN,

98c

DORMEUSES
Slippers

pour enfants

Dormeuses (Slippers) en coton
velouté de belle qualité. Rose
et bleu pâle. Manches longues

avec pieds. Ages 2, 4 et 6 ans.

CHACUNE,

98¢

COUCHES

Couches en coton imperméable,
ample, bien confectionnées. En
blanc seulement.

Coupe

10cChacone

ACHETEZ

DES

 

     
  
  

 

Largeur de 36 pouces. LA VERGE 29 et 35

      

   

    Les mamans sages et avisées ont pris l’habitude

d'acheter chez PHARAND, vêtements et accessoi-

res depuis la naissance de bébé . . . à l'approche:

de l'hiver, il faut songer aux lainages et vêtements

plus chauds . . . voyez ces offres.

   

    
  
 

Couvrepieds en chenille

    Couvrepieds en belle chenille pour couchette ou

berceaux. En rose à dessus variés. 3 49

CHACUN °

 

  

Gilels de fanfaisie

Gilet en tissu “Fluff Knit".

Chaud et trés nouveau. Man-

ches courtes garnis de ruban.

Kimonos

Très jolis Kimonos en “Fluff

Knit” très doux et conforta-

bie. Garniture de ruban. Ro-

se et bleu pâles. Ages 6 mois

       

      

  
  

   

à 3 ans. Rose et bleu pâle. CHACUN,

2.49 98c
ave. ’
oo Ensembles pour Bébé    

  

 

  

 

4 morceaux

Ensembles “Teddy Bear” en tissu
chinchilla de bonne pesanteur. Trés
pratique pour la saison froide.
Dernière nouveaufé. Bleu pâle
seulement. 4 morceaux: Gilet. jam-
bière, mitaines et capuchon Les 4
morceaux,

5.95
Accessoires de toilette

pour bébé

Jolls et très pratiques accessoires
pour bébé. Poudre, savon et
huile dens une boite de fane
taisie” Cadeau très apie éelé
des jeunes mamans. Chacun,

9c * 1.49

VICTOIRE
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Nouvelle \ | 0 Idée incéni | Bonté.
Créme désodorisante [I m ée ingénieuse hension.Tere re bi arne onaain nat Compréhension.

a transpiration des Son Altesse Royale, la princes- quelques jours 5 Durant le siège de Lénin- i ÿ5 , jours chez ses parents, urant lesiége de Lénin irvovance
aisselles se Alice, accompagnée de Mlle M. et Mme Jos. Joly, de Chénéville. grad, une pénurie de radium Cla r y |

Vera Grenfell et du capitaine Ne-| + x + se {it sentir, d’après le ser- 2
ville Ussher, assistait à la réunion
du conseil de l'Exécutif du Vic-
torian Order of Nurses, au Châ-
teau Laurier, mardi soir.“aÀ -

 Son Excellence le gouverneur
général a reçu l'adjudant général,
le major-général A. E. Walford,
mardi après-midi.

* KF x

, Mlle Sheila MacDonald est ai-
tendue a Ottawa, vers le 4 novem-
bre, après un séjour de deux se-
maines dans les Provinces Mariti-
mes. Hier, elle a porté la parole.
à un déjeuner, devant les membres
d'un Service Club, de Fredericton.

xx +

 

1. Ne gâte pas les robes ou les che-
mises d'hommes. N'irrite pas la
peau.
Sèche rapidement. Peut s'employer
immédiaterhent après la barbe.
Enraye la transpiration pendant 1 a
3 jours. Prévient l'odeur.
Vanishing Cream propre, non grais-
seuse, blanche e* pure,
Remporta le Sceau d'approbation
de l'American Institute of Launder-
ing : Ne nuit pas
aux tissus.

nn
hh
W
N      

Lady Duff est de retour de Nia-
gara-Falls où elle était l’invitée de
Mme Hartley Zimmerman.

* x +
Mme Hugues Lapointe, de Qué-

rar bec. arrivera à Ottawa, cette semai-
Guaranteed by : ne, pourvisiter ses parents, le Dr
Good Housekeeping let Mme R.-E. Valin.
neonus | aun.

; M. Jean-Charles Joly a

39c le pot

“1 en pers de 15¢ !

21 Aviansie 18

passé
 

 

Murine rafraichit et calme rapidement les yeux qui
sont fatigués et irrités. Très utile pour ceux qui tra-
vaillent à la lumière artificielle. Murine fut créé par un

.!l’occasion du prochain mariage de

vice d'Information des So-
viets. Un édifice dans lequel
on avait utilisé du radium
pendant vingt ans fut alors
gratté, le plâtre enlevé des
murs et des plafonds afin
d’extraire les parcelles de ra-
dium qui avaient pu y adhé-
rer. Le savant qui conçut
l'idée ingénieuse fut décoré
de l'Ordre de la Bannière
Rouge.

; Le lieutenant Jean-Paul Corneau,
stationnée en Nouvelle-Ecosse,
était de passage a Hull, pour le ma-
riage de son frère, André.

* #% *

| Mme Lucien Langelier recevait
!à l'heure du thé, dimanche, une
‘soixantaine d'invités. Les salons
{étaient décorés de feuilles d'au-
jtomne et de fleurs de la saison,
avec décoration d'Halloween.
Mmes Ubald Guillemette et Alp.   ‘Langelier présidaient à la table
 d'honneur, tandis’ que Milles Su-

zanne Angers, Marie Laframboise,
Henriette De Jocas, Pauline Mi-
chel, Yvonne Langelier, Rita Vil-
;leneuve, Claire Michel, Madeleine
Gay, Mmes G.-A. Sauvé et W. Mi-
chel servaient le thé et les glaces.
Robert Michel recevait les invités
‘à la porte. ‘

* x +
Dimanche dernier, un groupe

d'amies ont donné un thé, à la de-
:meure de Mme J.-J. de Blois, à

modore de l'Air et de Mme A. C,
Hull. Elle reviendra accompagnee
de sa fille Mme Hull. et de son
petit-fils, Brian Hull.

Votre provision d'hiver
villes, se rappellent sans doute la
difficulté qu'elles eurent à se pro-
curer des oignons au cours de l'hi-
ver dernier alors que, pendant
plusieurs mois, il ne s’en trouvait
pratiquement pas sur le marché.
On annonce cette. année une pro-

duction beaucoup plus élevée, sur-
tout en Ontario. 11 semble donc
peu probable qu’il y ait rareté cet
hiver.

Il existe cependant certaines dif-
ficultés d'entreposage et l’on sug-
gère aux familles qui peuvent con-
server leur provision d’hiver à ls
maison de l'acheter dès mainte-
nant. On se rappellera que le con-
seil, maintes fois répété de ne pas
acheter plus que le nécessaire,
s’applique aux oignons tout com-
me aux commodités qui ne sont
pas trop abondantes.

sa fille Suzanne. Le salon et la
table étaient décorés de chrysan-
thèmes jaunes et de feuilles d’au-
ltomne. Mmes J.-C. Perron, C. Rin-
fret, A. Amyot et J.-P. Perron pré-
sidaient à la table de thé, aidées
de Milles C. Rouleau, A. Dostaler,
M. Laviolette. S. Rinfret, L. Boi-
vin, J. et T. de Blois.

- * ®
Mme Cyril Currier est attendue

la semaine prochaine, de Vancou-
ver, ou elle était l'invitée du com-

  

————

Pommes de terre paysannes  

 

  

 

  

PLUS DE
CHEVEUX 212 tasses de patates bouillies,
MATS froides, coupées en cubes d’un

pouce
Ly tasse de graisse de bacon
142 caboche d’ail
1% c. à table de ciboulette ou

d’oignon haché
11e c. à table de feuilles de céleri

toraque voua fal-
es usage de cette

RINCURE
4 FINS

Dans une seule et prompte opéra-

Les ménagères, dans certaines

R
R
A

  Par PRUNE

Encolure transformable, manches ouvertes et longueur gan-
telet, jupe d'une ampleur confortable,

| rose et vert. taille sept à quizue

Apportons du tact dans nos rap-|
ports sociaux. Que notre attitude '
en toute circonstance, soit celle,
qui convient, faite de bonté, de!
compréhension, de clairvoyance.

Vous n'irez pas au bois à petits
pas, et n’arpenterez pas Un Sa-;
lon comme - champ. |

Il est parfaitement admis au-
jourd'hui qu'une jeune femme soit,
assise les jambes croisees, ce qui:
eut horrifié nos grand’mères. Mais }
ce n’est pas une raison pour don
ner à cette attitude quelque chose|
de provocant, ni pour l’adopter;
en présence d’une vieille dame.
Allumer une cigarette n’est pas
interdit non plus, .ais en cas
d'abus le corps médical y trouve
avec raison, à redire, et quand le
budget s'en ressent, le geste en|
ce cas est déplaisant. La bienséan-
ce. dont nots nous o:cuçons, ne
trouve rien à redire sous certai-
nes conditions Fumez. s’il vous;
plait, chez vous, chez vos amies,
au restaurant ou dans le hall d’un!
hôtel. Mais il est inconvenant de
voir fumer une dame d'un âge
trop certain, affreux e‘ certaine-1
ment choquant qu’elle le fasse
quand elle est entourée de per-
sonnes que la fumée dérange:
dans les chemins de fer, ce ne
sont plus les hommes, maintenant.
dont il faut craindre les “bleus”,
car ils ont gardé la délicatesse
ignorée encore de leurs compa
gnes d'aller fumer dans le fumoir.
A côté des attituaes-gestes, il

y en a qui se vcient moins, parfois,:
qu'elles ne se devinent. Il y a|
l'attitude de la curiosité. sur la-’
quelle la hlenséance s'acharne

 

 

LLA WOOD

Robe de lainage plaid
ans.

 
 

| Modernisation de

la chambre de bain
——

Il n’y a pas de doute que le pu-
blie, aujourd'hui. détermine la va-

‘leur des propriétés d’après leurs
spécialiste pour les yeux. C’est un mélange scientifique tion LOVALON fers ces quatre hachées

184 c. à table de farineimportantes choses pour vcs cheveux
L Donne un riche lustre.de sept ingrédients . . . inoffensif . . . doux . . . très

calmant. Rafraîchissez vos yeux, Employez Murine
pour les calmer,   142 tasse de lait ou *, tasse de

bouillon et + tasse de lait
34 c. à thé de sel
1% c. à thé de poivre

!. Rinse et élimine In pellicule dv
shampoo,

3. Colore les cheveux en tes rinçant.
& Aide à maintenir les cheveux

bien en place.
LOVALON ne teint pas ni blanchit
les cheveux. C'est une ringure pu.
re, inndore pour les cheveux, en 12
Jirérents nuances. Essayez LOVA-

Dans tous les magasins qui vendent
des articles de toiletta
15c pour 2 rMinçures

35r pour 5
rincures

garder chaudes dans le fourneau.
Ecraser l'ail et frire dans la poêle

persil et le céleri. Ajouter la fa-
‘rine et déméler avec le lait. As-
saisonner et cuire a feu lent, bras-
sant constamment jusqu’à ce que

 

 

  

      le mélange soit en sauce. Ajouter
les pommes de terre. Un peu de
jambon haché peut être étendu
sur le dessus du plat. Pour six per-i
sonnes,
  
 

Frire les pommes de terre dans ;
la graisse de bacon. Enlever et|

avec la ciboulette ou l'oignon, le!

 

Le nettoyage facial à la
Mousse Crémeuse est

un réel soin de beauté!

D'abord, faites bien

pénétrer la mousse—

5S

Rincez à l'eau chaude,

  

     
  

 

   
puis froide. Asséchez en
tapotant. Votre épiderme
est alors plus doux, pluslisse
au toucher. Il parait radieux,
frais comme unefleur!

 

À Hollywood, on protège son teint séduisant
grâce au nettoyage facial à la Mousse Crémeuse
du Savon de Toilette Lux. Adoptez ce fameux
soin de beauté quotidien pour rendre rorre
épidermeplus lisse, plus radieux! Commencez
dès ce soir! Voyez commele traitementde beauté
de Claudette embellira votre épiderme— vous
donnera unteint plus beau, plus séduisant!

   

 

   

Vous...
gagnerez sco amour
avec un teint séduisant—
un épiderme velouté
 » » adorable.  

    

| commodités. Les améliorations qui
se sont développées dans la fabri-
cation des baiznoires et des diffé-
rents accessoires de la salle de,
bain étaient inconcevables il y a! 

| quelques années.

Selon des rapports présentés à
ice sujet, il s'est fait. depuis cinq
! ans, dans la fabrication des éviers,
des baignoires et autres accessoi. |

! res de la salle de bain plus de pro-
{ grès qu'il ne s’en était produit de-
puis des centaines d'années,

PLUS DE CONFORT

Il y a quelques années, le cons-|
tructeur de maisons demandait|
simplement à son architecte d'y,

{inclure une salle de bain. Cette’
façon d'agir a eu comme résultat
de garnir les salles de bain de mil-
liers d'habitations d'appareils an-
ciens. médiocres. sans apparence|
et trés difficiles d'entretien. Ac-
tuellement l’idée de base dans tou-
te installation moderne peut se’
résumer à ceci: ‘Plus grande uti-!
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; < us 32%

Un morceau de drap foncé, une
ou deux verges de velours, c'est
tout ce. qu'il faut pour confec-
tionner ce petit chapeau que por-
tent les élégantes de Paris.

Vous, mesdames, qui souffrez de

CHALEURS ET DE
REFROIDISSEMENTS

8) vous -comme bien d'autres femmes
de 385 a 52 ans—souffrez de chaleurs,
faibless:, nervosité, aveu le cafard par-
fois—duz à la période particulière du
fonctionnement mensuel à l'âge moyen--es-
savez le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham pour soulager de tels symptômes.
Le Composé Lydia Pinkham est fait

spécialement pour les femmes. Depuis
presque un aiècle—des miliera de femmes—
riches et pauvres—en ont profite. Le
Composé Lydia Pinkham seconde la nature
et c'est le genre de médicament dont vous
avez besoin. Vous serez enchantée des
résultats! Suivez les directions sur l'éti- D'une apparznce amincissante. & long ‘
quette. - torse, pepiim simulé, la silhouette eat |

+LYDIA E. PINKHAM
COMPOSE VEGETAL
 

  
    

  Votre enfant a des
ers s'il m les yeux
ernés, s’il souffre
le démangeaisons au
nez et à l'anus, s'il
a nauvnise haleine,

sil est irritable et s'il
maigrit visiblement Don-

2 nez-lui les CHOCOLATS
CHARLES VERMIFU.

GES et les vers disparaîtront. L'en-
fant ratouvrer: ses forces, en san-
‘é ot sa gaieté d'autrofois.

     

       
   

    

 

|
|

   

 

   

  

  

Dan toutes les pharmacies |
60e le bnîte de 1h chocolats

 

| qui, en temps normal, en contien- compréhensioa, la chaleur et "|

Vicks Vapoñus

 

avec raison, Vous faites une vi-i
site a une amie et elle recoit une;
lettre. Savez-vous garder la sim;
plicité qui lui permettra aussi;
bien. si elle attend an message ur-
gent. de vous demander la per-

(lité et meilleure apparence en
{ moins d'espace”.

BAIN-TOMBEAU
: Les bains-tombeau d'aujourd'hui
jen fonte émaillée sont empreints
de modernisme et d'utilité, de/mission de le lire. que de poser
‘beauté et de sécurité. À cause dela lettre à ôté d'elle et de re-
leur forme carrée ils peuvent oc- prendre trancuillement la conver--
cuper convenablement un coin de sation. Ou bien êtes-vous de ces
la salle de bain et éliminer à tout 'Wonnes âmes qui se défendent

| jamais le nettoyage à cet endroit. |d'être curieuses mais ne peuvent|
EVIER EN PORCELAINE se retenir Ge demander. fause-

Les éviers en porcelaine peuvent montinteres Pas de mauvat;
être supportés par un pied large ,*" °° . {
ou des pattes chromées et fines.| 11 ¥ 4 les mille attitudes de
Généralement au-dessus des eviers |] impatience, la montre deLE on
on installe au mur des tablettes er | CONSUIte. le pieu qui bar le tapis.

â ; les allées et venues dans la pièce.des supports pour déposer les ar- ; 54
ticles de toilette Savons serviet.|!es soupirs. les boutons dénotant
tes, brosses. etc ’ ! te facheux manque de tenue dont:

, ses, .; te . nous parlions.
DOUCHE INDISPENSABLE I] y a celle de l'agacement. qui
Sans douche, une salle de bain | fait penser. quand on va voir

n'est pas moderne. Les douches quelqu'un. que l'on est attentive
ne sont plus ce qu'elles étaient &n-.à vos moindres paroles, qui ap-
ciennement. Les douches moder-; prouve, flatte. encourage et gar-

nes sont compactes: elles sont fa-:de un fond de “tombe mal” C'est

briquées pour ne pas s'obstruer.jun rien. ce regard un peu vague
Elles sont encavées dans le mur cette conversation qui tombe. ces

à une extrémité du bain ou dans! coups d'oeil vers la fenêtre, la por-
un comparliment séparé. Il y ajte ou la pendule mais on se
même des douches aujourd’hui qui:sent transporté entre les cloisons
servent pour l'usage quotidien en d'un frigidaire. !
guise de robinets.De plus en plus,’ [1 y a celle du “messager por:
on améliore cette section de laiteur de bonnes nouvelles” et que
salle de bain afin de l'agenceril’on trouve si symptahique. que
selon le mudernisme des autres l'on voudrait combler de présents,
appareils. I celle du malheureux qui en ap:

: reve ; porte une mauvaise et qui a tort
Depuis toujours. les Canadiens| d'être partiellement accablé. qui

récoltent des choux dans leurs jar- i devrait au contraire faire appel
dins. Ce légume nous est devenu |à toutes ses réserves de force. de
tellement familier qu’on le négli-

! ge parfois et qu’on en oublie tou- .. Et puis. il y a celle de os

 

 

| bonte et de 1ucidité.

lte la valeur alimentaire. En An- ; qui vous comprend sans que vous
: gleterre, les choux verts sont uti- avez un mot a dire. qui approche
| lisés en grande partie comme scur- jun fauteuil du feu, verse le thé,
‘ce de vitamines C car les fruits, se tait et met dans son silence la,

nent le plus, sont presque introu- présence que vous cnerchiez.
vables. CLAIRE-ANNE

——
 

Nouvelle robe
La lingerie de lit est précieuse, :

| alors, prenez bien soin de celle que
! vous pussédez. Les experts en tex-
‘tile nous offrent quelques sug-
| gestions afin d'en prolunger la du- :
rée. L'une d'elles est de varier la ‘
‘manière de plier les draps. car .\s
l ont la vilaine habitude de s'user
,plus vite la ou on les plie. Ne se-
!couez ni ne tirez les draps en les
enlevant. Si le matelas est usé,
étendez une vieille couverture des- -
sus, puis recouvrez-le d’une enve |
loppe. Il sera alors plus conforta-
ble et empéchera les ressorts dé-
couverts de rouilier les draps. Des!
draps et des taies d’oreillers pro-
pres durent plus longtemps, alors
lavez-les fréquemment dans une
bonne mousse de savon qui dissout |
! agraisse après avoir enlevé toute
tache de nourriture ou de médica-
ments.N ‘employez pas trop de
bleu a laver. Placez les draps frais-
repassés au bas de la pile afin de
distribuer l'usure également à tous
les draps. {

t

| rai
| Fates durer vos draps !

|

Chez votre

épicier, en deux
grandeurs commodes

...ainsi que dans les sacs
à thé FILTRE améliorés.

Mélangé et mis en paquets au Canada

      

 

 

Vous n'avez jamais trop de

m
e

débarhouillettes

II esr wes difficile de se pro-
ecurer un aussi grand nombre de
débarbouillettes qu'on le vou-
drait. alors prenez bien soin de
celles que vous possédez. Pour
enlever cette couche terne qui se

forme a la suriace aprés un assez

long usage. luvez-les soigneuse-

ment dans une riche mousse de

savon qui dissout la graisse. Fai-

tes-les ensuite bouillir dans de

l'eau a laquelle vous aurez ajoute

un peu de vinaigre et faites-les

secher à l'air. Au lieu de jeter

une vieille serviette de bain, tail-

lez-la en carres et passez une

couture tout autour pour en faire

des debarbouilleties

 

 

 

  

 

  
 

 

fut
remarqué aux courses de chevaux

Voici un joli chapeau qui

à Paris. [1 est fait en feutre et
surmonié de fleurs simulées rete.
nues par une voilette.

 

0TTAW
Orvasor of

THE BORDEN COCYPANY LIMITED
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SIZES 10 - 20

jeune et avenante,
Le no 2537 se présente dune les tailles

10, 12, 14, 16, 18 et 20. La taille 16 exige
3'y verges d'un tissu de 39 pes. !
Le prix du patron est de 20 sous, celui du :

livret de mode est de 15 sous. soit 35 sous
pour les deux. Pour faire remise N’EN-
VOYEZ PAS D'ARGENT PAR POSTE,
mais de préférence par bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
noméro du style, N'oubliez pas de men-
tionner la taille où l’âge selon le cas.

À c, à thé Poudre à
Pâse ‘Magic

4c. a thé sel
2 c. à soupe sucre

34 tasse raisins

oex,
14 tasse last

Ces patrons ne sont pas échangeables. : . Te
: Nos fournisseurs exigent 2 semaines, Incorporez le shortening. Ajoutez taisins
quelques fois plus. pour remplir les com- et écorce d'orange. Battez légèrement
mandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit”, Ottawa, Can.

Rhumesde L'enfant
Pour soulager les souffrances,

frictionnez avec le remede éprouvé

 

 d'épaisseur et découpez avec em

rite
(475
biscuits.
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Biscuits ‘Magic’ raisins-orange
Ô tasses farme tamsée 4 c. @ soupe shortenang

! c 4 onpe écorce orang

‘Tamisez ensemble les ingrédiems secs.

l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis.
sez de lait aux 34. Ajoutez au premier
mélange. Abaissez à environ 7 potice

ièce enfariné. Déposez dans une lèche-
raissée et Cuisez à four très chaud
.) environ 12 minutes. Donne 16 | VER
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  I FIERTE   

A la s. Lambert Closse, Fauquier, Ont.
Vous êtes bién l’une des plus vieilles et des plus fidèles sections.

Cela vous fait plaisir, et à moi, tout particulièrement. Allez en remer-

cier la Croix et M. le curé. La Croix qui vous bénit. M. le curé qui

vous garde aux sections, parce que les sections bien comprises —

et elles le sont à Fauquier! — peuvent vous aider à vivre une vie

profondément chrétienne.

Cette année, avez-vous tracé un ‘programme? ŸY a-t-il quelque

chose à améliorer à l’école? Promettez d’y aider tous et très sincère-

ment. Dans la vie, il faut monter sans cesse. Vous le savez par. ex-

périence; à votre âge, on descend si vite de la distraction vers l'in-

différence, et de l'indifférence vers l'abandon de toute lutte contre

ce qu’il y a de mauvais en nous. La Fierté se chargera de vous tenir

debout, obstinés et courageux dans le bien. La vertu n’est pas toujours

facile; raison de plus pour vous de veiller et de vous surveiller,

 
 

    
 

 

     
 

 

 
 
 

 

   
 
 

      
 

     
 

    
 

  
   

 

     
   

 

   
   

 

 

 

 

 

Bonne Fête

25 octobre !1D£e

Michelle, 13 ans, Casselman.
Boissonneault Eugène, 15 ans, Bonfield.
Landry, Pauline, 13 ans, St-Albert.
Bergeron, Kenneth, 12 ans, Cornwali,
Dauphinais, Georges, 6 ans, Verner.
May, Albert, 15 ans, Blind-River,

—__

   

Leflèche,

26 octobre 1944

Tork, Jean .15 ans Sudbury,
Lapointe, Rachel, 5 ans, Breckenridge,
Parisien, Marcel, 13 ans, L'Orignal.
Neveu, Lorraine, 2 ans, Casselman.

——

 
 

 

devise de la section”.

Oncle le résultat de nos élections

seilléres: Monique—Cousineau, Car-
men Renaud, Simone Restoule,
Lucile Brunet, Denise Rivet, Lau-
rette Charron, Jacqueline Cousi-
neau. ,

au nombre de vos sections fidéles.

Servantes de Marie.
Ecole St-Joseph,
Sturgeon-Falls,

——e

Cher Oncle Jean,

Aurons-nous une section cette
année? Quand commencéront nos
réunions? Telles sont les pensées
exprimées par plusieurs d'entre
nous. ‘Cela dépend de vous”, nous
est-il répondu. ‘Que faites-vous
pour assurer le succès de votre
Association qui sera réorgani-
sée?” “Nous essayons de “Servir
Marie” tel que demandé par la

!

Après avoir subi l'épreuve du
désir et de l'attente voici Cher

pour l'année 1944-45.
Présidente: Eva Primeau; vice-

présidente: Rita Dompierre; se-
crétaire: Anita Lacourcière; tré-
sorière: Thérèse Hamilton; con-

Nous comptons Cher Oncle, être

 

 

 

Sect. St-Antoine

de Padoue,

R.R. No 2 Capréol

Cher Oncle,

Vous recevez ici le rapport de
la première séance que la section
St-Antoine de Padoue avait l’hon-
neur d'exécuter vendredi le six
octobre.

Voici les numéros qui furent au
programme.

1. Prière d'ouverture.

2. Serment d'honneur à
trie.

3. Chant: “Le fil cassé”,
Philippe Walker.

4. Récitation: “Les
par Rita Démoré.

5. Mots d'Orthographe, par An-
dré Dupuis.

la pa-

par

fossettes”,  

6. Composition: “L'automne”,|
par Raymonde Charbonneau. |

7. Chant: “L’écureuil’, par un
groupe de filles.

8. Lecture: “Toujours plus vite”, !
par Rita.

9. Chant: “Le petit Jésus”, par
Aline Proulx,

10, Composition: “A lucky, mou-
se”, par Léo-Alphonse Bra-,
bant. i

11, Récitation: “Je veux ma me|
re”, par Gabrielle Démoré.

12. Chant: “Il était une bergère”|
par un groupe de petites filles.

13. Récitation: “Ronde Enfanti-

ne”, par Marcel Labre. j

14. Composition: “The Camel and
the Pig”, par Yolande Proulx.

15. Propositions: !

(a) Propose par Léo-Alphonse
Brabant et adopté par Mabe!
Brabant que les enfants soient
plus sages et plus attentifs du-:
rant la classe.

 

 
 

 

 

 

Prolégez-vous |

 
 

(b) Proposé par Gabrielle Dé-
moré'et adopté par Léo-Al-
phonse Brabant que les élèves
parlent plus fort durant la!

“I.

section.

Vie une

(c) Proposé par Gabrielle Dé-|

nouvelle sensationnelle |

ee

moré et adopté par Raymonde
Charbonneau que les élèves
répondent plus fort durant le
chapelet. .

| Secrétaire,
Raymonde CHARBONNEAU, J

 

Cons D

Delain

 

Les Kello gs Ri
Krispies sont croquants et restent croquants! Plus cro-
uants, plus savoureux, parce que c'est du riz éclaté au
fr et rôti doucement.….une recette exclusive a Keflogg.

 
  

 

  

   
  

     
   

  

 

    
 
   

 

 

   

       
  

      

  

 

  

    

    

  

  

 

   

  

   
    

 

   

  

 

    
  

  

 

 

   

   
  

 

    

  

 

 

 
 

  

 

 

 

 
 

 

 

    

   

  

    

  

   

 

   

 

 

 
 

 
 

 

 

  

  

 

 
 

 

 

 

  

  
    

   

 

 
 

   

  

 

 

et de vous tenir le coeur dans un bel idéal d'amour et de vaillance. Ce 27 octobre 1944 Les Servantes de Marie,
py

que vous avez fait dans le passé, d’après le modèle que vous avez si Perrault.MarcelHeStim Anita LACOURCIERE, }

isi itl , André, 9 ans, . re. insti .sagement choisi. Lise“ob12 ‘ar Embren L'instinct de protec-
. . Garrier, Guy, 13 nas, Cyrville. tion est le plus narure h

Paquin, Pi tte, 15 ans, Pointe-Gatineau.
; |

Le francais ooo de ceux qui le squin, Herre Sect. L. Closse, de nos sentiments. ;
x . Etes-vous préparént tres mal ; F I

parle € Co 7 es Sect. Rollet-Hébert, auquier, Ont. comme ce joueur à SP €
Même après les séances de section juvénile, où l'on a glorifié . — parer les coups plus . ;

la langue francuise, on entend des horreurs comme ceci: Lefaivre, Ont. Cher Oncle Jean, i doutabl à Vous montezVous atteindrez de nouvelles sensations

On a ty été cute! On s’a ben amusé et ça passé short and sweet. Vendredi le 21 septembre, la | redoutables Cee s ustatives avec les Kello gs Rice Krispies Quelle saveur!
Vous avez dû entendre d’autres échantillons de l'afireux langage Cher Oncle Jean, section Lambert Closse tenait sa la mauvaise fortune? aw 9 ;

ecolier. Par exemple: Après avoir passé de bonnes Première assemblée: Sans protection, le uelle croustillance! Une croustillance que l'on ne peut pas
j ; ie léc s Di is: i ances, nous reprenons la clas- comité suivant fut élu: HY écai Wo > . VI ;

Moé, lu jographie J'écoute pas punfoute. Jo me io Teme se avec fierté ot ardeur. Nous| Présidente: Agnès Marquis: | bien Peut précaires yerdans le lait 4 la creme. Essayez des Rice Kespis demainOu bien, vous lisez ces trouvailles dans une composition ‘| n'oublions pas notre section Juvé- vice-prés.: Brigitte Ratthée; se- Les Artisans vous aide- ,

Si j'aurais été contant, je l'aurait dis. nile. Déjà le 15 septembre nous crétaire: Estelle Regaudie; tréso. ‘ font à consolider le Bee R

Voilà, chers enfants, ce qui ne m'’invite pas à lancer des cris avons tenu nos élections. Nous er! Fernand Besner: 1ère con- présent en asswrant co

de joie. Et Vous? sommes heureux de vous en faire Seres Agnès Demers; 2e con. ,
, . connaître le résultat: Seee Lucie Marquis. | votre avenir, | AR

A la s. Rollet-Hébert, Lefaivre, Ont. Président:_ Albert" Kingsbury; |Programme suivant fut exe. 5
- ; 4 secrétaire: Fleurette Yelle; con-| 1__pri

\ fs

En ouvrant ma correspondance, je tourne à lapage des propositions seillers: Madeleine Charbonneau, yreiered'ouverture. à la pa
i i elles ne valent pas uniquement sur soi ; 8 2 ! - TW , ; ; ,

(en priant le bon Dieu pourqu pas uni Cécile Dion, Noël Malette, Gérard | trie. La Société des Artisans Canadiens-Français
le papier) . . . C’est là que je vous vois. Les propositions montrent Gascon; bibliothécaire: Simone, 3—Chant: Notre-Dame du Ca-

qu’une section sait penser, sait réfléchir et sait agir. Les proposi- Kingsbury. nada. ASSURANCE MUTUELLE

tions bien préparées et mises en actes les jours suivants valent cent Vendredi le 6 octobre, nous ext 4—Discours par la présidente. VIE - ACCIDENT - MALADIE - INVALIDITÉ

séances. Les séances ne font qu’amuser en instruisant; les proposi- cutons noirepremitreares La 5—Lecture: Le retour è l'écor| 2 |
. . fo ; es , ; . me. e”, par Marcia Daigle. Rons forcent 2 amélorer sa conduite, a donner dorlesilence, séance s'ouvrit par la prière au| 6—Chant: “Le Te Deum des ol- " Po - »

classe, à faire les devoirs plus propres, à savoir garder » Sacré-Coeur et le Serment d’hon- seaux”, par tous les mem. |

a se montrer poli et charitable, etc. Les propositions, c'est comme les neur à la Patrie. bres. BRICK BRADFORD par WILLIAM RI IT et CLARENCE GRAY] |

résolutions pendant une bonne confession . . . La secrétaire lut le rapport de T—Lecture: “Si j'étais profes. SPOEN LL AP Co

Félicitations pour les honneurs rendus au drapeau. Etudiez-le, la dernière réunion et la réponse seur”, par Rhéal Néron. Tu l'as trouvée, Sand.— Je es . À p= q
; . ’ . ¢ “ain. savais bien qu'i avait une ctons un re- ! ’ 3 « :

votre drapeau. Pourquoi ces couleurs, ces lys, cette croix? Et pour. de TONGS Jan, = 8—Chant: “Dorm: sanscain fags, beswy 2 pH Precis | hata tendce erdir ca BR
doi le Coeur de Jésus? Je l'ai expliqué bien souvent, l'an dernier 1 — Chant: Au clair de la Ju- £ » par tous ‘es membres. que past! dehors! garçon! Un sonne n’a va in fenêtre s'ouvrir.

q 5 mes petits articl voulaient être tant utiles?

|

Ne Par 3ième et 4ième années, 9—Combat de proverbes par Où est ma \À garde peut
Avez-vous conservé mes petits articles, qui vou aient être ant utiles? 9 — Lecture: par 1ère année. tous les membres. . médaiiie. avoirPoel

Peu importe, aujourd’hui, vous répondez à l’un de mes désirs: vous 3 — Chant: par 2iéme: J'ai don. 10—Lecture: “Lambert Closse, ti- \ == général?

aimez le drapeau de la fierté canadienne-française. Et honte à qui né mon petit coeur. tulaire de la section juve
rougit de ce drapeau’ 4 — Leçon dramatisée: Minet nile”, par Thérèse Lepage.

et Carlo. 11-—Composition: Rone maison, de ;
oy » . , . colon”, par Raymonde re-

5 — Combat d’orthographe: par

Vos comites de sections ., | 4ieme année. ; 12Chant: “La Cloche”, par tousFaites un choix de candidats. Surtout. de candidats décides à agir |6 — Lave, mon p'tit gars: chant les membres.” ’
en petits chefs. Quand il s’agit d'élire des présidents, il faut y penser par les garçons. On relôtura l'assemblée pa

deux fois. 7— Grammaire par Se et Gel hymne national O Canada.
Comme les sections recommandent la pratique de l'esprit d'i- années. Avothéose: L Sai Agnès MARQUIS. prés. ,

nitiative, n'allez pas bourrer vos comités d'endormis, sous prétexte Mort = Carine es Saints Estelle REGAUDIE, sec. ce Pare ee

quils sont bons garcons. Tous les bons garcons ne sont pas des 9 > Combat de Géographie: 7s == 2 — — = — —

chefs. Quant aux chefs, vous finirez par en faire des bons garçons, | et ge année. ANNIE ROONEY la petite orpheline _ par BRANDON WALSH |
au meilleur sens du mot. ; ; 10 — Lève-toi Jeunesse: chant F =

Les officiers ne doivent pas être trop gênés. Autrement, ils final. 3 LS hn

gènent tout hi monde, et les séances conduites par des timides ennuient Etgousterminions notreséance : JafPh “Bang! Bang!” JatLu terri- Cetteécorchure> id faitepar une

. i .
7 . 2 t t

gratuitement. | p Pro vine . Hier soir. i’ai entendu Zéro, qui Zéroet moi, tirerent sar ° Je ne te blâme pas mon
Je vous souhaite un choix heureux. pos S: … aboyait fortement alors je suis enfant.

Oncle JEAN 1 — Proposé par Noël Malette sortie sur le pont et
et appuyé par Jeannine Yelle que

= = — pour augmenter le patriotisme
. , cc FEL dans notre école, tous les matins >

Les Mots Croisés du “Droit””|\ les élèves se réunissent dans 1a a A
cour de l'école pour faire le ser- A
ment d'honneur à la partrie. NC

+ 2 — Proposé par Cécile Dion et A 10° (52 Sry
1 2 3 4 5 678 9 10 n appuyé par Thérèse Brunet que LOX 4 Nas PNge IE

1 I | i I T1 tous les jours de pluie le serment fil Ve OS Sob Jd Ruy
Lt! à la patrie se fasse en classe après ho Ne == | H

2 i : la prière. da/ Lil ATi
i HN 1{1 3 — Proposé par Florence Char- al >A Aral yi 3 pl?

3 I trand et appuyé par Omer Léclair A) LE Cope 144, Ring Fuataret Spnticase, do Bert nights reserved JRO
| J que l'élève le plus méritant du-

« | rant la semaine tienne le drapeau. — =
: i | ; Nous avons déjà mis à exécu- LE CHEVALIER MASQUE p

5 ‘5 tion ces propositions.
I A i i B | 1d | Fleurette YELLE, J
” 7 ™ secrétaire. | n v Cy ”

v ‘ ay it- i t t es .

NE Albert KINGSBURY, Mais... 7? Contineux. les gars! LA,Quelle heure Clayton duit oie Clayton ouest! route es re… par- o

président. - Dans
quelques
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instants!

DE CETTE Yom
Co Voyez Comme Vous Pouvez

” JEMEN' 4—Bièr nglaise — Dans ta'e. , . ¢ “

sent au] £Enger Giairevla vu amont Etre Régulier Chaque Matin
Trecouvralt un objet argenté. une vanne. _ 4 Essayez de prendre les Pilules le
2—Ftendre, allonge, — Lieu où §--Poll despaupières Coups de | Carter de cette façon: Commencez Biter by KoneFG | _ ;

l'on bat le grain. 7—Genre de cAnifères voisin des ' avec trois, à la même heuretousles

Plaquecomiée, formant tedes | TN, 2° Echangedirect d'un matins, Quand vousallez régulière

|

<== — a =
€ 1 QT ; + utre. ’

État des marchandises que l'on oeSORKame gazeux électri- deux ‘pilules.À a quelquesjours, bar LEE FAL et PHIL DAY +
met pêle-mêle sur ifs bateaux. Ré sons l'effet de certaines ra-  essavez une pilule. ,

diations. sent. ! Puis essayez de prendre les Pilules à ————en gi

. dantqulrefois Mot latin sign! | Carter tous les deux jours. Vous pou- et sttrappe unebranche d'un arbre
Solution du problème d'hier 10—Patrie de Constantin le Grand | Vez peut-être même continuer à aller voisin, LA. sur cet autre “à

— Pronom personnel. + | régulièrement sans laxatif, a Pi arbre. Il se sauve.
11—Dicu des vents — Trois fois. ; s Pilules Carter sont si petites , |

ull BII|LIIIT VERTICALEMENT ; qu'il est possible de diminuer la dose Alors que le gros arbre penche et
R tlon de désarmer. — de trois à une — selon les besoins ombe.., ENPEE

R I IOcnement sacerdota| — Genrc de votre propre organisme, Sans cos AVE
M d'oiseaux passereaux vivant lique. Sans désappointement, VB ci con

dans les prairies. { Les Pllules Carter netloient 'appa. |
1ICIE PRRRa | reil digestif non pas à demi mais com- d4—-Mesure agraire — Piminutif de plètement. Elies sont doublement ef-

N Victor — Premières lettres dr | ficaces parce qu’elles se composent
Rhone, i de deux herbes végétales ciale-

I 5—-Note de la gamme — Liste, ca- | Ment préparées pour une action come
E x talogue, plète. LL.

6—Volontg — Homme de loi, | Des milliers de gens peuvent dimi-
R 8—Actlon de naviguer i nuer lodosage, e laxatifs suivant

: ceîte méthode Carter. Exigez les vé=

D R 9-—Amener vers soi — Dans rôle. ritables Pilules Carter dans touts les
10—Dans Frasme — Prend un ton pharmacies -- 25e. Commencez la mé-

I A Ironique, | thode Carter de dose graduée ce soir
T T 11—Action de receler — Grande | et demain sautez du lit frais et dispos.

étendue d'eau salée. |
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MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE par McEvoy et Striev
Je rapporte Ia tilière, J i! À | — fo —

Ï patron, Joe sera ont y est Î i Pauvre homme ! est-§i M ne s'agit que du mari, C'est NX
} - . » C'est

: mimesHane? Lalsses- ousve, A propos de . Je suis peinée que notre Ne vous ment ’ SemiBhAACL 5
iu erdu la Hilire du | moi pleunes gens, ' Mandrake ? diner ait été ainsi interrompu. en faites bless ¥
ar mais vous voir 1 N | Allez-vous le pas, docteur,

aite mourir, nuus pourrons
N patron ? 7X, nous reprendre ’
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vivace et sa douceur féminine vous donnent l'apparence
captivante en vogue cette saison! Imaginez le renard
en teintes crémeuses tamisées, les contrastes vibrants et le
renard argenté scintillant . . . très chic sur la couleur!
Ces chics modèles ont un air individuel . . . genres ajustés,
carrés et les captivants tuxédos en bouclés et lainages
importés de choix. Manteaux suivant le goût des
jeunes filles . . . de luxurieux aristocrates dans toute garde-robe.
En voyant les cinq que nous illustrons vous désirerez voir

filles raffolent d

GU Fen
Le renard est très fascinant pour les jeunes filles . . . son attrait

torse la collection et faire un choix de bonne heure. Tailles 11 à 17,

Manteaux au salon des modèles pour jeunesfilles,
chez Freiman, deuxième étage.
a . . . renard teint lynx sur bouclé vert mousse ... un modèle carré
avec collet détachable, Taille 17. ] 15 00

b. . . renard argenté et panneau tuxédo nouveauté . . . parfaitement
ajustés et à pans, an bouclé de laine de choix. Rouge, pourpre. Tail.les 13 et 15. 110.00
€ . . . renard teint lynx . . . riche sur bouclé de laine importé teinte
cacao . . . remarquez le gros collet qui encadre le visage et lo luxueux
panneau en avant. Taille 13. 1 1 5 00

°

d... modéle tuxédo, renard argenté . . . lainage chevronné importé,
is, turquoise, gris, noir. Tailles 11-17.gris, turquolse, g : 175.00

e . . . renard teint croisé . , . collet jeune et vivace et garniture sur
iainage nobby. Un genre attrayant 4. . brun, vert. Tailles 11-15.

115.00
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 25 OCTOBRE 1944

La J.EC. vient d’entreprendre deux

 

   

 

 

 

   

  

 
 

 

  

 

 

    

 

 
 

 

 

      

 

 

 

A l'occasion du 10e anniversai- qu'elle a rempli les fonctions de |S l 2 ne = ~ ’ . re de la J.E.C. que l'on célébrera dirigeante diocésaine de la J.E.C. D.a ur ecran Ce soir CKCH CBF CBO CKCO Au micro en juin prochain, deux grandes à Ottawa avant d’étre appelée aux
M di le 25 octobre 1944 tournées de propagande ont été responsabilités qu'elle assume de- jercredi le 25 octobre . I

treprises dans le but d’assurer

|

puis deux ans à la Centrale na-6 h. OU—Aira de Valse A Radio-Canada Don Messer Hewscast entrep £ )
AU LAURIER ; 28 46 Nouvelle NouvellesBBO Song. Summary uequenove publieusnous l'expansion du mouvement dans tionale du mouvement sur la rue

REfiaAer Melodies du. BBCNews " vus transmis par les postes. S'il arrive Certaines parties du pays et des Sherbrooke à Montréal. ; ; La préférence dont“Rationirg” ! h Séraphi ’ Séraphin 7 Intermezzo Favorite Band que le programme ne passe pas à l'heure Etats-Unis. Nos lecteurs seront intéressés .
a g i Th JaSéravhin nob Civil Barvice mentionnée ou qu'un renseignement soit Un groupe partant de la Cen- d'apprendre que la J.E.C., par le jouit le Chase & Sanborn

; . . . Use A op asertes can sea ts cac er een Poy it” . t ét tenu - J.E.C., i | ;
Wallace Beery et Marjorie Main, 7h 30—Soirées -anud| Soirbescanad, BOE enndup Arey Reportar respentabre, TV Mem peut être trale de la J.E.C. à Montréal, Se- moyen de ces tournées de propa. par tout le pays est unces deux favoris de l’écran, nous , 5 o0_RA La chanson de… Jolly Miller Four Voices crétariat national du mouvement, gande, favorise des contacts extrê- hommage éclatant a sareviennent dans une nouvelle co- sh. yo poston Poor, Le

mot

S.V.P Victory Loan| VietorsLean 7” se s’est dirigé vers les provinces ma-

|

mement fructueux entre'étudiants SAVEUR. Essayez lemédie, ‘’Rationin”” qui passe cette * h $)—Le mot S.V.P. mot SY 4 oo Le président ritimes ou le mouvement est déja

|

et étudiantes des diverses provin- Chase & Sanborn—consta-semaine au Laurier. ; 9 h. 00—Radio-théâtre Radio-théâtre - 17 assez bien établi. M. Pierre Ju-

|

ces. Dans notre pays où l'élément tez pourquoi il gagne et hyLe film est un jauceville aul met © h so - Jurtain Time Haudecoeur au

|

neau et Mlle Françoise Chamard, (rançais est si dispersé, lonima- conserve la faveur de tous.en cause un propriétaire de ma-- pe Je i natio-

|

gi cilement qu’il es his-vasi np >» suscité j On OÙ Nou“elles Radio-journal CBC News : s tous deux propagandistes gine 1a qui est enrgasin et les problèmes suscités par 10h 15-02 erie Causerie Talk MICro C€ SOIR naux de la J.E.C., dirigeront des sant de fraterniser ainsi.le rationnement. d 10 h 30—Piano Piano Piano ——— journées d'études à Moncton et à| Quoique London, HamillonetBeery et Marjorie sont’ deux!n 4b ereene > BEE Newsies “L ésident Haude ” Gaspé au cours de leur tournée. Welland soient inclus dans l’iti-; ; ; i es BBC Newsreel e président Haudecoeur” que L ‘ { !anciens amoureux qui depuis la 11h |bFomewre=~ Musique de Talk les artistes dramatiques de Radio-| Le Révérend Père MauriceLa-|néraire de la tournée, Windsor,première grande guerre se battent ! 1 bh BOGeurecennee Orchestre Musie Canada joueront le mercredi, 25, fond, C.S.C., aumônier national

|

Ontario, en est l’objectif princi-froid. ,Ç . I a neuf heures, est “‘une oeuvre pro-| adioint. les accompagne. pal. Le mouvement existe là de- --| Cela évidemment n'empêche pas| JEUDI - fondément humaine et simple”, du La deuxième ournée de propa- puis plusieursannéesdéjà oa xa fi e Marjorie et le fils ici i . s n-

|

visit e I diste - : ; ; =
ado tit de Be ] de s'aimer. | mot des publicistes français. Ce se gande 5 at ans le ou So visite des Dette ville est un Récital de piano | Joies, de Liszt et Etudes sympho Rpu ê ery de sa . 0 ra une adaptation de la pièce jouée tario et les Etats-Unis. C'es naux 8 étudiants à pu de Schumann. Mlle EbBeery est le propriétaire du ma- CKCH CBF CBO CKC au cinéma et présentée ici par. Jeanne Benoit, présidente natio- échange de celle des étu an : del Mile Evelyn Eby, pianiste, don Dies, de . bygasin général, et Marjorie Main 2st France-Film. nale de la JE.C, qui se rendra

|

Windsor aui se sont rendus

à

la a son deuxième concert à Ra. ©St Professeur au Conservatoirela préposée au bureau de poste. Un résumé du scénario nous ap-

|

dans cette région. Elle est partie

|

Semaine d'Etude nationale de la

|

M@rà 8 Xi ee d’Hamilton. .Lusqu’on lui confie les affaires per- | b 1 prend que M. Haudeeoeur, procu-| de Montréal vendredi soir au mi| JE.C. à Québec l'été dernier. En

|

dio-Canada le mercredi, 25, à 10 5tinentes au rationnement, les |B $0mn Bulletin eediodes Tomes peur général de la Cour d’Appel lieu des acclamations bruvantes effet, l'Equipe nationale de Ja h. 30 du soir. Elle jouera Mes, Pour l'écoute: CKCH. veymiséres de Beery ne font que com | hy 0Fadia Radio-journai

|

CBG News Boranads est un homme respecté, redouté,

|

de quelques étudiants et étudian.

|

J.E.C. avait l'honneur de s’accroi- LL. Comencer. 3 h. 15—Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time in’ Fhabitud ‘on discu. tes de Montréal qui s'intéressent tre cette année de représentants see = == iMusical March N t qui n'a pas abilude qu on diseu ; ;, i % hb. 30-—News Pot cour ules an : ‘je de bien près au message que la du Sud: MJle Rose-Rita Rov. deN'y tenant plus, il part pour! 4h. 46—Mauon 2 eee ee vaaee ) Watching the... |te ses ordres. Il refuse à son fils p sas in.Court. Ontari t M. l'abbéWashington pour tenter de sefaire } h 00-Concert matina! Prog. mus. Breakfast Club Meditations “es Pierre le mariage d'amour que ce J-E.C. veut apporter à leurs con- rain our Wario, et M. .
recngager dans l’armée, mais ve- | 9 h. 30—Revue musicale Les chansons Classics Salon Bouvenirs |jeune homme souhaite pour lui frères du Sud. . Ta ident nationale de la ( e SOIrvient chezlui pour apprendre qu’il ; v n° 45- | Cher Rowe| Bandplays on

|

Moraing Mune |iMPOSer une union de convenance,| Mile Benoît quitte Ottawa ce TEC on ®orofitern aussi pour seest nommé lui-même au bureau de 10 h FTA Confidences Varieties Vocai Gems Mais un impondérable entre dans soir pour Toronto, le premierar-; dr. à l'Université Notre-Dame yd |rationnement. 10 h. 30—Piano Vie de famille ,

|

Housekeeping Newscast la vie du Président Haudecoeur: rêt de sa tournée. Elle a passé la

|

rendre à j : ~ ="10h 45 Détente Détente Hour ot vruyer Concert Music , ; ; fin de semaine chez sa mère, Indiana, aux Etats-Unis pour or aComme second film, “Rookies: 1! h. 00—Mason Grande Soeur Road of Life Prom ‘Coffe Shop LamOUr, Sous les traits fascinants C.-! noît. O it que ganiser la délégation américaine °
; Mira ’ [ 1) h. 15—Métairie Rancourt

|

Mét. Ranscourt Master Musicians

|

Magic Mirror d’une belle veuve canadienne, Mrs,

|

Mme C.-A. Benoit. On sait a d è tional
in Burma”, joué par les deux nou- 11 h. 30—Chansonnettes Les troubadours

|

Boldier's Wife Serenade B ; Mlle Benoit est d'Ottawa et| de la J.E.C, au congrès naveaux comédiens Wälly Brown et {11 nh ¢5—Cavalcade mare ses ne Luey Linton Pll Take Musie ProwN, et cet amour ensoleille canadien qui marquera le 10e an-Al À pe 2 h. 00 Concerts symph. Jeunesse dorée BBC News Newscast l’existence d'Haudecoeur qui ac-; — es — ; ire de la JEC. Elle nas.Alan Carney, aus réparties tou- 2 h lb- ee Quelles nouv. ? Big Blater deat On the Farm Fr

|

ceptera que son fils suive son! niversa re auelque Ds ñ onJours tres amusantes. 12 h. 30—Réveil rural) Réveil rura) arm Broadcas unsheon on ‘ sera auss =;| h 45 em a. … , coe woes| COUT, Alors Mrs. Brown, ayant cago oft de nombreux groupes deAU CARTIER © 1 h. 00~Chansonnettes Rue Principale 3BC News eur transformé le Président Haude- ' tant d’ | h. '~ Nouvelles Radio-journal Happy Gang Interlude lui , la J.E.C. ont pris corps tant dans“ Le 5 00e 1 h. 30—Chansunnettes l'ante Luee |0... Musie to Remem...

|

COBUr lul annoncera son prochain les collèges classiques, HighMask of Dimitrios i 1 h. 45—~Liptonaires Liptonaires Koybuard classies ee mariage... Mais attendons !’émis- | i 1 i-e i | Schohols, que parmi la classe uni2 h. 60—Oreh, musette Colette et Roland Orchestra Instrumental sion méme pour connaitre le dé © ols,“The Mask of wimitrios”, qui 2 h. 15—Mason Le moulin de la... Musica) Pros Bangs Parade novement de ce drame ; 7 versitaire. ‘ 3; = ; ‘ ‘ar > . 30-—La à a emme,.. yun session yinm ar A a . \ eannepasse cette semaine au Cartier, 2 n Teta, piano Récital de piano Music in the... Ceser renin Les principaux roles a l’écran | sur la route du re Toda CI iavec une distribution comportant I a gy—Music Hall Music-Hall Women of... Good Musie Benoit arrétera a Toledo, Cleve- |cinq étoiles, Sydney Greenstreet, 'n 15 ; RUN ee Ma Perkins owns furent Lenus par Harry Baur, Bet- land et Buffalo. La tournée pren- |
Zachary Scott. Fave Emersom. NN ee Chodien anmon) QepnerYoung | Bleictien Echoes y rad A‘RadioCar, da = dra environ un mois,; . ‘ Ma. Liptonaires Rainbow ert Pizani. adio-Canada, les

a

Ce

ermes

|Peter forecl victor Francen,est Lh Sshde décès CHC News Mus, Alphabet

|

(rôles seront tenus comme suit: Les gérants de cinémas viennentune à apta Lion un roman IN 4h. 30—Radio-collège Es La Modern Mus. Serenade Hau d . de choisir les acteurs les plus sus- |, au decoeur Albert Duquesne e choisir i
trigue politique d'Eric Ambler. 4h 45— Radio-collège Song Recital researc De qu ! ir st cours“ in f imitrios" 1h 0u— … Front Line Fam Time Was... Mrs. Brown …… Antoinette Giroux , ceptibles de devenir stars au iA Coffin for Dimitrios”. Les ci- 7h 0i— ue ww [Bonus for You

|

Melodic Moods

|

Angéline … Jeanne Demons de l'année. Ce sont: Sonny Tufts, ;néphiles qui assurent que le film 3h. 86—Causerie Prog, mus. Listen to “ondon Melodies Pierre Tn Roger Garceau + James Craig, Gloria de Haven,lui est supérieur. ~~ > be d5—Romances Les cotes couts Program ventares Réalisation de Paul Ledue. Pour i Roddy McDowall, June Allyson,:Le récit, qui est familier à des 6 h. 00—Airs de Valse Radio-Canada Western Five Candlelight l’écoute: CKCH ; Barty Fitzgerald Marsha Hunt,millions de lecteurs, est demeuré sn is Nouvelles pao sue Neary Newscast : ; I Svdnev Greenstreet Turhan BeyRe ; a sh 30 tzigan , ve 5) ; : 3 4Soenileliementle même. Le Te 8h, 45 —Musique © ehoisie

|

Prog. musica) BBC News "pa ——— et Helmut Dantine. Le premieravre un omme oignarae 7h Sé hi Séraphin us. rog. B.A, . 3 : é“échoue sur In berge dstamboul, | § 1s awdoe BetudeERTRE (RECL Mania (Qué.) ProudWeTAIet dans “Gov. UNE SCÈNE DE “MÉMOIRES DU Dr J.-0. LAMBERT* || |Ban matin de 1938. 11 est identifié 746 4— Le News Roundup Talk tre ernment Girl”: depuis. il a com- eecomme celui de Dimitrios Makro- 8 h. 09—Le Te Emprunt Le îe Emprunt Voice of Victor Frank Morgan MANIWAKI, Qué. —(D.N.C.)— ‘ plété “I Love a Soldier”. “Bring Ce programme contient des épisodes bien construits, pleins depoulos, crapule Ce renommée in- , 4 30—Que feriez-vous Le mot s.v.p. Drame07 Green Hornet Mme Albini Lefebvre, du Grand- on the Girls”, “Here Come the] verveof de pittoresquel Voulez-vous voyager à Havers le Canada,ternationale. “nn 45 cet veus vorcceesvencsre

|

enverterieceerece esse eee Remous nous a quittés après quel- JOSEPH COTTEN te d’é-| Waves”. et il est engagé pour aux Etats-Unis, en Europe? .. . Ecoutez nos émissions dont chacune
is ; — Radio-Carabi jo- i ; NM |The L Crier L A : remporte d'é-| Waves’, . ngag 4 ! : ;Un écrivain hollandais. Cornelius 9 4 ÿ9-Radio-Carabins Radio-Carabins KraftMo.Hall fhe foun ques jours passés ici. clatants succés dansle film ‘SINCE ! iouer dans “Miss Susie Slagle” et forme un récit complet. arLatimer Layden (Peter Lorre) est oh 2u— Fighting Navy Zan. Cavalcade Mme John Lamarche, de Perra, YOU WENT AWAY”, au Elgin. | “The Virginians”.

pris du désir d’en savoir davan- 82 hit Radin-1>urnal Radio-journal CBC News Listen OU passe quelques Jours à Maniwaki,
: Fa

age sur ce mystérieux person-| op 15 Concert Prom Concert Prom.

|

Promenade eon. .. .... |0U elle est en convalescence.
-nage, et se lance dans des re- | 10 h. 80 Ce J : J …. News and Sports Le jeune John Carroll est a I'hé- )

~herches qui Iv .ont couvrir toute |'¢ à !5 ee ee BRON, eeememe pital pour quelque temps.‘ ; . . 00—F tu Musique vrriée BBC Newsreel moamassseg craneoessressnasesj Europe et qui lui coûtent presque| " n ¢ ores Prog. musica) London Letter SR———— Mme Ludger Galarneau, de Val-
la vie, lorsqu'elles le conduisent (1h ar ceame see Nos compositeurs Music of. mmusmensernesaneres es0a su 00000 Guertin, est au milieu de nous

‘ vers Un Anglais (Sydney Green-
Po quelques jours. de Gstreet). Ce que Leyden découvrira …. ,( hace” , 5 raul Courchesne, de Grace-à la fin de sa chasse est a faire tion de films avec “Show Business”, ! “I Dont Want to Get Well” et field, est retourné chez lui, après

autres.
Pour les nombreux numéros de

vaudeville présentés avec le mi-
n’abuse pas de ses talents parti-| nimum de déploiement, ce qui

| culiers qui l'ont rendu si popu-. ajoute à la vraisemblance du récit,
i laire dans’ la comédie depuis de ; Cantor est entouré de Joan Davis,
I nombreuses années; il sarrange,i un comédienne bien connue des
{en effet, pour laisser à ses quatre radiophiles et qui est toute une
. principaux partenaires, la chance | révélation a Pécran, George
de recueillir leur bonne part des| Murphy, devenu indispensable
applaudissements des cinénhiles. | dans ce genre de film, et Cons-

Nancy Kelly est
| aussi de la distribution pour

Ernie lei ; i lui est assaisonner d’une note de ja-
walleIl un sujet qui lui est par- jousie essentielle à toute id; lle‘ ticulièrement familier, soit l’his- |
toire des progrès réalisés par le | digne de ce nom. Bref tout ce
vaudevilel aux Etats-Unis durant quil faut pour faire de “Show

a l'affiche du Régent cette se-
maine. Il est en méme temps la |
| veuette de cette oeuvre, mais il

quelques jours passés à Maniwaki,
Mme Laporte vient de recevoir

la nouvelle qu’un de ses fils est
blessé pour la deuxième fois au
champ de bataille, en France.
MM.les abbés O. Villeneuve, L.-

R. Fortin et F. Parent, de Mont-
Laurier, étaient de passage à Ma-
niwaki, la semaine dernière.
Mme Lorenzo Guertin, de Mes-

sines, est sous les soins du méde-
cin, à l'hôpital St-Joseph.
Mme Gervais Emond, de Mont-

cerf, est retaurnée chez elle, après
quelques jours passés à Maniwaki.

La jeune Thérèse Labelle est
décédée mercredi dernier, à l'hô-
pital, out elle était depuis quelques

dresser les cheveux sur la tête, et
est infiniment plus terrible e
tous les crimes commis par Dimi-
trios.

2e film, “Seven Days Ashore”

AU REGEN"

“Show Business”
 

    C'est un intéressant début que
fait Eddie Cantor dans la produc- | tance MooreCe qui ne contribue pas peu au’ ’

succes d’Eddie Cantor, c'est qu'il
 

 

 

  

 

avec
Cary Grani et Laraine Day

en plus
Ann Corio

Ps 5 une période d'une trentaine‘ Business” une des meilleures jours.

sonFATRE d'années. Ceci lui donne loc. °¢UVres du genre cetteannée. Vendredi dernier, Sr St-Gérald,Tw dernier oar ; casion de reprendre, au bénéfice « du Couvent a reçula M de sonMR. LUCKY des cinéphiles, plusieurs des chan- Les sources de frère, M. l'abbé Gérard Séguin, vi-
Caire à la paroisse du T. St-Ré-
dempteur de Hull.
M. Hervy Martin passe quelques

| jours à l’hôpital.
| Mme Roméo Larochelle, de Dé
;léage, nous a quittés après qnutel-
ques jours au village de Maniwaki.
Le R. P. E. Meilleur, revenu de

ses missions, passe quelques jours
à l’hôpital.

Dimanche après-midi, l'alarme
fut sonnée, le feu s’étant déclaré
à la maison de Mme Stevenson.
Mme Arthur Fournier passe

sons à succès de ses meilleurs
films, telles que “Dinah”, “Ala-

dans bamy Bound”, “M-king Whoopee”,
“SARONG GIRL” i

 

 

l'art moderne”
Le Dr Robert-H. Hubbard, don-

na hier soir la deuxième conféren-
ce d'une série, “Les sources de
l'art moderne”, à la galerie natio-
nale. Le Dr Hubbard traita de
l’art grec et romain et de son in-
fluence spécifique sur l’art orien-
tal et occidental.
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“ROOKIESIN BURMA" Le docteur fit un intéressant

|

quelques jours à Ihopital à ‘p _ + Wally Brown et Alan C parallèle entre les différentes Mme John-Thomas Kelly, duTwainOp h, [The Aétenturesof park mv Len plus oo” ones phases de l’art grec, en commen-

|

Grand-Remous, est décédée à I'ho- a9 h. 0%, Dernière représentation à 8 h.45. RATIONING ‘ cant par le stage archaïque ou pital, lundi. Une angine l’a em-
=SEteSy et

|

temeWray won| PEGE etn terminant, vec 1e porte subitement,LT IYh 25,

6

b. 35,

7

h. 40, 8 h, 55, Der. au de l’art classique et la , - a.
nière représentation a 9 h. Renaissance influencée par les|Forbes, est retournée chez elle

-REGENT — “Show Business”. grands classiques. après quelques jours de convales-LAURIER — “Rationing” et “Rooki L'influence classique été bien |CeNce à Maniwaki. ..
.

in AURIES 8" et “Rookies heureuse dans l'architecture, dé- étaramhencheJSernier,les décris Saisissez la double occasion que vous offre le curer les choses que vous désirez et dont vous
 FLGIN 5 "since Your Went Away”: miod'exemplesgousestparse toire à la fête du Christ-Roi. Le vendeur d'Obligations de la Victoire: l’occa- devez vous passer aujourd'hui:. 45, » 45, 5 h. 55, 9 h. 05. g - A i . « ’ 2, : ,
CARTIER po 4 ot D Co FRANCAIS: "ce. Le docteur Hubbard termina x PS Cureacs,ontretintaucours sion de fournir au Pays l'argent nécessaire ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA

et “Seven Days Ashore”. ° mitrios Lundi - mardi - mercredi | Musiresong:duecertainsartistes NAISSANCES— pour seconder nos soldats sur tous les fronts VICTOIRE AVEC VOS EPARGNES,d PETIT-THEATRE — “Mr, Lucky": ARATAR"QUETS" | valeur des classiques et s’en sont

|,

M- €t Mme Marcel Juneau (née 5. « l'occasion de réaliser des économies fort ECONOMISEZ POUR EN ACHETER
3 ho 15, 7 h, 9 h. 3b. “Sarong Girl”: vec inspirés Laurette Beaulieu) sont les heu- avantageuses pour vous DAVANTAGE
2 h. 8 b. 45. Maria Montez | La troisième causerie du doc|TeUx parents d’un fils, baptisé sous 8 P ° ,RIDEAU — “Bathing Beauty” et en plus teur Hubbard aura lieu le 7 no.

:

125, Prénoms de Joseph-Emile-Ro- Pour mener la guerre à bonnefin, pour hâter Les cultivateurs peuvent s'entendre avec leur |A “Three Russian Girls”, ; “GORILLA MAN" ©|bert. Parrain et marraine, M. et see , des Obligati de 1 A
FRANCAIS “Arabian Nights” at avec vembre. Mme Napoléon Beaulieu, grands- la Victoire, il faut de l'argent. Vous le savez. banque pour acheter des igations de laANÇAIS — a

’
s : : ; i i

“Gorilla Man”. mon Henle John Loder parents de enfant. ~~ Quandon vous demande d'acheter des Obliga-

|

Victoire par versements faciles, soit 10% Z
( oy trenimeSornéliusMathieu tions de la Victoire, 0.. vous met en mesure comptantet le reste réparti sur une période de =

Aujourd'hui et feud) sont les heureux parents d’un fils de faire à la fois un acte patriotique et un bon six mois. Les intérêts des Obligations serventNCAIS CDECIAI DEMAIN | “THE MASK OF DIMITRIOS" baptisé à Maniwaki, sous les pré- placement. En achetant ces titres, vous à payer les intérêts du prêt consenti par la Asee pi us » me , : € -Paul- 3
. 5

ve RE PEER | sidney Greenstreet ‘et Faye Emerson Parrain Je maoseph Paul Ber nard. épargnez de 'argent qui vous servira, aprés la banque. Ce mode de paiement par versements
! en plus Paul Hins. ; guerre, à mettre vos projets À exécution, à vous permet d'acheter plus d’Obligations, car

"SEVEN DAYS ASHORE” ‘ Ie &ime Foon)oro améliorer votre ferme et votre maison. Vous vous pouvez les payer au fur et à mesure que9 Wally Brown et Alan Carney les heureux parents d'une fille aurez alors l'argent nécessaire pour vous pro- vous touchez des revenus.ï
Tous les mercredis soirs à 8 h. 30

l'

baptisée sous les prénoms de Ma-
‘ sur noire scènes . rie-Renée-Snnia. Parrain et marrai-9 LE TIRAGE DE LA VICTOIRE ne, M. et Mme Laurier Maurois.

SEPULTURE—
jLe 20 octobre, le R. P. Léopold ALacasse, o.m.i, présidait à la cé-

rémonie de sépulture de la jeune
)

/
AIR CLIMATISE A PERFECTION enfant de M. et Mme Ovide La-

j e abelle.

Cette annonce est publiée grâce à la générosité de la maison
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I’Association
des maîtres et

employésbarbiers
L'Assaci-fion des Maîtres et
~'~vés Rorhiers de Hull a tenu

"+ arcnmblée rérulière vardi
". & I» Bourse du Travail, sous
ny/vridence du confrère P.-V.
“vr. La réunion fut des plus
ve.

Te confrère fut rapport des
-“‘ivités de l'Association lors de
la Fête du Travail. Le kiosque
erZanisé par elle remporta un
b«au succès financier. L'Associa-
tion remercia particulièrement
les confrères Latour, St-Denis, l.a-
chapelle et Majeau pour le con-
cours effectif qu'ils ont anporté au
succès de cette organisation.

L'Association délégua aussi plu-
sieurs de ses membres à la pro-
chaine journée d'étude du Cor:
seil Central des Syndicats, laquel-
le se tiendra au cours de novem-
bre à la maison des Retraites Fer-
mées de Hull, sous la direction du
R. P. G. Forcier, o.m.i, professeur
au Scolasticat St-Joseph d'Ottawa.
Divers questions furent discutées.

Plusieurs barbiers se plaignirent
du fait qu’il leur est presque im-
possible de se procurer des ser-
viettes, des peignes et autres ar-
ticles de nécessité absolue pour
métier. Ils firent remarquer que.
par ailleurs, on buuvait se procu-
rer très facilement des peignes
de fantaisie, et d’immense serviet-
tes de bain. Il fut donc résolu de
faire remarquer à la Commission
des Prix et du Commerce en
temps de guerre ces anomalies,
et de demander à cet organisme

de remanier ses ordonnances de

façon à permettre la fabrication

des arteles nécessaires aux salons
de barbiers et de coiffeurs.

Assemblée demain

des employés de
la Cie Eddy-Booth
Une assemblée générale des efn-

ployés de la Cie Booth-Eddy sera
tenue demain avant-midi au théâ-
tre Cartier, gracieusement mis à
la disposition des organisateurs

par le gérant, M. Ls Gauthier.
Un défilé conduit par une fan-

fare militaire de 50 instruments

  

partira des usines Booth a 10 h.i
45, ayant a sa téte J.-Gordon Fleck,
président, Howard Hyman, gérant-
général, F. S. MacDonald, gérant
de la production, et M. S. McAdam,
gérant des réserves forestières. G.
Courval, président du local 34 de
PLB.P.M, D. Amyot, fPésident du,
local 73 de l'IB.PS. & P.M.W,
F. Broad, président des machinis-'
tes, y participeront aussi avec tous
les employés de jour des moulins
et des bureaux, et tous les autres
employés qui ne sont pas sur les
quarts.
Ce groupe se joindra aux em-

ployés à Hull, qui seront conduits
par J. F. Taylor, vice-président,|
W. S. Kidd, vice-président et gé-
rant général, Ralph G. Johnstone,|
gérant de la production, R. F.
Caldwell, sec.-trés., G. C. Winlow,|
directeur des ventes, J. W. Pater-
son, gérant des réserves forestiè-
res, C. W. Orr, président du local
35 de l'IB.P, M. John Graham,
président du local 50 de l'I.B.P.S.
& P.M.W,, avec tous les officiers et
employés de jour de la compagnie.

Tout le monde se rendra alors
au théâtre Cartier. où il y aura un
intéressant programme. Le maire
de Hull, le It Geo. Marcil, R.C.N,
et M. Octave Chabot seront les
principaux orateurs, et il y aura
sous la direction de M. Ed. Bédard.
A 11 heures, la fanfare jouera

l'O Canada. Le président, M. Fleck,
dira alors les paroles de bienvenue
à tous. On chantera ensuite ‘“’The-
re ll Always be an England” et
“La Marseillaise”. Suivra un film
comique. Les orateurs surnommés
se feront alors entendre et il y
aura chant du God save the King.
La fanfare jouera aussi une marche ‘
de sortie. Le tout durera une heu-
re

—— em -

la guerre

ce ivils...

(Suite de ts premiere »

ro~ se cachaient encoré dans les
montagnes, mais il a nié
soulèvement général
dans la région.

Le journal clandestin Conquête
de l'Espagne, organe de la junte
r« publicaine, dont le quartier gé-|
neral est à Madrid, a lancé un ap |
pel ouvert a une nouvelle guerre
civile. Il a demandé aux officiers |
de l’armée espagnole de prendre:
les armes contre le général Fran. |
Cts. {

Dans les milieux anglais on gar
a: le silence au sujet de la situa-
t« n espagnole, !

Les propagandistes allemands, |
c'oendant. ont pris prétexte des
d

pour laisser entendre que des Sol-|
d ‘s français seraient retirés du
front occidental pour protéger la
frontière franco-espagnole.

Selon des dépêches de Paris,
E dio-Madrid aurait pris le géné-
r:1 de Gaulle à partie pour ne
PF’ ~ avoir mis à la raison les répu-
b'icains espagnols qui lancèrent
de France leurs raids sur le nord
€ l'Espagne.

Moral allemand
. QUEBEC, le 25 — (P.C.)—Le
licutenant Maurice Lebon, de Qué-
2, qui a servi comme parachu-
tiste et commando en Italie a dit
«i aujourd'hui au cours d'un in
terview que “les prisonniers alle
mands que nous avons faits n'é.
i2ient sQirement pas démoralisés,
lis semblaient bien nourris, bien
iquipés et bien déterminés à ga-
{ner la guerre”, d'ajouter le lieu-
:enant Lebon.
Ce militaire de 28 ans qui es

arrivé hier a di que “même ‘ors |
qu'ils étaient prisonniers, les sol-
dats allemands croyaient en une
victoire finale du Reich.”

qu'un ‘
ait éclaté :

-‘niers rapports reçus d'Espagne,

A

Le ministère des Munitions et
approvisionnements a annoncé
aujourd’hui l'abrogation de l'or-
donnance décrctant’ 1a fermeture
de l'hôtel Avalon, sur la route de
Chelsea, ainsi que des ordonnan-
ces de ‘cesser les travaux de re-
construction de l'hôte! incendié.
Le Ministère a annoncé en mê-

me temps qu’on intenterait des
poursuites à cau:e de la violation
des règlements et des ordonnances
de la Régie de la cnstruction.
Aux termes de l'ordonnance

d’abrogation, l'hôtel Avalon Limi-
tée, sera autorisé à compléter l'im-
meuble d’après les devis approu-
vés hier par le régisseur de la
construction, le major-général
John Peter MacKenzie.

“Lorsqu'il y a destruction par le
feu, a dit le major-général Mac-
kenzie, la Régie de la construction
a toujours antorisé le propriétaire
à remplacer son immeuble, même
si on ne permet pas dans la même

oe, ERE: tnracepat ey]
J =X 3 Là »

EACaa Pl He Ea RAEI

LE DROIT, CTTAWA,MERCREDI 25 OCTOBRE 1944

Le ministère intentera des poursuites
pourviolationdesrèglements à l’Avalon

région de la construction pour la
1ère fois d'un immeuble du genre
en question. Dans ce cas-là, le nou-
vel immeuble doit être construit
en conformité des règlement de
la Régie de ta construction quant
à l’emploi des matériaux rares et
d'après les conditions du permis
spécial qui a été accordé”.

Le major-général Mackenzie a
déclaré qu’une enquête ayant ré-
vélé que les travaux de construc-
tion près de l'emplacement de
l’ancien hôtel Avalon avaitit dé-
passé les plans soumis à la Régie
de la construction et autorisés par
elle, la régit avait sommé les pro-
priétaires de l'hôtel et les entre-
preneurs d'interrompre les tra-
vaux. La compagnle a maintenant
soumis au bureau de la régie les
plans et devis de l'immeuble tel
qu'il sera une fois parachevé et
on a déterminé quels matériaux
pourront y être employés.

 
 

Accusé du vol
d’unechaloupe

Léo-Paul Charbonneau, 77, St-
Bernard, a été accusé en cour de
Hull,, ce matin, d’avoir volé une
chaloupe valant $32 et apparte-
nant 4 Léo-Paul Cadieux, 241 Lau-
rier. Il a été remis a demain sans
plaider.

—————

Lafièche répond
à une accusation

de StanleyKnowles
' WINNIPEG, le 25. (PC) —
, Stanley Knowles, député C.C.F. de
| Winnipeg-nord-centre au parlement
! fédéral a déclaré ici hier soir que
le ministre des services de guerre
Laflèche ‘’sabotait” Radio-Canada.
S’adressant a une convention

manitobaine de son parti, il a de-
mandé le remplacement du Zéné-
ral Laflèche dans le cabinet fédé-
ral.

Selon M. Knowles, le ministre
favorise les postes de radio privés
; et a retradé l'ouverture d'un pos-
te de Radio-Canada à Halifax. M.
Knowles dit qu'il a constaté que
l'inauguration de ce poste avait
été remise à plus tard parce qu’un
groupe de libéraux encourageaient
un poste privé à Halifax.
“Ce que je soupçonne, c’est que

i le ministre qui dirige le ministère
| des services de guerre, qui com-
; prend Radio-Canada, essaye de
inuire au progrès de la radio d’E-
tat, a déclaré M. Knowles. Lor3-
| que les libéraux se débarrasseront
| de ce ministre, ils feront une bon-
ne action,”

 
 

Le général Lafléche, commen-
tant la déclaration de M. Know-
les, a déclaré à Ottawa qu’il trai-
tait avec justice la radio d’Etat et

iles postes privés,
“Leurs champs d'action ne sont

! pas les mêmes et ils sont bien ré-
| partis.”
i Il a ajouté qu’un permis avait
été accordé à un poste de Radio-
Canada à Halifax et que ce poste
était en opération depuis quelque

| temps.

Conférence de

[Fair à Montréal
MONTREAL, le 25. — (P.C)

— Beaucoup d'optimisme existe
parmi les gens d'aviation réunis
en convention ici pour étudier les
chances d’un accord international
sur l’aviation civile.

Les pourparlers aujourd’hui se
poursuivent en comités techni-
ques à huis clos.

Bien que les délégués s'occu-
nent en ce moment des problèmes
pratiques et techniques concer-
nant l'établissement de services
aériens qui relieraient les pays
britanniques, ils songent aussi
aux questions internationales, qui
intéressent les 55 nations unies.
associées ou neutres, et qui seront
étudiées à Chicago la semaine
prochaine.
On croit que la conférence de

Chicago adoptera un accord en
vue d’une autorité aérienne quel.
conque. Ce rêve existe. en dépit
des différences d’opinion sur le
degré de pouvoir qu'il faudrait
accorder à cette autorité inter.
nationale.

En correctionnelle
En correctionnetle, ce matin, le

magistrat Glenn Strike, a condam-
né Jean-Louis Henry, 326, rue Wa-
ter, à une amende de $50 et les
frais pour avoir changé de rési-
dence sans avertir le registraire
en chef de sa nouvelle adresse
dans un délai de quatorze jours
tel que prescrit.
Ralph Hewitt, 49 ans, 344, ave-

nue Gladstone, St-Clair Parsons,
36 ans, 48, rue Union, et Morley
Goldfield, 140, rue Friel, 19 ans,
ont été condamnés à une amende
de $2 et les frais pour stationne-
ment illégal.
Napoléon Lecompie, 58 ans, 35,

Ze avenue, a été condamné à une
amende de $15 et les frais pour
excès de vitesse.

Milton Hunt, 487, ouest, avenue
Laurier, Norman-O. Seagram, 540,
Manor Road, Rockcliffe, ont été
condamnés à une amende de $4
et les frais pour ne pas avoir fait
un arrêt complet à une croisée de
chemins. Lloyd Cameron, 103, rue
Collège, a été condamné à une
amence de $2 et les frais pour la
même raison.
Paul Lavoie, 135, rue Geneva,

Eastview, a été condamné à une
amende de $5 et les frais pour

  

 

avoir conduit sa voiture, chargée
en arrière de planches qui dépas
saient de quelques pieds sans le
drapeau rouge indicateur du dan-
ger comme prescrit par la Joi. 
 

 
Fête à Verner pour

VERNER, (Ont.), le 25. — (D.

N.C.) — La séance organisée par
les religieuses et Mile Germaine
Côté, institutrice du vilage, en
l'honneur de notre bon pasteur,
fut un franc succès. Félicitations
à tous. Nos enfants qui, depuis
un mois, se préparaient a cette
séance, avaient le coeur rempli de
joie, ce jour-là. Nos jeunes filles,
de la classe de Rév. Soeur St-
Léon, ont joué un drame comme
de vraies actrices, une ronde dan-
sée par six fillettes, était aussi
fort gracieuse. Et nos bébés de
la classe de Rév. Soeur Marie-
Gérald, étaient folles de joie, de
venir présenter leurs voeux. et les
fleurs, et tout ce que leur petit
coeur pouvait offrir à leur bon
Père. Et nos garçons, de la classe
Ge Rév. Soeur Berthe-Eugénle,
avec un orchestre “sans son”,
nous ont bien égayés.
Le choeur de chant dirigé par

la Rév. Soeur Bruyère. supérieu-
re. chanta les voeux de joyeuse
fête. Des récitations étaient au
vrogramme. N'avons garde d’ou-
blier notre petite Maîtrise, diri-
gée par M. l'abbé F. Blais, si ‘é-
voué. qui sut grandement nous
réjouir. Cela nous réchauffait le
coeur d’entendre ces charmantes
petites voix douces et reposantes,
ces voix de nos petits “gars”,
La fête se termina par la nré-

sentation d’une bourse et d'un
houauet spirituel. offerts par tous
les élèves du village: les élèves
de la campagne se joignirent à
eux pour l'offrande du bouquet
spirituel.

M. le curé. très ému, remercla
ses chers enfants.
Tous les amis et les confrères

de M. le curé O. Racette, ses pa-
roissiens et des amis des paroisses
environnantes assistaient à la
fête, en marque d'estime pour
notre curé oui fait tant de bien
et qui se dévoue sans compter
pour nous, depuis trente ans.

Les Dames de la F.F.CF. ont
préparé des boîtes vour nos sol.
dats outre-mer et elles les avaient
déposées aux pieds de la Sainte
Vierge pour qu’elles reçoivent
une bénédiction spéciale. après la
messe, dimanche dernier, afin
qu'elles soient une source de bé-
nédictions nour nos soldats.
Pour défraver le coût de ces

préparatifs, les Dames de la Fé-
dération organiseront un grand
bingo, avec attractions diverses,
dimanche soir. le 12 novembre. à
la salle paroissiale. Les parols-
siens et lr- gens des Daroisses
voisines sont cordialement invités.

M. Jacques Lafond, d’Ottawa. et
M. Paul Bouffard. de Montréal,
tous deux dans l’armée, étaient
heureux d'être parmi leurs pa-
rents, dimanche dernier.
M. Rhéal Dufresne, Mlles Anita

Boucher, Georgette Trottier, de
Pickerel. étaient les invités de
M. Jos. Dufresne. dimanche der-
nier.

————-—>4

Futur débouché

commercial pour le
Canada aux Indes

Dans le plus récent article
d'une série intitulée “Aperecu du
marché hindou”, M. Paul Sykes,
Commissaire du Commerce du
Canada à Bombay. écrit qu'il
semble possible que l'avenir fasse
voir bien des modifications dans
les échanges commerciaux entre
l'Inde et le Canada. Les importa-
tions hindoues aux années à venir
seront sans doute considérables et
variées, tandis que la capacité

! d'exportation du Canada aura si-
multanément atteint un très haut
degré. L'insistance de la demande
locale. comme aux premières an-
nées de la guerre, sans aucune
offre de l'Europe continentale ou
du Japon. suscitera une recru-
descence d'intérdt pour les res-
sources canadiennes aussi bien
nue pour celles du Royaume-Uni.
des Etats-Unis, de l'Australie et

| des autres pavs des Nations unies.
et tout probablement de plusieurs
pavs neutres.”

“Il appartiendra alors aux ex
noriateurs canadiens de juger de
la valeur de ce débouché en te.
nant compte de leur capacité
d'exportation et de celle des au-
tres territoires d'outre-mer. <dit
M. Sykes en terminant. ne éUtude
dumarché plus étroite que par le
passé sera sans doute intéressan-
te et, en certains cas, ne saurait
manquer de donner des résultats
appréciables.”
LE

STOCKHOLM, le 25, (PC-Reu-
ter) — Les Allemands ont augmen-
té leur production de gaz empoi-
sonneurs durant les derniers mois:
500,000 ouvriers travaillent 24 heu-
res par iour dans 70 usines diffé-
rentes. disent des rapports d’AI-
lemagne reçus par le journal Af-
tonbladet. 

rs canadiens à l'action
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Ces éclalreurs canadiens sont ic} photographiés pendant qu’ils s’avancent en donce dans la
zone neutre afin de sonder l’ennemi.
Hollande, maintenant occupé par les troupes canadiennes.
de la prise de cette photo les nazis n'étaient qu’à mille verges de distance.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

Leur base était un ancien fort
Le fort peut loger tout un bataillon. Lors
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Un groupe d'anciens combat-
tunts du district d'Ottawa tien-
dront une assemblée le 7 novem-
bre pour fonder une nouvelle or-
ganisation en vue du bien-être des
anciens combattants, laquelle, es-
pèrent-ils, se répandra bientôt par
tout le Canada et sera ouverte à
tous.

Cette date a été annoncée hier
soir dans une résolution lue à
500 militaires et civils à une ré
union de ce groupe,

L'assemblee consista en une sé-
rie de discours et de résolutions
dont on fit la lecture mais qui ne
furent pas passées au vote.
La réunion se termina par le

God Save The King qu’on entonna
pendant que Tim Reid, surinten-
dant de la publicité au ministère
des affaires des anciens combat-
tants, tentait d’expliquer la lé-
gislation du gouvernement concer-
nant les hommes revenus du front.
Ii prit la parole après avoir de-
mandé si les membres de l'audi-
toire désiraient discuter ce qui
avait été dit ou les résolutions
‘Qui venaient d’ètre lues.

Il fut invité à monter sur l’es-
trade mais ses remarques furent
interrompues maintes fois par ses
auditeurs.

Il déclara qu’une moyenne de
13,000 anciens combattants trou-
vent de l'emploi tous les mois par
le bureau du service sélectif na-
tional; qu’environ 1,000 anciens
combattants suivent un entraîne-
ment professionnel tous les mois;
qu'environ 400 anciens combat-
tants de cette guerre étudient ac-
tuellement dans les diverses uni-
versités canadiennes gratuitement
et reçoivent du gouvernement une
allocation de substance,

Puis il fut interrompu et on
entonna le God Save The King.

Les orateurs, habillés en civils
et identifiés par leurs années de
service et non pas par leur rang.
furent présentés par John-W.
Mason, d'Ottawa, membre de la
lère division canadienne, blessé
au combat, qui présidait 1'as-

! semblée,
M. Mason n’a pas mentionné les

noms de ceux gui appuyent ce
groupe. Cependant, quand M.
Reid déclara que les discours pro-
noncés au cours de la réunion lui
rappelaient “un parti politique, di-
rigé par un seul homme, que nous
avons eu au Canada il y a quel
ques années”, George Collins, qui
joue pour les Providence Reds
dans la ligue Américaine de hoe-
key, déclara qu'il était l’auteur de
l’organisation du groupe.

M. Collins, qui a servi outre-
mer. déclara que le groupe dési-
rait une organisation qui apporte
rait aux anciens combattants de
cette guerre l'aide que “ni le gou-
vernement ni le sautres organisa-

 

 

Commerce de la
Nouvelle-Zélande

Durant les douze mois terminés
le 30 juin 1944, il y a eu une aug-
mentation considérable de la va-
leur des importations de la Nou
velle-Zélande et une légère avan-
ce de celle des exportations par
rapport aux chiffres de l’année
précédente, d'après un rapport de
M. C. B. Birkett, Commissaire in-
térimaire du Commerce du Cana-
da à Auckland.
La valeur totale des exporta-

tions et des importations a été de
170,898,000 livres. Les exporta-
tions, à 73,213.000 livres, ont dé-
passé de pres de 2,000,000 de li-
vres de la période correspondante
de l'année précédente et n’on- été
que de 826,000 livres inférieures
à l’année de cime 1942. Les im-
portations ont fait voir des haust
ses marquées au cours des ré-
cents mois, surtout comme résul-
tat des plus gros arrivages de ma-
tériel et d'équipement pour la dé-
fense et d’approvisionnements, eu
vertu du prêt-location. Leur va-
leur pour la période a atteint le
chiffre anormalement élevé de
97,685,000 livres, vis-à-vis du total
pour l'année précédente de 71,
772,000 livres, chiffre maximum
jusqu'ici.
Le commerce néo-zélandais en

1943-44 s’est donc soldé par un
gros excédent des importations,
qui a représenté 24,472,000 livres,

Il y a un an,dit M. Birkett, les
totaux des importations et des ex-
portations étaient à peu près en
équilibre puisque l’excédent des
importations n'était que de 270,000
livres, tandis que pour les douze
mois terminés avec juin 1942 le
surplus d'exportation a été de
22,661,000 livres.
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Les anciens combattants veulent |
fonderune nouvelle organisation d’une auto après

tions ne leur donnent actuelle-
ment’. '

M. Collins souligna que le grou-i
pe désire un élément de perma- |
nence derriére le programme de!
réhabilitation. Il s’entend avec M.|
Reid sur le fait qu’on donne de

l'emploi aux anciens combattants
| mais “ils sont placés dans des
, usines de guerre et dès que cette|
! dernière sera terminée, ils per|
dront ces positions”. j

—_—_
{
}

. Pompier décédé
| Le lieutenant William Mason,
du service des incendies d’Otta- '

i Wa, pendant plus de 28 ans, est '
décédé ce matin à l'hôpital muni-:

; cipal après une courte maladie, à
l'âge de 51 ans.

Le 15 juin 1916. M. Mason se
joignait au service des incendies.
Le 16 mars 1937, il fut promu au

| rang de sous-lieutenant et le ler
"juillet 1942, à celui de lieutenant.

Prix du lait
La Commission de contrôle des

prix du lait d’Ontario appuie la
requête des producteurs de la val-
lée de l’Ottawa qui demandent
$2.65 les 100 livres, soit une aug-
mentation de 30 pour cent, s'il
faut en croire une déclaration de
T. L. Kennedy, ministre de, l’A-
griculture d'Ontario.

Il a ajouté que “c’était là une
demande raisonnable” La Com-'
mission des prix, a-t-il dit, est su-‘
prême; elle peut fixer un prix de,
$17 pour une coupe de cheveux,
ou simplement cinq sous. i

Il reste à savoir si l’opinion de
l'organisme d’Ontario vaut auprès|
de la Commission des prix et du!
commerce en temps de guerre,

{

Chez les pompiers
Le comité d'arbitrage établi par

le ministère du travail pour régler
la dispute entre la ville et l’associa-
tion des pompiers d'Ottawa a dé-
cidé à une assemblée hier après-mi-
di qu’on ne peut régler la question
des salaires sans s'occuper des con-|
ditions de travail.
Les séances se sont ccntinuées

aujourd’hui dans la matinée et
dans l'après-midi.

Après avoir reçu les instructions
du comité. Me Royon Hughes, avo-
cat de l'association des pompiers,
commença la présentation de ces
requêtes. Il demande une augmen-
tation de 15 pour cent sur les sa-
laires des pompiers obtenus le 29
décembre 1943, plus un boni de,
vie chère de $18.25 par mois.

 

   

 

 
échelle de salaires pour les pom-;
piers. Il a été question aussi des;
buni de vie chère pour les pom-

sont célibat aires. |
+

 prisonniers.

 

jque Hudson allait à vingt milles

 

 
Les prouesses

une collision
Edna Hudson, route rurale no

1, Britannia Bay, a été blessée
dans un accident survenu vers 8
h. 10 ce matin à l'intersection de
Gladstone et Fairmont. Elle a été
transportée à l'hôpital municipal
où elle est sous observation. On
ne sait pas encore l’étendue de
ses blessures.
John Floyd, 319. rue LeBreton,

se dirigeait seul dans sa voiture
vers l’ouest, sur la rue Gladstone,
et déclara ne pas avoir vu venir
Herbert Hudson qui filait vers le
nord dans l'avenue Fairmont. Sur
le pavé. les pneus de l’autornobile
de Floyd ont laissé des traces en
traversant Gladstone, l'auto a
monté sur le trottoir du côté ouest
de la rue Fairmont, en renversant
au passage le signal d’arrét placé
a langle nord-ouest de l'intersec-
tion.

Hudson admet qu'il n’a pas ar-
rêté avant de traverser l'avenue
Gladstone; il prétend qu’il n'allait
pas a une grande vitesse au mo-
ment de l'accident et Floyd croit

à l'heure.
La voiture d'Hudson frappa le

signe d'arrêt et capota sur le ter-
rain situé devant 96, rue Fair-
mont. En dernier lieu, l'auto de
Hudson était sens dessus dessius
at faisant face à l'est. Après la
collision, l'auto de Ford continua

 

|tesse, dit l’ennemi.

| tannique est
dans les quartiers nord et est de

toujours

Le quartier général provincial du

(Suite 40 la fière page)

touché. aurait viré à toute vi-

x % *
TORONTO, le 25. — (P.C.} —

L'orchesire  philarmonique de
Montréal a joué a Toronto hier
soir et fut qualifiée par Hector
Charlesworth du Toronto Globe
and Mail comme “un ensemble
bien balancé et de qualité presque
uniformément excellente”.

* + * ;
Le ministère des Munitions a

annoncé aujourd'hui l’abolition de
deux ordonnances au sujet du
contrôle des produits chimiques
et affectant l'emploi de composés
plastiques.

x +
LONDRES, le 25. — (P.C.-Reu-

ter) — 11 y a 177 correspondants
de guerre américains dans le
nord-ouest de l'Europe. Sur les
mêmes fronts, on compte aussi 88
correspondants anglais et 36 ve-
nus du Canada et des autres pays
de l'empire.

* +

DU Q. G. ALLIE, à Paris, le 25
—(PC-Reuter)—La 2e armée bri-

solidement établie

la ville de Bois-le-Duc, en Hollan-
de, mais les Allemands tiennent

bon dans la partie sud.
+ 4 +

MONTREAL, le 25 —(P.C.) —

Te emprunt de la victoire a annon-
cé aujourd'hui que les ventes dans
la province se sont chiffrées par
$25,989,300 soit 7.04 pour cent de
l’objectif.

+
Les bureaux

le pays ont beaucoup d'ouvrage
aujourd’hui alors que l’heure-limi-
te pour envoyer des colis aux sol-
dats au Royaume-Uni pour Noël
est fixée à minuit ce soir.

% x +
WINNIPEG, le 25 — (P.C.) —

On critique dans les provinces de
l'Ouest, la décision du gouverne-
ment fédéral d’instituer une com-
mission royale chargée de faire en-
quête sur la situation des taxes
pour les coopératives au Canada.

* + ;

de poste de tout

 

 

vers l’ouest sur une distance de
79 pieds, monta sur le trottoir du
côté sud de l'avenue Gladstone,
traversa un terrain libre, passa à
travers un gros tas de sable mouil-
lé et finalement alla s’écraser sur
le mur est de la maison portant
le no 174, avenue Gladstone, ayadt
ainsi parcouru une distance de 74
pieds, soit un tota lde 143 pieds ;
depuis le lieu de la collision.

Herbert Hudson, qui conduisait
l’auto de son frère Clifford, s'en
tira sans une égratignure. malgré
ce trajectoire parcouru après l’ac-
cident. John Floyd n'a pas été
blessé non plus. Seule Edna Hud-;
son a été blessée.

 
 

Les chefs de la campagne de
l'emprunt dans |Armée
  amie ces res,
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Les directeurs de la campagne
l'Armée canadienne, le lieutenant-général
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Funérailles
SHIKLEY MUKAUMSASS :

Les funéraiiles de Shirley Hum
tubise, fille de M. et Mme Roméo
Hurtubise, de Hull, décédée acci-
dentellement samedi après-midi,
le 21 octobre, à Hawkesbury, ont
eu lieu ce matin. Le cortège a
quitté les salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour se
rendre à l'église StJoseph de
Wrightville, où le service fut
chanté à huit heures. M. l'abbé R.
Couture fit la levée du corps et
M. l'abbé L.-A. Lemieux chanta le
service. La £illette a été enterrée
au cimetière Notre-Dame de Hull

x x x

Lors des funérailles de Mme
Henri Routhier, à Angers, lundi,
le 23 octobre, on remarquait dans
l’assistance parmi les parents de
jé mentionnés, M. Jules Lemieux,
d’Ottawa, cousin.

 

 du 7e Emprunt de la Victoire dans
} C. MURCHIE, C.B.E,|

chef de 1'état-major (assis), et le lieutenant-colonel G. H, RAINVILLE, |
E.D., président du comité national de l’Armée, dressent des plans | prown Co. P

! ‘ | pour la Semaine de l'Armée durant la campagne de l’Emprunt. Cette: Con. Par.
A la séance de ce matin, Me | semaine commencera le 30 octobre. Ils examinentici les résultats des, Den,

Roydon Hughes a présenté une premiers jours de la campagne dans l'Armée au Canada et outre-mer. Osisku
Ces résultats indiquent que l’Armée a déjà recueilli plus d'un million |
de dollars de plus que le tetal du sixième emprunt pour ia même
période.

Les défenseurs de Boulogne se rendent

Képi en main, ce capitaine allemand se rend ainsi que ses hommes au capitaine A. D. GRIER,
de Montréal, alors que cette ville française située our la Manche tomba sous la pression des armées .
canadiennes. Le capitaine Grier donne ici des instructions sur l'endroit où est situé lc camp des

(Photo Arm

Lr»  Lg   

L V Les troupes outre-:ner donnent le ton dans cette campagne|
piers mariés et pour les autres qui ‘ parmi les militaires qui achètent des obligations.

(Photo Armée — Emprunt de la Victoire)
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TORONTO. le 26 ver. — Cover 2 lu
Bourse de Toronto à midi:

Ventes Mi
Abitibi 6PC P. 26 pio
Algoma P. 30 97
Arjon 1900 207
Astoria 18000 194$
Aubelle 5900 42
Aumaque 1000 81
Banque Nouvetde-Ecosse 20 294%
B. Explor. 00 1.57
Beatty A 50 29
Beil Tele. 28 160
Biltmore 10 i6
Bratil 6 2144
B. £. Oil 10 2244
B. C. Pack 25 2544
B. C. Pow. A 26 2012
B. C. Power B 50 2
Brit. Dom. 15900 7b
Burl, Stl. Le 104
Camp. Bird. 500 6
Can. Found. A 50 20
Can. N. Pow. 100 8
Can. S.8. ine P, 48 37'§
Can. Wire B 10 21
Com. Bank 50 1453
Canner. 25 151g
Canner. lst. P. 85 24
Canner. B priv. 55 1674
Cdn. Car P. nouv. 40 254
Cdn. Mal. 1000 86
C. P. R. 188 12
Chromium 100 1.40
Cochenour 200 2.80
Cockshutt 100 12%
Coin. L. 4800 44
Con. Smelt. 60 51
Conwest. 100 .92
Dom. Bank 100 185g
Dom. Malt. 820 14
Falcon. 40 4.55
Fed. Grain 100 234
Fleet Air 10 2g
Ford A 89 25%
G. St). Ware 180 1514
Gillies 7500 115
Glenora 1000 044
God. L. 2000 25
Goldaie 1000 21
Gold Eag. 1000 0415
Gold Gate 3000 A0
G. L. Pap, Vu 200 5%
Hard. Carp. 50 5%
Hard. Ro. 760 .85
Harker 1057 06
Holling. 24 19%
Home 300 2.85
Hud. B Min, 16 #1
Imp. Bank 5 inly
Imp. Oil 260 14/3
Imp. Toh, 25 12

Inglis 256 Tig
Int. Nich. 20 334%
Int. Pete 190 2143
Jacols 900 0814
Kerr. Add. 500 10%
Labra 200 2.24
L. Dufuuit 700 1.61
L. Shore 10 18
Lil. L.L, 700 1.30
Mucassa R00 3.86
MacLeod 2300 2.85
Madsen 200 2.22
M. Leaf Mill 200 RY
Massey P. 30 21%
Louvicou 200 87
MeColl 350 714
MeColl P. io 166!g
McKenzie 1800 1.67
MeMarmae 3900 .15
Mid. Cont. 00 26
Muneta guid 54
N. Sti. Cac 20 17
Negus 300 1.08
Northiand 35010 1014
Page Her, 10 99°
Pavmast. auû 3A
Penman 10 3h
Pioneer 106 8.55
Powell ane .96

Pow. Corp. 10 A
“Press Met 140 1554
Preston On 2.50
Propriet. R60 975
Queenston “0 1.0%
Roy. Bank 130 147
San Ant. 200 3.95
Senator 560 49
Silv. Dair. 200 14
Silv, Pair, “06 in
Simpson A 10 42
Simpson B 28 7
Simpron PF. 5 11114
Siscoe ton 66
Sladen 500 .49

Stl. Can, 20 AY
Steen Ru. 2000 2,92

Suiliv. Ahi 1.28
Syivan. 0 2.60

Teck Hu. 210 3.45
T. Top Fait P 16 111

Tor. Gen, Tru. 7 100

Union Gans 00 Te
Up. Canads Tun 2.70
Venture. 500 10'8
Vermilats a 4200 12
Wass. L. 1900 1.05
West. Mal 1000 BE
W. Can. Flour 10 514
W. Can. Fiou: P. ac 82,
Weston 5 177%
Wiltsay zou A6

Work. Ki. P 5 69
Wri. Hare. 200 2.45

Curd
su ARR
0 “

Frid ; 2005
ÿ ‘

O. Pap. I» 30

Montréal
MONTREAL. le 25 oct. — (PCI =

Cotes à la Bourse de Montréal à 1] h. 70

de l'avant-midi:

Vertes 11 k. 39

Algoma P. in 97a

Aluminum P. vi vous

Bathurst 1h od x

Bell Tele. a6 shu

Brazi} 16 ak

Buiole BOG Tle

Can. Cem. P ag 11539

Can. N. Pow 326 8s

Can. 8.8. Line 2 J0lyx

C. F. Inv, 25 $2

Alea. I 26 53

C. P. R 12 9

Con, Smelt. 210 A

Dom. Brid. 100 200g

Dam, B. & C. B no Th

Dom. Tar. P. i pin

3 P. "3Cronin: Bo ns
H. Bmith so 11044

Imp Tob M ;!4

Int. Bronse P. 25 2

Int. Niek. al 4

Int, Pete. 26 21108

McColl 28b Tt,

Mtl, Pow. BD 20

N. Brew. 100 87

Norands 8 51 ,

Pow, Corp. 1h 4x

Price 198 ur

ue. Pow.
oe Corp. A priv, 150 18%

Bhawinigan 85 154
Banques I~ 3

Can. Natl. tf

NouvellesEcosse 106 29%

Ruynie 140 ib
Cart o .

n, Hand.
Brown Co. 800 22,

Brown Co. P. 25 an

C. N. Pwr. 8 x

Cdn. Ind. B 8 1612

Catelli 10 19138

Con, Pap. 35 Ts

Ford A 50 25%
Fraser 160 30

Int. Ut 9 2148
Massey PF. 200 21}
Mekh. P. 2
Mtl. Ref. nou. let. P. 286 20

Mtl. Ref. nou. tnd. P. 380 104

Que. Tel, 20 5x

Southmounth 890 20

Mines00 20Aldermas | 2
Arno 1006 ea
Avhelle 1500 41

doi. Que. 1000 AR

Pato "8 4.40
Siacue 100 RL

Huiles )
Brit. Dom. 4200 So

Vantes à 11 h. 30 de l'avant-midi:
indus. 4,200: Mines, 11,700.
x=—Lois divers mn à a8
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l’industrie du caoutchouc et les

a EN

 

problèmes d’après-guerre en GB.
 

Les problèmes d'après-guerre
en tant qu'ils intéressent l’indus-

turel ne redeviendra pas tout de;

suite disponible. C'est pourquoi

trie caoutchoutière au Royaume-|le maintièn du contrôle de la dis-

Uni retiennent actuellement l'at-
tention de la Fédération des So-
ciétés britanniques de fabricants
de cauotchoue et de ses produits,
et M. J.A. Langley, Commissaire
du Canada à Londres, croit que
les fabricants canadiens aimeront
à prendre connaissance d'un rap-
port préliminaire, publie récem-
ment par la Fédération au sujet
de la situation’ actuelle dans lin
dustrie caoutchoutière du Rovau-
me-Uni et “mettant en lumière
les relations qui existent entre
ses besoins et les exigences de la

-politique nationale”.

Le rapport fait remarquer qu’a-
vant le déclenchement de la guer-
re le Royaume-Uni importait du
Canada de grosses quantités d’ar-
ticles en caoutchouc de différen-

tes sortes mais que ce commerce

a été interrompu par divers fac-
teurs dus au conflit. La Fédéra-
tion des Sociétés britanniques de

Fabricants de Caoutchouc et de

ses Produits représente vingt-qua-
tre sociétés de commerce, dont la
plupart dépendent du caoutchouc
comme matière première com-
mune, et qui emploient environ
50,000 personnes travaillant pour
288 sociétés manufacturières dans
plus de 300 fabriques en Grande-
Bretagne.

“Tout d’abord, fait remarquer
M. Langley, la Fédération dé
clare que la capacité de l'indus-
trie de la fabrication du caout-
chouc de remployer un nombre
de personnes satisfaisant après la
guerre dépendra surtout de la dis-
ponibilité de la matière première,
tout particulièrement le caout-
choue et, de l'avis de la Fédéra-
tion, lon ne peut ragarder le
caoutchouc synthétique — quelle
qu’en soit la quantité disponible
— comme un succédané tout à
fait satisfait du caoutchouc na-
turel pour des importants. IL
importe done de faire remarquer
que l’industrie entière ne pourra
ni fournir du travail en grande
quantité ne reprendre sa produc-
tivité d’avant guerre avant qu'elle
ne dispose d'un volume suffisant
de caoutchouc naturel.”

C’est l'opinion à peu près gé-
nérale dans ie commerce que le
prix du caoutchouc devrait être
stabilisé à un niveau raisonnable
durant une période donnée après
la guerre.

En considérant les possibilités
de se procurer les matières pre-
mières poursuit le rapport, il faut
tenir compte des pièces compo-
santes autres que le caoutchouc,
y compris le noir de fumée et
les matières
dustrie textile. indispensables au
commerce des produits du caout-
chouc, dont les preus, les cour-
roies de transport et de trans-
mission, les boyaux d'arrosage. les
chaussures, et les articles de
sport. De l'avis de la Fédéra-
tion des types de qualité devront
constituer un facteur dominant en
vue du maintien de l’industrie
après la guerre. À ce sujet M.
Langley fait encore remarquer
que l'on a demardé à presque tou-

tes les sections de l’industrie d’a-
baisser la qualité de
duits afin de conserver le caout-
chouc. Les présents rendements
ne sont pas regardés comme bien
satisfaisants par les fabricants in-
téressés.
quiete des résultats dans l'après-
guerre si l'on continue ce sys-
tème d’abaisser la qualité. Dans
Fintérêt des consommateurs et
afin de maintenir autant que pos-
sible la bonne réputation des pro-
duits du cuoutchouc au pays mé-
me et à l'étranger, la Fédération
engage instamment les fabricants :
a en revenir le plus vite possi-
ble aux niveaux de qualité d’avant
guerre ou à des niveaux encore
plus élevés. La Fédération ne
préconise pas l’adoption après la
guerre de types de qualité déter-
minés dans aucune des industries
qu’elle représente, mais accueille-
rait avec plaisir des types mi-
nima d'efficacité pour des pro
duits convenables.

“A en juger par la situation
actuelle. ajoute M. Langley, la
Fédération prévoit une grosse de-
mnade d'après guerre pour les pro-
dutis de ses membres. A la
fin de la guerre européenne
les difficultés de s'approvisionner
en matières premières ne  dis-
paraîtront pas immédiatement,
et même quand le Japon aura
été battu. le caoutchouc na-

 

accessoires de l'in-|

leurs pro:

et la Fédération s'in- |

tribution du caoutchouc et des

autres matières premières reste-

ra peut-être inévitable. Au ju-

gement de la Fédération, tant que

ce sera absolument indispensable :
la distribution des matières devra .
être contrôlée par le rninistère ap!

proprié du Gouvernement . La!
priorité des produits finis néces-

saires, lorsqu'ils seront adoptés

dans toute la nation, est ce qui

décidera de la répartition de la

matière première, et la Fédéra-

tion espère qu’on la consultera à

ce sujet.”
Pour ce qui regarde les res-

trictions de la distribution, la Fé-

dération pense qu'il serait bon

tout ce qui n’est pas absolument

indispensable à l'industrie du

temps de paix”. Le libre mou-

vement des marchandises est un

corollaire nécessaire du rétablis-

sement de la production et de

la flexibilité inséparable à la

reconstruction.

Pour conclure, déclare le rap

port, “pourvu qu’elles possèdent

les matières et la main-d'oeuvre

nécessaires, les industries que re-

présente la Fédération seront ca-

pables de reprendre la produc-

tion du temps de paix sans trop

de délai. à la condition bien en-

tendu que leurs établissements

n'aient pas été endommagés sé-

rieusement par les lrombaærde-

ments ennemis avant da fin de

la guerre, La Fédération désire

souligner le rôle vital qu’auront à

jouer les transports dans toute

la période de reconstruction d’a-

près-guerre”.
+

Le commrece de

gros dans Québec
Le commerce de gros reste éle-

vé dans Québec et les commandes

dépassent encore les stocks dispo-

nibles. Voilà ce que déclare au-

jourd’hui le bulletin mensuel des

renseignements de la Banque de

Montréal. Le commerce de détail

est très actif et son volume, un

peu supérieur à il y a un an; par

ailleurs, il y a des signes d'amé-

lioration de la situation des stocks

pour certains biens de consomma-

tion. Les rentrées sont trés bon-
nes. Le sciage du bois est fort
avancé. La demande intérieure et

étrangère est forte, mais les stocks

{ disponibles sont faibles; les envois
j au Royaume-Uni se poursuivent

régulierement. Le bois a pate se
| vend en grandes quantités et l’on
; est a adjuger les contrats de cou
pe de la prochaine saison; la si-

\tuation de la main-d'oeuvre est
| meilleure et l'on prévoit une aug;
mentation de la production de bois

: à pâte. La production de papier-|
| journal en septembre a été un peu!
; moindre qu’en août, mais plus for-,
ite qu'il y a un an. La demande,
: de pâtes reste forte. Les usines
| textiles ont continué de produire

 

 
à plein rendement ou presque. La,
confection est active, avec de bon-

' nes commandes en carnet, Les fa-!
bricants de chaussures et les tan-;

| neurs sont pleinement occupés,
| mais la rareté des peaux gêne la’
production. Le marché des fourru-|
res brutes reste tranquille. Lesi
facteurs de meubles produisent!
presque à plein. L’acjérie lourde
est très active et une partie de la

| production est affectée aux be- |
. soins des civils. Les chantiers na-.
vals sont actifs, mais les travaux |
y sont au ralenti par comparaison |
avec l’an dernier. La production
d’or en août a été de 56,181 onces |
($1,966,335 E.-U.), au lieu de 70,-;
963 onces ($2,483,705 E.-U.) en
août 1943. Les contrats de cons-
truction atteignent $6,648,100, au!
Lieu de $8,235,900 en septembre |
1 .

  

Promotions |
Le quartier général de la Défen-

se nationale annonce aujourd’hui
la promotion au grade de colonel
intérimaire du lieytenant-colonel
John George Pope, 46 ans, de
Montréal.

Le colonel Pope est directeur
intérimaire du Génie mécanique
au grand quartier militaire cana-
dien a Londres. Sa promotion au
grade de lieutenant-colonel remon-
te au 20 août 1943. Le colonel] Po-'
pe est outre-mer depuis le début
des hostilités.
La promotion au grade de lieu- 

 

tenant-colonel intérimaire du ma

 

Phyllis le Pithon est un serpent de talent même s’il est gros. Son
entraîneur et “charmeuse de serpents”, Arimand Bain ne craint pas
de Je tenir cependant. Phyllis mesure 12 pieds de long, pèse 50 livres
et peus facilement attraper des rats,

   

QUI EST-CE?
(A demair
 

 

jor John Allison Parnell, 38 ans,
d’Ottawa, est aussi annoncée au-
jourd’hui par le quartier général
de la Défense nationale. Le lieu-

tenant-colonel Parnell est employé
au bureau de direction du mouve-
ment des troupes. Avant la guerre
le Jieutenant-colonel Parnel! était
un des directeurs de la Cunard
White Star Company de Montréal. |
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!

Pertes dans
l’aviation

Le quartier général de l’Avia-
tion militaire canadienne nous com-
munique ses 1021éme et 1022éme
listes officielles des morts, bles-
sés et disparus. On y remarque:

Sain et sauf: L'’officier pilote
Stuart Kenneth Vallières, fils de
M. W. F. Vallières, Nitro (Qué.)

Blessé en service actif: Le ca-
poral Joseph Algnonse-Georges
LeFebvre, fils de M. J. A. LeFeb-
vre, 99, rue McGee, Toronto

(Ont.)
Disparus en service actif: Le

sous-officier breveté Jacques Fer-
nand Gabriel de Cordoue, fils de
M. H. F. S. de Cordoue, 2358, rue

| Des Erables. Montréal (Qué.); le
sous-lieutenant d'aviation Tienry
James Muir, fils de Mme Henry
Muir, 297, rue Radisson, Trois-
Rivières (Qué)

| Dangereusement malade: L'avia-
, leur-chef Lloyd Howard Bamford,
fils de Mme L. H. Bamford, 197,
avenue King Edward, Ottawa

(Ont.)

 
 

Westinghouse . .
le seul réfrigérateur a
controle “True-Temp”

Il conserve les aliments

a la température de votre choix
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dirigeants des Nations-Unies les plus

importantes tiennent,

des conférences en vue de faciliter, au retour

de la paix, la réprise normale des affaires. Il

| est facile de prévoir toutefois que, dans notre

: ‘ . pays comme ailleurs,la situation d'après-guerre

comportera des difficultés. Il importe donc

que chacun s’y prépare. Le meilleur moyen

consiste à faire des économies et à les mettre

 

1. Le Pays a besoin de
notre argent.

2. L’épargne prévient la
hausse du coût de la
vie.

3. Nos économies nous
aideront demain.  
  

2

en lieu sûr. En ce moment, il n'y a pas de

meilleur placement que les Obligations de la

Victoire. Voici le 7° Emprunt. Profitez-en et

dites-vous bien qu’un tiens vaut mieux que deux

tu l’auras. Accumulons le plus d'Obligationg

possible. Il n'y a.pas de meilleur placement au-

jourd'hui. En outre, l'argent que nous prétons au

pays rapporte des intérêts et nous sommes cer-

tains de le ravoir quand nous en aurons besoin.

comme chacun sait,

 
 

Sn TOUTPOUR LAVICTOIRE |

ACHETONS DES
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Le soldat LUCIEN MENARD, 22 ans, 24, rue Reboul, Hull, est arrivé hier dans la capitale

après un séjour de quatorze mois outre-mer. Sa famille lui fit un accueil chaleureux à la gare.
De gauche à droite: lère rangée: Mme et le soldat LUCIEN DEMERS, Mme et M. ARMAND ME-
NAKD, mère et père et leur petite-fille de six ans, FERNANDE MENARD. 2ème rangée: ROLAND
CARDINAL, cousin; ALBAN HAMELIN, cousin; Mme et M. BELANGER, soeur et beau-frère, et Mme
AGNES SARRAZIN, grand’mère.

(Photo Armée canadienne)

 
 

 

Le soldat EUGENE DEMERS, 277, rue Water, Ottawa, est arrivé à la gare Union vers cinq
heures hier soir avec un groupe d’une trentaine de rapatriés. Il était outre-mer depuis juin 1940,
11 a été accueilli à la gare par son épouse, sa mère et ses soeurs. On remarque, de gauche à droite:
l’épouse du soldat, le soldat EUGENE DEMERS, sa soeur, Mme BERTIN, sa mère Mme M. DEMERS,

(Photo de l’Armée canadienne)

 
 

Les Canadiens Sherbrooke,QuéLuUE 147 Tabontabon
ont... Vancouver, C.-C. ..... ..... ..... 3% i atteinte...

Quant à l'objectif total, Drum-
heller, Alta. vient en tête du pays

(Suite de la ere nage) l avec 25 pour cent. Sherbrooke est (Suite de la Ière page) »  La plus grande base d'instruc- au second rang avec 23.99 pour

tion navale du genre dans l'Empi- cent

re Britannique, le H.M.C.S. Corn: Un ouvrier russe du camp 1206,
wallis. de Halifax, bal la marche qui a deux fils dans l’armée rou-
dans la région du nord-ouest de 5e, s'est rendu à la frontière de

l'Atlantique avec un total de $260, | ; chet iga
000 soit $2,600 de plus que son APeux a er une oblig

I'ile de Leyte. Les autres sont |
ceux de Tacloban et de Dulag.
Après la prise de l'aéroport de

San-Pablo, les unités motorisées
“e sont dirigées vers Dazami, im-
nortante jonction ferroviaire à
l'extrémité ouest de la vallée de

coulé à la flotte nipponne
(Suite de la première page)

été coulé et deux autres ont été
fortement endommagés”.
Nimitz dit que les rapports sur

cet engagement au sud de For-
mose sont encore incomplets. Les
dommages infligés à l'ennemi sont
peut-être plus considérables.
La bataille a commencé lundi.

Des avions patrouilleurs découvri-
rent deux forces ennemies navi-
gant vers l’est dnas les mers Si-
buyan et Sulu; leur mission était
sans doute de bombarder les trou-
pes terrestres du général MacAr-
thur, sur l'ile de Leyte,
Une des escadre. comprenait

trois ou quatre cuirassés, dix croi-
seurs et environ 13 destroyers.
Après des attaques répétées, les

rapports indiquent que chacun des
cuirassés a été frappé, qu'au moins
un a été torpillé et qu’un croiseur
a été atteint par une torpille.
La seconde escadre a été aper-

çue au sud-ouest de l’île Negros,
dans la mer de Sulu, dans les Phi-
lippines sud-ouest. Elle compre-
nait deux cuirassés, un croiseur et
quatre destroyers.
Les deux cuirussés ont été en-

dommagés, et les autres navires
plus légers ont été torpillés.
Le communiqué ne dit pas si

les navires japonais sont du type
ancien ou moderne. Il est proba-
ble que les Japonais ne risque-
raient pas leurs meilleurs navires
dans des endroits aussi dangereux
sans la protectien des porte-avions
ou des escadrilles terrestres.

Nimitz n’a jamais dit si les six
nouveaux cuirassés japonais ont
pris part à l’engagement du 16 au

19 juin au nord-est des Philippi- Hongrie et ont pris Kiskun-halas,|nes quand le Japon a perdu plu-
sieurs navires, coulés ou endom-
magés. S’ils n’étaient pas avec la
flotte si bien battue au sud-est
de Formose hier, ils n’ont encore
participé à aucun engagement.

Le Princeton est le deuxième
porte-avions d'escorte perdu pour
la flotte américaine, et le sixième

carrés…

Depuis le 1er août, 245 navires
japonais ont été coulés, 58 pro-
bablement coulés et 298, endone
magés, soit un total de 589 sans
compter les petits vaisseaux.

Les Américains ont détruit au
moins 13 porte-avions japonais et
en not endommagé ‘au moins huit
autres. Deux ont été coulés dans
la bataille de la Mer de Corail,
six à Midway, un à Santa-Cruz,
un dans ja mer des Philippines, un
au large de Formose, et deux au-
tres ont été torpillés.
Un message antérieur de Tokio,

capté par la Commission fédérale
des communications, aux Etats-
Unis, dit que la flotte japonaise
a surpris une escadre américaine
à 25 milles à l’est des Philippines
et a coulé onze navires et en a en-
dommagé cinq autres. Tokio ad-
met la perte de trois navires de
guerre.
Les Janonais disent que l’enga-

gement a commencé mardi (heure
de Manille) et que des unités, de
la flotte impériale “poursuivent
vivement l’ennemi en fuite”,

———green

750 milles

(Suite de la 1ère page)

muniqué soviétique, serait pris.

quent une avance d’une dizaine de
milles contre des armées alle-
mandes renforcées: 750 milles car-
rés du territoire allemand ont été
occupés.

Les Russes ont aussi avancé en

à 70 milles au sud de Budapest:
ils ont dépassé la grande ville
tchécoslovaque de Chust et dix
autres centres de la région dite
Carpatho-Ukraine et, avec l'aide
des Roumains, ils ont pénétré
dans Satumare, dernière grande
ville aux mains de l'ennemi, en
Transylvanie. coulé. Les porte-avions Lexington,

Yorktown et Hornet ont été per-|
dus dans la bataille de la mer de!
Corail, de Midway et de Santa-!
Cruz, respectivement. Le Wasp a
été torpillé dans le Pacifique-sud.
Le porte-avions d’escorte Liscom-
be-Bay a aussi été torpillé par des
avions terrestres japon.is pendant
l'attaque contre l'archipel Wotje
et Jaluit, six semaines avant la
prise des Marshall,

Le Princeton était un croiseur
léger de 10,000 tonnes converti en
porte avions d'’escorte; il a été
lancé le 18 octobre 1942,

Il portait environ 45 appareils
. qui ont peut-être rejoint d'autres
porte-avions.
La destruction de 150 avions en-

nemis porte le total depuis le ler
septembre, à 2,425 ou 2,435.

 
 

Le combat en Prusse orientale,
le plus violent depuis Stalingrad,
est des plus féroce au environs de
Goldap, au saillant le plus avancé
en Prusse orientale, et au sud de
Gumbinnen, jonction stratégique
sur la route qui traverse le milieu
de la province vers l’ouest. Gum-
binnen est au nord-est de Goldap.
Les Russes sont officiellement

signalés à six milles seulement de
Gumbinnen. au sud-est, et à 15
milles au sud-est d'Insterbourg,
prochaine jonction importante de
la grande route conduisant à Koe-
nigsberg.

Gumbinnen a été fortement
l attaqué par les avions russes, tout
;comme Insterbourg et Angerapp.

(Les Allemands disent que
l'avant-garde russe est aux envi-
rons de la rivière Angerapp, à
35 milies à l’intérieur de la Prusse
et à 17 milles à l’ouest de Goldap.

Les quatorze villages saisis mar-
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Un gros porte-avions a été

 
objectif. Elle a maintenant un to-.
tal deux fois plus fort que celui | Dans les derniers rapports de ré jusqu’à neuf milles au nord de Les formation.
de ia même période du dernier- Dawson, Yukon, on relève une Catamon, ont envelopé la colline Les dépêches soviétiques du
Emprunt. Le personnel naval de souscription de 8500 de la part de Catamon et continué leur b 1 front disent que l’ennemi a jeté |
la côte du Pacifique a atteintplus d’un trappeur indien établi en avance jusqu'aux approches de suba ternes... dans la mélée toutes les troupes
de 60 pour cent de son objectif Old Crow, à 250 milles au nord, Tabontabon. | (Suite de ta 1ère page) disponibles; des unitésde lanou

velle armée territoriale d'Hitlerdurant la première journée de de Dawson. Avant son voyage an-
sollicitation. L'établissement cô- nuel à Dawson, le trappeur avait
tier, le H.M.C.S. Discovery vient; donné ordre à sa banque d’acheter
en tête avec 180 pour cent. | des obligations pour ‘aider le roi

Le gouvernement du Crédit So-' George”,
cial de l’Alberta a souscrit $5,500,- | ,
000 en obligations de la Vicloire,| . Au nombre des grosses souscrip
geste qui a été salué par les jour-. tions d’hier, on note: Canada Lite
naux et la population de la pro- Assurance Company, Toronto, $12,-
vince de l'ouest. | 000,000; Consolidated Mining and

I Smelting Company of Canada Li-
A la fin de la deuxième journée mited, Trail, C.C., $8,000,000; pro-

de sollicitation, les souscriptions ‘ vince de la Colombie Canadienne,
de Calgary des catégories de soili-. $5,000,000; Steel Company of Can-
citation generale et d'épargne sur ' ada, Hamilton et Montréal, $4,500,-
les salaires se sont totalisées à| 000; Canadian Car and Foundry
S557.900, soit un gain de $117,000! Company Limited, Montréal, $2,
sur le total du méme jour au six-| 800,000; Commission des accidents
ième Emprunt. | du travail et fonds associés de la

Les résultats obtenus en Nou- | province de la Colombie Britanni-
velle-Ecosse sont encourageants, | que, $2,000,000; Huron and Erie
la province a atteint 7.8 pour cent; Mortgage Corporation et Canada
de son objectif la première jour; Trust Company, London, $2,000,

Leyte. D'autres groupes ont avan- Moscou n’a pas confirmé cette in- Des gains importants ont été
faits à l'ouest de Palo et de Taclo-
ban par des unités qui ont enlevé
aux Japonais une chaîne de mon. :
tagnes dominant la côte entre
Palo et Tacloban.

d'une campagne qui est une des se voient avec des troupes de
plus critiques de l’histoire. choc.

Seuls deux membres du cabinet ,
de M. Roosevelt participent acti.

vement à la campagne. Le secré-
| Les avions ennemis ont conti- 'äire aux Postes, Frank Walker,
| nué d'attaquer de façon inter. % Prononcé un discours: le vice- |
| mittente. Les chasseurs améri- Président, Henry Wallace, rejeté
: Cains les ont repoussés. Au moins ' Par la convention démocrate de
| cinq avions japonais ont été abat. | Chicago, qui lui k préféré le séna-
us. teur Truman, a fait plusieurs dis.

| Les appareils transportés par Cours importants. M. Wallace est
les porte-avions de a Te flotte UN libéral: le thème de ses dis-
| américaine continuent de préter | [OUTS 8 EI€ un sort meilleur, pour
“ maio-forte aux troupes d’infante | '€S Etats-Unis, dans l'après-guer-

Cherniakhovsky a cependant
lancé des hordes d'infanterie sur
;un front de 100 milles,

: Niémen, L'artillerie

de Tilsit, sur la rive sud du fleuve.

; i , du travail pour tous d d ——————rie en attaquant les aménage- ‘TE: dU ansdes
ments ere les dépôts d'ap- | conditions salubres. Il est sérieux,

provisionnement et les voies de | ©0considéré , Effets
communication. considéré comme l’un des hom. ;

| Le général MacArthur a an. | mes es plus travailleurs de désastreux...
Washington, Harold Ickes, secré-

|moncé que 64 avions ennemis taire à l'Intérieur et titulaire deavaient été détruits ou avariés |
les 22 et 23 octobre par des avions
américains qui ont hombardé les
aéroports janonais à l’ouest des :
îles Tisaya et au nord de Minda.
nao. Six avions américains ne sont
pas rentrés.

nee. : 000; Hudson’s Bay Company, Win-
Quarante instituteurs de New nipeg, $1,000,000; F. W. Wool-!

Glasgow, N.E. ont souscrit $5,500 worth Company Limited, Toronto,!
ou 145 pour cent de leur objectif: $1,000,000; Powell River Company
de S3,800. Dix-neuf Indiens de la |Limited, Vancouver, $670,000; !
réserve de Pictou Landing ont' West Kootenay Power and Light
souserit $1,500. ; Company Limited, $900,000; Coast
Edmonton avait hier soir un to- Breweries Limited, $500,000; Can-| Les villes et

tal de 1,617 souscriptions d’une

'

ada Malting Company, Toronto,

|

nar les troupes
valeur de $602,700, soit 10.96 pour | $500,000; la caisse de retraite de comprennent Nalibunan, Calba-
cent de son objectif. la Consolidated Mining and Smelt-| sag. Luwan. Libeaian. Kugod,

Voici les localités qui viennent ing Company Limited au nom des Gioabla, Rawis. Calipavan, Utap,on tèle des catégories de sollicita-; employés de Trail, C.C., $200,000 (; - : Libas, Malayandin Cabalracan,
tion générale et d’épargne sur les. et au nom des employés de Kim- Julita et Tangnan. g

 

villages libérés
des Etats-Unis

 

 

 

salaires: | i berley, C.C., $75,000 et St-Paul
poGlasgow. "Qué, ue 36% Fire and Marine Insurance Com-
rois Rivières, Qué. …..……… 36% ! pany, $100,000. ;ereREcorePE _ Qitawa a

souscrit... 

i
si

 

 

 

(Svite de la Iêre page)

veridge, A. Stewart, W.Z. Char-
bonneau, J. Leblanc, R. S. Urqu-

HOCKEY
BILLETS DE SAISON

||

isrestos,vin
Pour les parties locales de la Q.S.H.L. des | Dans le groupe des déductions

sur les salaires, 94 pour cent des

 
‘© employés de Royal Trust Co, on:

Commandos d ttawa souscrit 127 pour cent de leur ob-
et des jectif; les employés de YJnited 5c

to $1 Stores of Canada Ltd, ont
souscrit 200 pour cent. Tous les
‘employés ont souscrit.Volants de Hull

En vente au

Controle de I'Auditorium

Ouvert de 10 a.m. à 10 p.m.

Jeudi, vend, sam, 26-27-28 oct.

Dans la liste des ventes spécla-
les, Charles Ogilvie Limited a
acheté des obligations pour ‘a som-
me de $85,000.
A l'indicateur, à 12 h. 30, au-

jourd’hui, le lieutenant de Marine
R. M. Young a adressé la parole:
la fanfare de la Marine a fait les
frais de la musique.

‘lé un orateur vigoureux. folâtre.

sion”. Il a attaqué les isolation-

   Pour les souscripteurs de l’an dernier qui
désirent leurs mêmes sièges

Lundi et mardi, 30, 31 oct, pour les souscripteurs de
l’an dernier qui désirent changer de places.

 

Merc. et jeudi, ler et 2 nov. pour
les nouvelles souscriptions
 

Les prix sont les mêmes que l’an dernier
Kouges $1.00, bleus 75c, verts 50c     
           

plusieurs autres postes, a aussi
paru à plusieurs reprises sur les
tréteaux. L'homme qui a réglé le
cas de feu Wendell Willkie en
1940 en l’anpelant le “petit va-nu-
pieds de Wall Street”, s’est révé-

En veine de satire. il a appelé M.
Dewey un “jeune homme flexible
qui ne peut prendre une déci-

nistes “qui se promènent confor-
tablement dans le cheval de Trole
de Dewey”.

Mais les républicains ont de
leur côté la brillante Clare
Boothe-Luce, du Connecticut. Ora-
teur vigoureux, possédant un tour
de phrase habile, elle s'est atta-
quée aux fendances communistes
qu’elle voit apparaître dans l'ad-
ministration Roosevelt et a pré-
tendu que “l’existence d’une poli-
tique étrangère rooseveltienne est
en grande partie une légende po-
litlque. un mythe. un conte de
fée”. Elle est habile et convain-
cante.

Nulle

décision.

 

(Suite de la Îère pare)

(Suite de ia 1ère page)

soient prêtes à reprendre la pro-

tenue par le travail de guerre n'ai-
merait pas voir ses

nant au commerce civil,

Canada était au-dessus de ses af-
faires pour ce qui a trait aux ap-
provisionnements des civils ou que
les contrôles nécessaires sur la
production et la distribution se-
raient abandonnés. Par exemple,
la Commission continuera à sur-
meiller la production du vêtement
et des chaussures afin de s’assu-
rer qu’il y ait suffisamment d’item
essentiels pour rencontrer les be-
soins réels.

Généralement, la situation des
approvisionnement n’a pas semblé
vouloir s'améliorer très rapide-
ment même si les demandes pour
la production de guerre ont com-
mencé à cesser,
Le public peut toujours aider

en n'achetant que l'essentiel.
M. Gordon croit qu'il y a un pe.

tit désaccord qui règne chez le
public au sujet de la continuation
de ce contrôle des prix, s'il est
nécessaire, même dans la premiè- tes dans le gouvernement en Alle-

magne. De telles questions, a-t-il |
dit, devront être réglées entre les |
principaux alliés,

“Je ne crois pas qu'il y alt rai
son de s’alarmer”, a-t-il ajouté.

Plus tôt, le ministre d'Etat, Ri-
chard Law. a dit à la Chambre
que l'Angleterre et la Russie
n'avaient pris aucune décision,
durant les récents pourparlers
de Moscou, au sujet des zones
respectives d'influence dans les
Balkans.
Bien que la Bulgarie ait décla-

ré la guerre à l'Allemagne, e-til
dit, le pays est encore en guerre
avec les Alliés, car on discute “n-
core des clauses de l'armistice.
LI à ajouté que la Bulgarie ne
nouvait pas encore être reconnue
comme cobelligérante.
Le statut italien de cobelligé-

rance n'offre aucune protection

re période d'après-guerre pour
prévenir l'inflation et promouvoir
une nouvelle transformation.

11 est possible que la menace
| d'inflation soit présente pendant
i quelque temps, ce serait faire “cri-
minellement une folie” que de re-
lâcher une seule règle nécessairs
pour garder le coût de la vie sta-

e.
En gardant les prix des nouvel

les marchandises au niveau de
1941, la Commission n'a pas son.
gé qu'il demandait l'impossible à
l’industrie.

CRIMINELS DE GUERRE
EN FINLANDE

STOCKHOLM, le 28, (PA) —
Des dépéches d'Helsinki
que les Finnois ont arrêté ‘certai-
nes gens” que les Alliés considè-
rent comme coupables d'avoir
commis des crimes de guerre du-
rant le bataille contre la Russie, aux civils italiens qui ont maitrai-

té les prisonniers de guerre bri- (spécialement en Carvélie. Ces per-
tanniques, a dit M. Law, en ré |sonnes arrétées ne sont pas iden-
pondant à une autre question.
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En dehors de la région d’Au-! pression sui
gustow au sud-est, où 50 endroits ‘ saillant
ont été nettoyés, les Allemands en ouest de la Hollande, la lère ar-
Prusse orientale doivent faire face : mée canadienne a avancé plus
‘à la 1ère armée balte du général profondément vers le coin ouest,
i Bagramian, déployée le long du | dans leur poussée pour libérer

de Bagra- les
mian, dit-on, pilonne la forteresse vers.

|
'

duction civile. Une compagnie re- |

compétiteurs , opérant à l’ouest. a avancé dans
être en première place en retour-yla pointe de l'île Bexeland du

| sud. Les canons allemands à cet

On ne pouvait prétendre que le: Walcheren commandent la route

|
1
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Le lieutenant GERARD SARRA-BOURNET, fils de M. et Mme Lucien Sarra-Bournet, 351,
boulevard St-Joseph, Wrightville, a été l’objet d’un chaleureux accueil de la part de sa famille, ala
gare Union, hier soir, à cinq heures, quand il arriva avec un groupe d’une trentaine de rapatriés,
Sur notre photo, on remarque de gauche à droite: M. ROGER SARRA-BOURNET, M. LUCIEN
SARRA-BOURNET, père, et devant lui, le jeune MICHEL; entre M. Lucien Sarra-Bournet et le lieu-
tenant, on voit YVES, puis vient le lieutenant GERARD SARRA-BOURNET, à la figure souriante;
en face de lui, il y a le petit ANDRE; entre le lieutenant et sa mère, à l'arrière, on voit GILLES;
puis Mme LUCIEN SARRA-BOURNET, Mile MADELEINE et M. JEAN-JACQUES SARRA-BOURNET

 

(Photo de l'Armée canadienne)

 

ac Wid RA 2

Le soldat WE depuis janvie A J
Union hier après midi avec un groupe d'une trentaine de soldats canadiens rapatriés. II fit du ser-
vice en Angleterre, en Sicile et en Italie et il fut blessé à la bataille de Cassino. Le soldat Cole
a été reçu à la gare par son épouse, née HELEN E NAULT, autrefois de Hull, et ses deux enfants,
CLAIRE et ROGER; ils demeurent à 151, rue Queen, Ottawa.

(Photo de l'Armée canadienne)
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prochaine ligne défensive naturel-
des Allemants le pour les Allemands est la Meu-

iles au nord.

 

r 1940, est arrivé à la gare

-—1

vancer vers Imola, une autre jone-
tion sur la route Bologne Rimini,
et ont envahi Fontanelice, située
à sept milles au sud-ouest d’Imo-
la.

Plus à l’est, le long de la route
67, les troupes britanniques ont
avancé au nord depuis Portico

; Jusqu'à Forli, sur la route Rimini-
Bologne, à 20 milles au sud-est

{milles de Tilbourg, centre impor-
tant qui compte 81,000 habitants.

Tilbourg, Bréda et Roosendaal
sont situées sur une route reliant
Bois-le-Duc et Bergen-op-Zoom, Si
les unités britanniques et cana-

.diennes repoussent l’ennemi de
ces cing villes hollandaises. la

(Suite de la Ière page)

 

Bois-le-Duc est occupée à!
l'exception de quelques sail- |
lants isolés, dit une dépêche

du front; les routes de ravi-
taillement conduisant au nord
et au sud ont été coupées,

Tandis que la 2e armée britan-
nique continue à maintenir une

l'extrémité est du
allemand dans le sud-

approches maritimes d’An-

Une colonne canadienne atta-
que vers Roosendaal et Bergen-op-
Zoom, à 22 et 20 milles au nord
d'Anvers, contre une forte résis-
tance. On rapporte que l'ennemi
recule au sud de Bréda et de Til-
bourg, bastions ailemands situés
au milieu de la ligne ennemie
qui s'étend de la côte jusqu’à
Bois-le-Duc.

Une autre unité canadienne,|

endroit et sur l'ile voisine de

de l’estuaire de la Schelde qui
conduit à Anvers.

D'autres canadiens avancent
dans le saillant de Breskens, qui
diminue. sur la rive sud de l'es-
tuaire en face de la Walcharen.
La chute du fort Frederik-Hend-
rik, à un mille à l'ouest du port
de Breskens, est imminente. dit
Ross Munro, de la Presse cana-
dienne.
Au sud de Breskens, les Cana.

diens ont atteint l’extrémité
d'Oostbourg et coupé la route
Oostbourg-Schoondijke.
Les offensives canado-britanni-

ques menacent toute la défense
allemande au sud de la Meuse.

Les poussées canadienne et bri-
tannique menacent les deux extré-
mités du réseau routier et ferro-
viaire qui sert aux Allemands
dans le sud-ouest de la Hollande
et repoussent l'ennemi d'Anvers
dont il prive les Alliés.
Une dépêche du front dit que

la prise de Bois-le-Duc menace
toute l’armée ailemande de Hol.
lande occidentale. estimée à 60,-
000 ou 76,000 soldats.
La radio de Brazzaville a décrit

Ja bataill: dans les rues de Bois-
le-Duc comi e étant des plus
acharnée et rapporte que les Bri-
tanniques ont emporté la moîtié
nord de cet important centre de
communication et ville ér :copale,
La radio ajoute que les Tommies
cernent graduellement la ville.
La radio allemande a avoué que

I'infanterie britannique avait en.
vahl Bois-le-Duc, mais n'a donné
aucun détail sur la bataille.

Bois-le-Duc est à l'extrémité
nord d’un front de 12 milles le
long duquel les troupes britanni-
ques avancent vers l'ouest, L'alle
sud de la puissante armée d'as-
saut du gé ral Dempsey a em-
porté le bastion allemand da Best.

Les unités britanniques à Best.
et celles qui ont pris Boxtel, à
mi-chemin entre les deux extrémi-  tés du front, sont de huit à treize

   

se inférieure, à environ neuf mil- d'Imola.
BOLOGNE BIENTOT LIBEREE

LONDRES, le 25 — (PC) --Dans leur avance au nord vers
Bergen-op-Zoom, les Canadiens
‘sont à quelques cents verges de
la ville de Mairie.

A l'ouest d’Anvers, les Cana-
diens occupent fermement le port
de Breskens, par delà Flessingue
sur l’île inondée de Walcheren, à
l'entrée de l'estuaire. Une dépé-  che du front dit que le bombar-
dement allie a démoli tous les ca-
nons à longue portée, excepté un,
à Flessingue, ce qui a effective-
ment obstruée le long canal me-
nant à Anvers.
Le principal front allié est re-

lativement calme. Près de l'’ex-
tremité sud, les troupes de la 7e
armée ont chassé les Nazis des
villes françaises de Mortagne et
de Biffontaine, dans les contre-
forts vosgiens au sud-est d'Epinal,
hier, après une dure bataille de
maison à maison.
La prise d’Augustow, à 14 mil

les du sud-est de la Prusse orien-
tale, a étendu le rayon de l’of-
fensive de l'armée rouge de 20
milles et draine davantage les ré-
serves allemandes.
Dans le bassin du Danube, les

colonnes russes marchant sur Bu-
dapest ont avancé de plusieurs
milles de Kiskaunhalas, sur une
des principales voies ferrées des-
servant la Hongrie et la Yougo-
slavie. La prise de Chust, sur la
voie ferrée transruthénienne me-
nace la villr tchécoslovaque de
Mukacevo. dont la population est
de 26.000 habitants.
A trente milles plus loin, sur

l'aile gauc’* du général Ivan Pe.
troff, d'autres troupes balayent
Satu-Mare.

MOSCOU. le 25. — (PC-Reuter)
— TL'évacuation de Koenigsberg
continue aujourd'hui, dit un cor-
respondanht soviétique sur le front

de la Prusse orientale.
I a dit “nos patrouilleurs

aériens rapportent que l'évacua-
tion de la princivale ville de la
Prusse orientale s'effectue depuis

plusieurs jours. Des foules de ré-
fugiés se dirigent vers les régions

centrales de l'Allemagne.”
rrp lpr

Résistance

ennemie...
(Sulié de la première page)

à environ cing milles de la route.
Les troupes hindoues ont pris

 

Monte-Cavallo, à l'ouest de la Sa:
vio et au sud de Cesena. Au sec-
teur est du front, les hommes de|
la Be armée ênt avancé à moins
de 12 milles du grand centre de
communications de Ravenne, sur!

‘ geantes dont les régalait le cyni-la côte de l'Adriatique.
Les unités de la Be armée ont

consolidé leurs positions au sud de
Bologne, important bastion alle-
mand dans le nord de l'Italie, et
les Américains ont réalisé des
gains à l'est en a'emparant de
Frassineto. Cette petite ville est
à environ cinq milles au sud-ouest
de Castel-San-Pietro, centre de la
vallée du P6 à 13 milles au sud-
est de Bologne sur la route laté-
rale de Rimini.
Un assaut final déclanché contre

Bologne a été arrêté par la forte
résistance allemande, les réseaux
de fils barbelés et les démolitions.

Les Américains continuent d’a-

 

Il faut

des arrestations

 
 
 

Le haut commandement allié en
Italie a dit aux patriotes de Boloe
£gne aujourd'hui, à la radio de Ro-
me, que la libération de leur ville
est proche et leur a demandé de
se servir de ‘tous les moyens pos-
sibles pour détruire l'envahisseur
allemand."

-—__

se méfier

rapportéesau Reich
NEW-YORK, le 25. — (PAIY—

Les rapports concernant l'arresta.
tion d'importants industriels alle.
mands qui semblent parvenir de
plus en plus fréquemment en pays
neutres, doivent être acceptés
avec la plus grande réserve, 11 se
peut fort bien qu'il s’agisse la
d'un effort de la propagande
nazie qui veut faire passer ces
hommes pour des martyrs, alors
qu’en réalité ce sont eux qui ont
été choisis pour tirer les marrons
du feu pour le compte d'Adolf
Hitler.

Le premier de ces rapports
avait trait à un non moindre per-
sonnage que le génie économique
d'Hitler, l'ancien président de ia
Reichshank et ministre des Af-
faires économiques, Hjalmar-Ho-
race-Greeley Schacht. La nouvel.
le de son arrestation parvint aux
pays neutres peu après la purge
des généraux en Juillet dernier.
Fait significatif. cependant, rien
de plus n'a été dit au sujet de
son arrestation. Pourtant les Na.
zis n'avaient pas hésité à faire
suivre la nouvelle de Vincarcéra.
tion du Dr Karl Goerdeler, ancien
maire de Leipzig et pendant quel-
que temps commissaire des prix
en Allemagne, de l'annonce de sa
décapitation, Goerdeler était un
ennemi fanatique du nazisme.

Schacht, quant à lui, accorda à
Hitler un appui sans réserves.
Parmi Jes responsables de la
deuxième grande gustre mon-
diale, il est un des plus coupa-
bles. Ses plans d'échange habiles
eurent pour résultat de faire se
précipiter sur l’Allemagne une
véritable avalanche de produits
bruts avant 1939. Sans ces réser-
ves accumulées, Hitler n'’aurait
jamais pu faire durer la guerre
aussi longtemps qu’il l'a fait.
De nombreux banquiers et in-

dustriels interrationaux furent
induits en erreur par les plaisan.
teries et les remarques désotli.

que Schacht à l'occasion de leurs
visites à Berlin. Ils avaient l'im-
pression qu'il était un libéral dé
guisé alors qu’en réalité 11 a tou.
jours été l’un des hommes de
paille du Fuehrer.
Des rumeurs ont aussi circulé

récemment au sujet de l’arresta-
tion de quatre des barons indus
triels les plus éminents de l'Alle-
magne occidentale: Hermann
Roechling, magnat des !rdustries
lourdes de la vallée de la Sarre,
et Albert Voegler, Friedrich Flick
et Florian Kloeckner, autres
grands industriels de la vallée de
la Rhur.
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Billy Conn intéresse grandement nos
soldats dans une exhibition de boxe
tenue récemment dans l’Opéra de Bari

+ **
BARI, Italie, le 25 — (P.A.) —

Billy Conn, brillant boxeur de!
Pittsburgh a ouvert la saison al
l'Opéra de Bari en presentant une
production de 3 actes qui peut
avoir ébranler Bach mais laquelle
a fort plu au moindre individu qui
s’y trouvait.

Le plus grand changement dans
M. Conn est qu’il est maintenant
un réel poids-lourd. Le garçon de
Pittsburgh, qui ne pouvait dépas-
ser les 175 livres alors qu'il était
dans la vie civile, a beaucoup
changé; ses bras, ses epaules, son
cou se sont élargis depuis qu’il
fait partie de l’Aviation Américal-
ne. Il fait maintenant osciller la
balance à un poids de 190, Une
petite partie de son déplacement
est pris par ce que Tut Tabor,
d'Oakland, Calif, poids mi-lourd,
membre de la troupe de Conn, ap-
pelle le ‘deuxième front”.

Mais les Américains et les Bri-
tanniques qui remplirent la salle
d'opéra furent ravis de la démons-
tration que donna Conn contre

Johnny Ebarb de Californie.
La démonstration de Billy trait

du naturel. Joe Louis qui se trou-
vait ici il y a quelques semaines,

i

 

BILLY CONN

tournée de 10 semaines dans les
différentes bases du front italien.
La troupe était auparavant en An-
gleterre et devait y demeurer 3 exhiba la même qualité, mais

Conn semble avoir deux paires de
pieds tellement il est rapide et ill
a encore une gauche des plus for-
midables.
La troupe de Conn, pilotée par

le Lieutenant Maury Schwartz de
San Francisco, est ici pour une

semaines, mais elle nécessita de
trois mois pour accomplir son but.
La troupe comprend une demi-

i douzaine de champions qui ont vu
l’action sur les différents fronts
d'Europe. Huit autres sont recon-
nus comme monarques dans cer-
taines bases de l'Aviation.

 

 

CHEZ LES JOUEURS
DE "DIX QUILLES”

 

La boxe, hier
Par la Presse associée

Brooklyn — Phil Palmer, 1414,
Vancouver, C.-C., T.K.O. Mal Den-
broeder, 14434, Abington, Mass, 3.
New-Bedford, Mass. — Pat De-

mers, 130, Brockton, Mass., et Jean
Barriers, 131%, Montréal, annu-
lent, 10.

Hartford, Conn. — Jerry Malo-
ni, 15714, Springfield, Mass., déci-
sionne Wilfie Shanks, 156%, Mont-
réal, 10; Joey Bagnato, 135, To-
ronto, met hors de combat Jimmy
Grace, 136%, Wilmington, Del, 1.

—————  Produits Lucerne
mènent la parade à
St-Josephde W’ville

Voici le programme des joutes
de ce soir dans la ligue de
“Ducks” de la salle St-Joseph de
Wrightville:
7 h. 30 — Salle de billard Mont-

calm vs Laiterie de |
Hull; ;
Goulet et Fils vs Pro- |
duits Lucerne,

9 h. 15 — St-Jean- Baptiste vs
Magasin J. A. Lalonde;
Station Wrightville vs
A. A. A. St-Joseph.

Et voici les résultats de la der-
nière séance. Tout en remerciant
le statisticien M. J. E. Côté de
nous avoir fait parvenir un comp-
te rendu nous ne lui pardonnons
pas facilement d'avoir substitué
des termes anglais à notre for-
mule qui possède tous les termes
en français. Ainsi, M. Côté a rayé
le mot “Corde” ct lui a substitué
le mot “high single”. Et pour le
mot “Série” il a marqué “high
cross”. Sans rancune l’ami.

LES RESULTATS
Salle de Billard Montcalm a ga-

gné 2 joutes sur Association St-
J.-Baptiste; Lucerne Food Pro-
ducts a gagné 3 joutes sur Asso-
ciation St-Joseph A. A. A.; Gou-
let et Fils a gagné 3 joutes sur
J. A. Lalonde; Wrightville Service
Station a gagné 2 joutes sur Lai-
terie de Hull.

LE CLASSEMENT A DATE
Equipe G. P.
Lucerne Food Products 5 1
Goulet et Fils ...... . 4 2
Wrightville Service Stat. 4 2
Laiterie de Hull . ...... 3 3
Salle de Bil. Montcalm 3 3
St-Joseph A. A. A. …… 2 4
Ass. St-Jean-Baptiste … 2 4
J. A. Lalonde … .… . 1 5
LES MEILLEURS DE

LA SOIREE
(sans compter cette semaine)

Nom
G. Girard
A. Lavoie

 

G. Girard
A. Parker
Jacques Berniquez

corde de 63.
Sec.-stat. J. E. COTE.

avec une

GAGNEZ *10-22*
er faisant des rimes conme

criles-ci

“Messieurs, pour vous
raser vite et bien,

Avec Colgate, creme
idéale

 

 

 

Beaux pointages
roulés dans

Henri Lapointe s’est
choquéà la dernière
séance des Leblanc
Le capitaine Dugal est en tête
du groupe. — Trois équipes
ex-aequo dans la section de
9 h. 15. — Les soeurs Ranger
se distinguent. — Les moyen-
nes. .

—mu

Résultats des Joutes de jeudi,
le 19 octobre 1944.

Section 7 h. 15
Dugal a gagné 3 joutes sur Re-

naud; Robillard a gagné 3 joutes
sur Crotteau; Routliffe a gagné
2 joutes sur Latremouille.

Section 9 h. 15
Lachaine a gagné 3 joutes sur

Raymond; Lapointe a gagné 2 jou-
tes sur Sauriol; Leblanc a gagné
2 joutes sur Lafontaine.

Le classement & daie
Section 7 h. 15

  

Pts
Dugalie 16
Robillard ......... 12
Latremouille 11
Routliffe ..... 7
Croteau ....... 7
Renaud  .......... 6

Section 9 h. 15
Pts

Sauriolcere 13
Lapointe 13
Lapointe 13
Leblanc .......... 10
Lafontaine 7
Raymond 4

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Série H.C.
Henri Lapointe ............ 740 296
Pat. Lamadeleine ........ 735 208
Rolland Dery .............. 717 279
Hector Charbonneau .. 717 273
(Red) Ladouceur ........ 717 282

Dames
Série H.C.

Mlle Claire Ranger … 626 231
Mlle Nora Blondin ... 621 225
Mlle Rol. Ranger ..... 615 231
Mme Ant. Racine ....... 611 225
Mme Rhéa Sabourin ... 611 225

Les hautes moyennes
(sans compter cette semaine)

 

Hommes
Coride Rochon 240
Robert Lachaine 233
Gery Durocher 232
Rosaire Lepine … 221
Paul Côté ... cirri 221

Dames
Mlle Rollande Ranger ......... 205
Mlle Nora Blondin .......... 198
Mlle Doreen Armstrong .....
Mlle Charlotte Savard
Mlle Edna Phillip .

L..P. LEBLANC, la ligueR-I-V-E-T
i R. Ramsay tape 778 calins et Mlle {lle C. Savard

 

Grace Daoust en abat 726. Mlle {lle D. Armstrong 15 186 13
S. Pinet fusille 311 nez rouges. ime A. Racine ..... 15 183 12

J. B. Jolicoeur conserve une, wlle I Hector ……… 9 179 10
moyenne de 246 et Mme Lange- Mme C. Rochon …… 15 178 12
vin est première chez les dames. {me P. Lamadeleine 12 176 17

avec 224. Mme E. Jetté …… 15 173 10
Charlebois a gagné 3 joutes sur. Mlle J. Sabourin … 15 172 18

Lacasse: Potvin en a gagné 3 sur: Mme M. Sauriol … 15 171 18
Corcoran; Dagenais 3 sur Lafortu- ; Mlle M. Dorion …… 12 169 12
ne; Ladouceur 3 sur Brazeau; La-; Mme H. Summer's 15 168 18
joie 2 sur Maurice; Marier 2 sur | Mlle I. Lavigne ...... 15 167 12
Boutel; Doris 2 sur Desjardins; Mlle L. Emond ...... 9 167 8
Raymond 2 sur Boudrauit. Mlle J.D. Sabourin 15 162 14

Le classement a date Mme L. Routlifffe 15 162 22
Section Président Mlle G. Lajoie ...... 15 161 19

Equipe G. P.| Mme H. Lajoie .... 15 161 17
1. Marier .......en 13 2! Mme P. Lafontaine 15 161 22
2. Lajoie ......coor veer, 9 6 Mme R. Sabourin .. 12 160 13
3. Raymond ......c.. ween. 9 6' Mlle R. Sabourin ... 15 160 26
4. Dagenais ........ ae... 8 7, Mlle R. Saucier ..... 15 158 16
5. Desjardins …………. …… 742 T| Mlle A. Albert .... 15 157 28
6. Boutet ......... cocoons 7 8 Mme E. Lafortune 15 154 17

7. Boudrault ........ ... 5 10; Mlle F. Sabourin ... 12 151 16
8. Lacasse ......... ......... 2 10| Mlle R. Blake ........ 15 150 18

Section Vice-Président Mlle J. Renaud .... 15 145 24

Equipe G. P.iMlle A. Dalpé ..... 12 143 27
1. Brazeau ........ ....... 10 5| Mme E. Renaud ... 15 142 18
2. Ladouceur ........ .... 10 5) Mlle C. Perron ....... 18 140 24

3. Doris 9 6 Mile Y. Despatit … 15 139 26
4. Potvin 8 17| Mlle C. Dowdell … 15 138 28
5. Charlebois ....... wo... 7 8 Mme R. Jetté . ... 15 135 27
6. Mauricecco conn. 5 10, Mlle L. Ravmond .. 15 132 21
7. Cortoran ........ ..... 412 10! vile B. Pillon .. .. 15 132 24
8. Lafortune ....... ..... 4 8!/Mme I. Ravmond .. 15 129 31

Les meilleurs de la soirée Mme J.-L. Croteau 12 119 22
(sans compter cette semaine) Mile I. Denis .... 15 119 32

Hommes Mlle J. Carriére 15 115 33
Nom Série Corde L.-P. LEBLANC,
R. Ramsay ........ ..... 778 280 Statisticien.
W. Potvin ....... cee, 774 282 _—_
M. Rivet ......... coon. 72 276 Sa =
H. Lajoie ....... Ce 703 258: R. RAmSaY ….ue vvrvre vovsrerese

Dames W. Lajoie ...........
Nom Série Corde H. Lajoie ....... .
Mlle G. Daoust ............ 726 2471 G. Boutet ……….. eevernn
Mlle S. Pinet ...... ...... 724 311 Dames
Mme J. Langevin ..... 702 281 Mme J. Langevin ........ rns 224
Mme L. Major ............ 676 260 Mile G. Daoust
Mlle B. Groleau ....... . 668 271 Mme L. Major ....

Les hautes moyennes Mlle F. Bédard

Hommes Mlle C. Lajoie .…………. ……………. 198
J. B. Jolicoeur .…….……. 246 L, M. RIVET. 

statisticien.
Cordes Moy Zéros

Mlle R. Ranger ... 15 205 19

Mlle N. Blondin ... 15 200 15

Mlle C. Ranger ...... 15 190 12

Mlle A. Lafleur .... 15 189 7
9 188 9
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Championne au
club St-Charles

     
Mlle Cécile ROY, la nouvelle

championne des simples féminins
au club de tennis St-Charles. Les
champions ont été fétés a la salle
St-Charles samedi soir.

 

 
 

L’alignement que
présenteront les
Canadiens, samedi

Voici l'alignement probable que
présenteront les Canadiens de
Montréal, lors de l’ouverture de
la ligue de hockey Nationale, sa-
medi prochain. Dans les buts: Bill
Durnan; sur la défensive: Emile
Bouchard et Léo Lamoureux;
Frank Eddols et Glen Harmon
avec Wilf Fields comme utilité;
Premiére ligne: Elmer Lach au
centre avec Hector Blake et Mau-
rice Richard sur les ailes; Deuxie-
me ligne: Buddy O'Connor au
centre avec Dutch Hiller et Roland
Rossignol sur les ailes; Troisième
ligne; Fernand Gauthier au centre
avec Murph Chamberlain et Ray
Getliffe sur les ailes. Pau! Bi-
beault sera le deuxième cerbère
tandis que Robert Filion remplira
le rôle d’utilité sur l'offensive.
2er

Ansonville, Ont.
ANSONVILLE (Ont) — (D.

N.C.) — La fédération des ‘tem-
mes canadiennes-françaises a don-
né, le 8 octobre, une partie de
cartes, bridge et 500; les recettes
furent excellentes.

Mardi, le 10 octobre. la fédéra-
tion a tenu son assemblée men-
suelle, un rapport des plus inté-
ressant fut donné par la prési-
dente, sur le congrès régional qui

a eu lieu à Rouyn, les 27 et 28.

septembre. 1h
M. l’abbé V. Roulier, chape-

lain de la section, était présent:
et adressa la parole; un chèque,
au montant de $80.00, a été don-
né à M. l’abbé Roulier, afin de
payer la magnifique chape blanche|
présentée à l'église Ste-Anne, par

la section.
Une messe a été payée pour

nos soldats. Un chèque, au mon-
tant de $40.00, a été envoyé au
Cheer Club pour les paquets de
Noël. destinés à nos soldats.

Vendredi, le 20, à la demeure
de Mme W. Ethier, présidente de
la section, une partie de cartes,
fut donnée; trente-cinq dames s’é-
taient rendus à l'invitation. Au
cours de la soirée, il y eut chant
et musique, un délicieux goûter
fut ensuite servi. Les recettes ser-
viront à l'envoi de bas pour les
enfants de la France, il est pro-
bable qu’une autre soirée sera don-
née sous peu, dans le même but.
Journée scoute: La première

troupe scoute d’Ansonville avait
le 14 octobre, sa journée des pom-
mes, les résultats ont dépassé ceux
des années précédentes, malgré la
température plutôt froide, les
cosuts remercient sincèrement
tous ceuxx qui ont contribués au
succès de la journée des pommes.

M. Wilf. Ethier est allé à Ot-
tawa, ou il a assisté au congrès
des Sociétés St-Jean-Baptiste de
l'Ontario.
M. Jean Tremblay s’est d’abord

rendu à Montréal, puis a assisté
au congrès, à Ottawa, tous deux
représentaient la société St-Jean-
Baptiste d’Ansonville.
M. P. Courtemanche, barbier, a

vendu sa propriété à M. T. Hardy
et avec sa famille s’en va demeu-
rer à Amos, où il a fait l'acquisi-
tion d'un hôtel; nous souhaitons
à M. et Mme Courtemanche, tous
les succès là-bas; résidents de cet-

 
 

 1 vous en coûtera presque
rien,

Vraiment, elle n'a pas
‘égale”.

umises par C. LeducSo
J 145 blvd St-Joseph. Montreal

Qué, qui gagne
s10.00

   

       

 

*REGLES:  évrivez des
times comme ci-dessus aur
in Crème à barbe Colgate.
Envoyez-les à Coignte’s, 64
Natalie St. Départemen?
Nu 27, ‘Toronto, avec le carton dun tube
de Crème n Barhe Coigate. Si vos rimes
aont employées dans notre publicité, nous
vous enverrons 810.00.

ae

La demeure de
teurs canadiens en convalescence. 

 

 

   
l'ancien sir HARRY OAKES
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à Miagara-Falls, semble faire les
1 Le vaste édifice peut accomoder 75 aviateurs; il a 40 appartements,

y compris 15 salles de bains, une piscine, des ascenseurs et des librairies.
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délices de ces avia-

(Un enthousiasme du sport du sud

*
Par Jack HAND

de la Presse Associée
NEW-YORK, Oct. le 25

(P.A.) — Que ce soit Dewey ou
Roosevelt lors du 7 novembre,
c'est possible que le président
nouvellement élu pour les Etats-
Unis, soit appelé à nommer un
deuxiéme commissaire du baseball
au cas ou le juge K. M. Landis dé-
clinerait un autre terme.
Un article en ce qui concerne

la question du Commissaire et qui
fut approuvé en 1921, se lit com-
me suit: “Au cas ou l'on man-
querait d’élire un successeur dans
les trois mois qui suivent, les
deux ligues majeures peuvent de-
mander au président des Etats-
Unis de désigner un commissaire”.

Il est cependant rapporté que
la santé du juge Landis s’est amé-
liorée après avoir fait un séjour
à l'hôpital et aussi avoir manqué
sa première série mondiale depuis
qu’il détient son poste. Il attein-
dra 78 ans, le 20 novembre pro-
chain et les magnats ont transmis
leurs idées en ce dui concerne
le problème de nommer un suc-
cesseur.
La tâche appartient au juge

Landis aussi longtemps qu’il le
veut. I] ne semble pas avoir de
question sur ce côté-là, mais quel-
ques équipes ont déjà soufflé quel-
ques mots.

Il a été rumeur que le Commis-
saire préférerait de voir Leslie M.
O'Connor, son secrétaire, prendre
le siège quand et si il le donne.
Durant la dernière série mondia-
le à Saint-Louis, O'Connor a rem-  

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 25 OCTOBRE 1944

Le président des États-Unis choisirait
le nouveau commissaire du baseball

%* *

 

 

 

Le juge LANDIS

pli le rôle du juge Landis et il
s’est admirablement bien acquitté
de sa tâche. Cependant, il y a
beaucoup d’opposition à O'Connor
parmi les hommes du baseball
dont les marchés et contrats ont
été étudiés par le secrétaire.
Jim Farley et les généraux Dou-

glas McArthur et George Mar-
shall ont été mentionnés comme
possibilités mais il n’a pas d'ac-
ceptation générale, ce qui fait
qu’on devra s’en tenir plus que
probable à une décision présiden-
tielle.

 
 

*
DETROIT, le 25.— (P.C.) —

des Etats-Unis assistait récems-
ment a une joute d’exhibition des
Ailes Rouges de Détroit. Et il
rivait ses yeux sur l’un des avants
du Détroit. “Qui est ce gars-là”
demanda-t-il. “Il est tout un réel
joueur”. ’

Ce “gars” c'était Sydney Harris
Howe, âgé de
33 ans, et
mieux connu
sous le sobri-
quet de “Syd”,
qui commence
maintenant sa
15ième saison
dans la ligue
Nationale, et il
a été un des,
meilleurs
compteurs des
Ailes Rouges

pe. depuis qu'’iis
HOWE évoluent pour
     eux, soit depuis 1934-35. Il évo-
luait auparavant pour les Aigles
de Saint-Louis.

Sur plusieurs points de vue, la
14ième saison de Howe dans la
ligue Nationale fut sa meilleure.
Il compta 32 points pour porter
à 216 son grand total. Seulement
que 10 autres joueurs ont éclipsé
le 200 dans la ligue et le seul
autre qui joue encore est Aubrey
“Dit” Clapper des Bruins de Bos-
ton. Son total est de 218.

C'était la première fois dans sa
carrière que Howe réunissait plus
de 30 buts dans une même saison.
Il compta 6 buts dans une seule;
joute l’an dernier et il termina '
1liéme dans le domaine des comp-
teurs avec un total de 60.

Howe commença sa carrière
professionnel dans sa ville natale,

Syd Howe détient un très bon record
avant d'entreprendre sa 15ième saisonK ;

x
en 14 saisons et croit qu’il peut
atteindre les 300 au cours de la
prochaine saison, 160 de ses buts
furent comptés pour les Ailes
Rouges de Détroit, équipe pour
laquelle il a joué au centre et sur
les ailes. Il est très utile quand il
s'agit de tuer le temps en l’absen-
se de l’un des joueurs.

Il n’est pas de la sélection des
vilains. Il a purgé 197 minutes
de punition en 14 saisons. Son
plus haut total le fut lors de la
première saison avec Détroit lors-
qu’il passa 34 minutes dans la
boîte aux punitions. L’an dernier
il passa 6 minutes au cachot. Dans
sa première année avec les Séna-
teurs, il n’en reçut pas une seule.
Howe a marié une fille d'Otta-

wa, Frances Sullivan et réside a
Détroit, il travaille dans une usi-
ne d'automobiles durant l'été.

es

Hearst,Ont.
HEARST, (Ont) — (D.N.C.) —

Le 8 octobre, les Dames de Ste-An-
ne tinrent leur assemblée men-
suelle suivie de celle de la section
féminine de l’U.O.F.R.

NAISSANCES:

Le 8 octobre, Joseph-Fernand-
Armand, fils de Odilon Payeur et
de Réjeanne Vérreault. Parrain et
marraine, M. et Mme F. St-Hilaire.
Le 19 octobre, Marie-Françoise-

Eliette, fille de J.-C. Samson et:
de Thérèse Venne. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Léonidas Sam-
son,
Le 10 octobre, Joseph-Benoit-

Aurèle, fils de Rosario Bureau et
de Marie Thibert, Parrain et mar-
raine, M. et Mme Benoît Thibert,

 

 Ottawa, avec les Sénateurs dans
la saison de 1929-30. L'année sui-
vante il passa aux Quakers de
Philadelphie et quand ces der-
niers se retirèrent du circuit, il
alla au Syracuse de la ligue Inter-
nationale pour sa seule saison
dans un cireuit mineur. Il revint
à Ottawa et y demeura jusqu’à ce
que la franchise de cette équipe
soit passée à Saint-Louis.

Dans sa première année avec
les Ailes Rouges, Howe ne mena
seulement pas son équipe dans le
domaine de l'enregistrement des
buts, mais il mena aussi la divi-
sion, dite Américaine, avec un
total de 47.

En plus de ses 216 buts, l’ailier
de 162 livres a amasse 248 assistes

 

 

te ville depuis de nombreuses an-
nées, ils laissent de nombreux
amis qui regrettent leur départ.  

de Jogues, Ont.

MARIAGES:

Le 11 octobre, M. le curé Payet-
te bénit les mariages de Wilfrid
Picard, fils de M. et Mme P. Pi-
card, de Hearst et d'Hélène Tal-
bot, fille de M. et Mme Georges
Talbot, de Ryland, Ont., et de
Lucien Picard, fils de M. et Mme
R. Picard, de Hearst, et de Jeanne
Thibodeau, de Ryland, Ont.

DIVERS:

MM. A. Doiron et Gérard Houle,
ont accepté de l’emploi à un camp
de Carey-Lake.
Mme Emmanuel Charbonneau,

d’Hallébourg, est au chevet de sa
mère, à Chelmsford.

M. Marcel Léger, M. et Mme
Jean De Haître et leur fillette,
sont revenus d'un voyage dans
l'Est,
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i toire, comptant ou par déductions
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Les championsdu club de tennis

Saint-Charles ont recu leurs
trophées samedi soir dernier
* * *

Yvon Cousineau, Mlle Cécile Roy, Jean-Marie Roy,
Wilfrid Corbeil, Thérése Gautier et Rachel Parent
parmi les gagnants — Un quatrième court est
construit.

 

Une fête intime a été tenue à
la Salle St-Charles, samedi soir,
afin de fêter les champions du
club de tennis St-Charles et de |
leur remettre les trophées gagnés
à la suite de leurs succès sur les
courts.
L: fête a été présidée par M. Wil-

frid Bériault. Il sounaita la bien-|
venue aux membres et aux visi-,
teurs. M. Bériault passa en revue
les activités de l’année au tennis;
St-Charles et parla des :ravaux qui
se poursuivent actuellement sur|
les courts. Un quatrième court est
commencé et le chalet a été dé-!
ménagé à un endroit plus facile
d’accès. Il remercia également les|
organisateurs de li soirée, MM
Yvon Cousineau, Wilfrid Corbeil,
Roger Beaudry et M. Landry.

Voici la liste des champions qui

  

 

 

Lester Patrick

fait d'autres
commentaires

WINNIPEG, Oct. le 25
(P.C.) — Le gérant Lester Pa-|
trick des Rangers de New-York
a dit hier soir qu’il connaissait
rien en ce qui conernec la ques
tion de l'égibilités de certains
joueurs des Canadiens de Mont-
réal.

Patrick a commenté sur cer-
tains rapports Vvouaint qu’une
équipe de la ligue Nationale a
l’intention de s'informer au sujet
du statut de certains joueurs
des Montréalais.

“J'ai rien a dire. Je n'ai pas vu
la liste des joueurs éligibles et
c’est la première fois que jen
tends dire qu’une équipe de la
ligue Nationale désirait s'infor-
mer du statut de certains
joueurs du Montréal”.

II a dit que les rapports vou-
lant que la ligue Nationale opére
sur un systéme d’honneur en ce
qui regarde l’éligibilité étaient
vrais. Chaque équipe rempli la
liste de ses joueurs avant la sai-
son et les documents confirmant
leur éligibilité sont présertés que
quand désire poser queiques ques-
tions sur le statut de chacun.
—

Invitation

à souscrire
MONTREAL, Qué. le 25 —

“Une responsabilité plus lourde
que jamais repose sur chacun de
nous à mesure que l'heure de
la libération de l'Europe occupée
approche’, a déclaré M. S. J

{|

 

 Hungerford, président de Natio
nal Railways Munitions Limited,
dans un message qu’il a adressé
aujourd’hui à tous les employés ‘1
de sa compagnie. “Il faut, plus
que jamais, que chaque individui
achète des obligations de la Vic-

 

}
de salaires. Il reste encore beau-
coup à faire pour gagner la guet-
re et à cette heure critique, nous
de National Railways Munitions |
Limited, devons répondre généreu-;
sement à ce nouvel appel. Tout
pour la Victoire”. M. Hungerford ge
rappelle dans son message que
les emplovés de la compagnie se
sont vu décerner par deux fois |
le fanion de la Victoire pour avoir §
dépassé leur objectif lors des cam-
pagnes précédentes.

ont reçu des trophées samedi:
Simple masculin: Yvon Cousi-

neau. Le trophée a été présente
à M. Cousineau par M. Roger
Beaudry.
Simple féminin: Mlle Cécile Roy.

La coupe a été présentée à ln
championne par Mlle Pauline
Gautier.
Simple masculin, classe *B” —

Jean-Marie Roy. M. Roger More!
a présenté la coupe de vette classe
à M. Roy.
Double masculin — le champion-

nat de cette catégorie a été gagne
par MM. Yvon Cousineau et Wil
frid Corbeil. Ces champions on:
reçu leurs trophées des mains d-
Jean Séguin.
Double féminin. — M.les Thé-

rése Gautier et Rochel Parent.
Les coupes ont été présentées par }
le président Wilfrid Bériault
Yvon Cousineau, le publiciste

du groupe, et nous pourrions ajou-
ter, le publiciste de tout le tennis
de la fédération et de la région,
a remercié à sur tour les amis
qui avaient fait de cette soiree
un vrai succès. Cousineau a men-
tionné que le club n'avait pas rem-
porté de championnat éclatan*
dans les divers tournois locaux,
mais que le club St-Charles étai
toutefois hautement vv parmi les
clubs de la régio. .

Mademoiselle Cécile Roy.
championne des simples féminins,

Loy

adressa aussi quelques mots d'élo. EE
ges à adresse dv club St-Charles,
particulièrement ses compagnes,

 

Message de
M. R. C.Vaughan
MONTREAL, Qué., le 25

Dans un message adressé aujour-
d’hui à tous les employés retraités
du Canadien National, M. R.-C.
Vaughan, président et directeur
général rappelle la part conside.
rable que ces employés ont prise
dans le développement de l’indus-
trie du transport
et du pays en général.
“Au cours des campagnes pré

cédentes, dit-il vous avez prouvé
de façon péremptoire que vous
comprenez bien la nécessité d'a
cheter des obligations de la Victoi-
re dans toute la mesure de vos
moyens et je sais que le même
esprit de dévouement patriotique

en particulier

vous animera à l'endroit de co JE
septième emprunt puisque les be-
soins sont plus grands que
jamais”.

 

 

qualités de finesse
    
Par leurs et

de durabilité et par leur prix
modéré, les lames Minora sont,

dans leur domaine, synonymes

d'économie et de satisfaction,

 

 

 

  

   

   

   

  

    

  
  

CHEMISES - PYIAMAS . SOUS-VÊTEMENTS . FOULARDS ur

CRAVATES

Les cravates Forsyth sont
confectionnées pour se por

ter avec élégance, pour qu’on

en soit orgueilleux. Exami.

nez-les dès maintenant chez

votre mercier préféré . . ,

voici des cravates attirantes

par leurs couleurs, faites de

tissus superbes, dans des

dessins originaux, en des

teintes modernes . . . chaque

fil en respire la qualité, le
travaii soigné,

"On ne regrette jamais

l'achat d'une chose
de qualité”

ve
MOUCHOIRS  
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Sur les pas de Napoléon |, dans
la grande plaine de Waterloo

Par Charles-Miviile DESCHENES
(Correspondant du C.A.R.C.)

AVEC LE CA.R.C, EN HOL-
LANDE, le 20 — (Dépêche re-
tardée) — Waterloo et ses souve
nirs: Deux siècles ont passé de-
puis la bataille de Waterioo. Le
petit village de Charleroi où après
la guerre 1914-18, on construisit
le monument du Lion et la spa-
cieuse bâtisse du panorama est
encore remué par la cannonade.
Ce n’est pas la même guerre, la
même bataille, les corps à corps
n'existent plus; la cavalerie a cé-
dé le pas aux troupes mécanisées
et aux forces de l'air. Aussi le
visiteur ne peut s'empêcher d'é-
tablir des points de comparaison
lorsqu’aprés avoir gravi les 225
marches du monument, ses yeux
embrassent d’un coup d'oeil la
vaste plaine où prit fin le duel
Wellington-Napoléon.
Les aviateurs canadiens canton-

nés aux environs de Bruxelles
n’ont pas manqué de se rendre
à Waterloo et à Charleroi avant
de quitter la Belgique. Ils par-
lent encore de ce pèlerinage. Ils
gardent précieusement des souve-
nirs de cette visite historique.

Ils ont fait la connaissance de
madame Vandeval de Bovry. la pe-
tite fille de M. Pirson qui avait 17
ans lorsque Napoléon fut fait pri-
sonnier et condugt à l'Ile d’Elbe
Elle a réussi à se procurer de
vieux fusils, des boulets de ca-
nons, des médailles noircies par
le temps et avec cette collection
elle a organisé un musée qui au-
rait de quoi épater un collection-
neur. Il y a toute une page d’his-
toire vivant chez cette Flamand»
qui débite en anglais une histoi-
re apprise par coeur et qui récite
avec une égale facilité quelques
vers de Victor Hugo sur l'épo-
que de juin 1815.

Au Panorama, nos aviateurs ont
pu voir le magnifique tableau
d'une conception géniale et brossé
d'après des documents du temps
Le vieux guide, un Belge typique,

‘ ailes chantonne depuis 15 ans la même
ritournelle, mais ses yeux bril-
lent encore 19rsqu'il prononce le
nom de l'Empereur.
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pas prendre un bain de boue, vo-
tre correspondant est allé inter-
viewé les gars du C.A.R.C. Men
tionnons le caporal J.-K. Laferriè-
re, 17, Chemin Montréal, Eastview,

près d'Ottawa; le sergent A. E.
Payment, 75, avenue Beaumont,
Montréal; les aviateurs-cheis H.
P. St-Arnaud, du Cap de la Ma-
deleine (Qué.); J. C. Marinier,
armurier, 125, rue St-Jacques, St-
Jean (Qué.); J.-A. Pichette, mem-
bre du personnel de l’équipement,
65, rue Vaudreuil (Hull); J. F.
Willett, St-Gervais, comté de Belle- |
chasse et J. L. Lemieux de Qué-
bec, fils du docteur Edgar Le-
mieux, 50, rue Ste-Ursule, Québec.

Votre correspondant a causé
quelques minutes avec Lemieux,
un fervent du ski de Québec. Ca
dernier est fort heureux d'avoir
connu la Normandie, la Belgique
et la Hollande.

Les armuriers
La fonction d’armurier sur les

aérodromes est l’une des plus im-
portantes. Plusieurs aa; nôtres ac-
complissent ce trav£il avec com-
pétence et dévouement. Lorsque
les opérations se multiplient nuit
et jour, les armuriers doivent être
constamment à la tâche. Iis sont
de rudes travailleurs ces gaillards.
Ils doivent fixer les bombes aux
appareils et surtout ils doivent se
garder d’être en retard ou de
commettre une erreur.

En Hollande, j'ai rencontré les
armuriers: les aviateurs-chefs J.
R.-L. Jean, d’Amqui, Comté de. Ma-
tapédia: J. L. Clermont, de Dorion,
comté de Vaudreuil; J.-P. Létour-
neau, 632, rue Cumberland, Otta-
wa; J. P. Pépin, 7417. rue Château-
briand. Montréal; J.-F.-C. Gervais,
de La Passe (Ont.): G. E. Bélisle,
de Fortile, Saskatchewan.
Tous manient ces endins puis-

sants comme des véritables jouets,
Ils en connaissent les calibres et
savent le lier savamment sous les

des bombardiers-chasseurs
qui secondent avec tant d'efficaci-
té les armées de terre. Ils sont des
collaborateurs du pilote qui prend
place dans sa carlingue et qui

attaques possibles de l’ennemi.

d'acier.

jetées étaient mises en place, partie par partie.
jetée sera transportée derrière les navires sabordés et ancrée là de telle façon qu’elle pourra monter ou descendre selon la marée.
photo du bas, le travail est terminé et les camions défilent sur la jetée,

  

N
E

 —"#
 

 

 

DROIT, OTTAWA, MERCREDI 25 OCTOBRE 1944
  PRENES LEENSTUNNELS UNNENE8

jetées de béton mobiles à travers la Manche en se
pratiqué si souvent par les Allemands dans la guerre actuelle, a été très en usage
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Un des triomphes les plus formidables des ingénieurs allié s dans la guerre actuelle est la création de deux ports sur la côte de
Normandie qui servent à décharger les munitions pour les troupes d’invasion.
important dans cette énorme entreprise, tirant des

Le sabordage, qui a été
aussi, car des cargos furent coulés pour former des digues dans les nouveaux ports (photo supérieure).

Sur la photo du centre, on peut voir une partie de ces jetées, à gauche, à l'avant. La
Sur la

dont les parties sont réunies entre elles par de courtes travées
(Photo de la Marine royale canadienne)

Les navires de la marine canadienne ont joué un rôle
protégeant en même temps contre les

Une fois les digues installées, les

   lance son avion en direction des
; objectifs. L'armurier ne se désin-

En arrivant sur Ir plate-forme, ‘ téresse jamais d’un chargement et
ile spectateur fait face à la France.

À l'Ouest, il aperçoit Braine-l'A!- |
|

leud, et a I'Est la ferme Papelot|
te, le château de Fichermont, les|
frondaisons du bois de Paris. En
arrière de la crôte, ilvoit le clo-
cher de Plancenoit et dans cette
direction la ferme de la Belle-Al-
liance située sur la route de Char |
lerol. Entre les chasseurs à cheval |
et les cuirassiers. on remarque la
masse sombre de grenadiers, les
bonnets a poils blancs, I'empereus
Napoléon monté sur son cheva',,
Les couleurs sont vives et l'exé-
cution merveilleuse jusque dans
les petits détails.

Au-dessus de cette mémorable
topographie passent et repassent
les avions alliés. Comme les stra-
tèges d'il y a deux siècles feraient
piètre figure dans ce conflit mo-
derne.

Sur les bases
Les pluies de l'automne ont dé-

trompé les terrains où sont orgu-
nisée les bases de l'aviation alliée
en Hollande. La circulation à cer-
tains jours n'est pas facile, bien
qu'on se tire tout de même d'af-
faire. Cette semaine, la pluie a
rendu les chemins qui bordent le
Pistes presqu'impraticables. Il es!
surprenant de constater comme
ces intempéries ne peuvent empe
cher nos aviateurs d'accomplir
leur tâche. Les pilotes effectuent
leurs envolées de reconnaissanc:’
a la pluie battante pendant que les
mécaniciens, les armuriers accom-
plissent leur besogne quotidienne.
En posant avec précaution un ;

pied devant l'autre, afin de ne |

q'est

qu’il s’enquiert du succès des opé- !
rations.

 

VARSOVIE, le 2. —(Retardée)
N | | Pendant la nuit du 2 octobre, la
ouvedl 0Cd ll veille de la chute de Varsovie, le

-- poste de TSF polonais “Blyska-
; , , ! wica” de cette ville diffusa une dé-

,Le quartier général de l'asso- claration aux peuples du monde.
ciation récréative a été déménagé ; Cette émission qui par moment

hier, de 30, rue Rideau, à 36, rue était très indistincte et entrecounée
Elgin, en haut du restaurant Con- du bruit des explosions, s'arrêta
naught. sili ,
_Formée en arit 1943, l'associa-| Drusauement au milieu d'une
tion récréative du service civil Parce que cette déclaration n’a
d'Ottawa sert de bureau de re. pas encore été publiée aux Etats-
eat, e centre d'organisa- Unis, nous en donnons aujourion de tous les événements qui 3... Yo aba
intéressent les membres. A ce Ghulletexte tel qu'il a été reçu
bureau, des abonnements peuvent| rate boules du monde:

être obtenus par les emp'oyés du | “La lutte effroyable de la capi
gouvernement, le personnel des’ tale de la Pologne contre les for-forces armées et les épouses, les Il > d d
époux ou les enfants des membres  ©€S allemandesécrasantes dure de-de l'association. On peut s'y ren, Puis soixante jours. Rien ne peut
seigner n'importe quand sur la ©*Primer l'étendue des sonffran-

ces et des sacriiices endurés parare ,

façonlaplas serfable EMPLOYgs habitants. Des quartiers en-

Dans ce nouvel immeuble l’as-; tiers de la ville sont en ruines. des
sociation a plus d'espace, ce qui dizaines de miliiers de victimes
lui permettra d’augmenter ses ae- SONt enterrées dans les débris. Les
tivités. Tous les soirs de la semai-! blessés et les ma’ades sonffrent
ne on y tiendra des réunions spé- | dans des caves qui ont été trans-

viales: lundi soir, le club de pres. formées en hôpitaux. Il ne reste
se, mardi on donnera des cours de | aujourd'hui à Varsovie que l'in-
iilage et de tissage; mercredi, d'art : cendie et la ruine. Les églises, les
vommercial et de caricature: jeu. monuments, les oeuvres d'art qui

di, de travaux a l'aiguille; vendre- | N'ont pas de paix, et les propri
di, de dessins. Les samedi et di- étés publiques et particulières
manche, on organisera des tables‘ dont la valeur s'élève à plusieurs
de Bridge. L'installation d'une: Millions de dollars, sont revenues
chambre noire permettra aux mem-, la proie des flammes. Les mas-
bres du club de photographie de sacres brutaux des populations
l'association de pratiquer leur art. |civiles qui sont tombées aux mains

de l’ennemi, l'emploi de civils po-
 
 

Sa Majesté le roi visite le front
canadien

  

Le lieutenant-généraJ GUY SIMMONDS, de Kingston (Ont.), quicommanda la première Armée canadienhe pendant l'absence momen-tanée du lieutenant-général H. D. G. Crerar pour cause de maladie,Accompagua le roi GEORGE au quartier général de l'Armée cana-
Majesté flt à nos troupes sur le con-On rapporte que le général Crerar est prêt à reprendre son

diènne lors de la visite que Sa
tinent.
commandement,

(Photo Armée canadienne outre-mer)

  

lonais qui servent de boucliers aux
tanks allemands qui attaquent les
barricades, les exécutions de sol
dats de l’armée de l'intérieur qui
ont été faits prisonniers et qui sont
reconnus par le monde civilisé
comme étant des combattants ré-
guliers, le bombardement des hô-
pitaux la détention de la population
affamé dans des camps de concen-
tration, — voilà les scènes dan-
tesques de cette hataille et la preu-
ve des crimes allemands qui dé-
fient les lois d’une guerre civilisée
et qui méritent châtiment.

‘Toutes ces terribles souffran.
ces n’ont pu démoraliser le peu-
ple de Varsovie. Les insurgés ont
étonné l'ennemi par leur courage
sans précédents: les habitants de
la ville se tenaient fièrement aux
côtés des soldats. Et c’est grâce à
cette attitude admirable des civils
ainsi que des soldats que Varsovie
a pu tenir si, longtemps.
“Nous avions cru que nous

avions au point de vue polilique,
stratégique et surtout moral, un
droit indiscutable à recevoir de
l'aide. Tout en combattant pour
la libération, nous combattions
aussi pour une liquidation plus
rapide de la terreur hi'lérienne
dans l’Europe entière, c'est-à dire
une victoire générale, victoire à
lzquelle le monde entier aspire.
C’est notre profonde conviction
que Varsovie, membre du front
allié commun. avait le droit d'être
secourue. Même une toute petite
partie de la puissance énorme des
Nations Unies aurait radicalement
changé la situation et aurait ainsi
permis à la Pologne entière de
prendre une grande part dans la
destruction finale des Nazis.
“Nous en étions d'autant plus

convaincus que depuis 1939 la na-
tion potonaise se bat sur tous les
fronts auxquels elle a accès. Le
sang polonais a été versé avec ce-
lui des Alliés en Pologne, er Afri-
que, en Norvège, en Italie, en
France, en Belgique et en Hollan-
e
“L'attitude politique de a Po-

logne n'a jamais changé. Nous
avons été déçus dans notre espoir
que l’on viendrait à notre alde, La
Capitale de la Pologne, saignée à
blanc, a été abandonnée à soh sort
cruel. Les iouanges n'ont point

LLenrrae+sorvbor4s

  
 

.
Jamais d'un charcement«+ Ja TSF de Varsovie proclame que la

‘capitale polonaise a manqué d’aide

 

manqué, pas plus que les paroles
de sympathie et les promesses.
Mais ni les armes ni le munitions
ne sont arrivées, ni l’aide de l'ar-
mée soviétique
“Après deux mois d'une lutte

surhumaine, Varsovie proclame au
monde entier qu’elle n’a pas recu
l’aide militaire nécessaire. Le
gouvernement polonais à Lendres
et les autorités ici ont fait tout en
leur pouvoir pour persuader le
monde de la nécessité de secourir
Varsovie. Nous avons expliqué le
but du soulèvement, nous avons
donné constamment des nouvelles
de la situation .nous gvons- fait les
plus grands efforts pour arriver à
une entente avec les Soviets, dont
l’action aurait été décisive. Les
cercles officiels polonais n’ont re-
culé devant aucune consession qui
aurait pu s’harmoniser avec les in-
(te Trndemsestoux de la nation
polonaise. Mais tout ceci a été
A VaIn. ..

“La situation s'est éclaircie lors-'
que les armées victoricuses de
notre puissante voisine à l'Est,
l’Union des Soviets, qui depuis
plusieurs mois poursuivaient Iles hordes allemandes, sont arrivées

aux environs de Varsovie, En
juillet, les armées soviétiques
étaient d une demi-heure de tra-
ict de Varsovie. Le haut comman-
dement de l’armée polonaise de
l’intérieur, donna ordre d’altaguer
pensant que les forces soviétiques
apporteraient du secours, Mais cet
espoir ne fut pas réalisé. Les Al
lemands alors redoublèrent leurs
coups et s’emparèrent d’un quar-
tier de la ville après l’autre. .
Pendant plusieurs semaines nous
n’avons reçu qu'une aide insigni-
fiante apportée par des avions, —
un peu de nourriture et quelques
armes, Le front des Soviets s'ar-
rêta sur la Vistule et jusqu'à ce
jour est demeuré presque immobi-
le. Varsovie alors comprit qu'elle
ne pouvait compter sur rien de ce
côté-là En même temps nous
avons appris par des déclarations
de certains hommes d'Etat Britan-
niques qu’il n’était pas possible
d’envoyer de l’aide de l'Ouest. Le
seul espoir exprimé était qu’il se-
rait possible d'arriver à une en-
tente entre la Pologne et la Rus-|

Transport par railsie, après quoi il y aurait possibili-
té de recevoir de l'aide de la Rus-
sie. Nous désirons, et nous
continuons a désirer, une entente
avec les Soviets qui serait équita-
ble pour les deux côtés. A ce
sujet, nous tenons compte non

seulement des suggestions con-

tinuelles de la Grande-Bretagne,

mais aussi de notre propre Intérét
politique . .
“Nous sommes maintenant dans

la dernière rangée de maisons.
Déjà presque toutes sont brûlées
et en ruines. Nous sommes sans
nourriture, sans lumière et sans
eau. Des dizaines de millivis de
personnes qui ont tout perdu, se

sont réfugiées dans des caves. Il
n’est plus possible de soigner les
blessés, Nous avons continué à
nous battre presque sans armes et
sans nourritures, sans une minute
de repos, contre les engins de
guerre les plus modernes. Le
coeur bien lourd, nous devons fai-
re face à une situation qui a été
créée contre notre volunté et
contre nos espérances. Varsovie
a été obligée de cesser de se bat-
tre.
possibilité aujourd'hui. . .
A ce moment-là l'émission fut

interrompue. Le poste livre de
Varsovie, “Blyskawica”, était de-
venu silencieux.

”

 

ruiné en France
J'ai trouvé le réseau ferroviaire

francais complétement haché par
les destructions, sur les 11,800 lo- comotives a vapeur que compre-

Nous ne voyons pas d'autre

 

 

Rien qu’au Canada, au-delà de quatre
millions de gens possèdent une police
d'assurance sur la vie.

Les posséderaient-ils si ce n'était grâce
aux efforts d’un vendeur? Que non! On
ne trouve pas une seule personne sur
mille qui demande une assurance de son
propre chef.

L'assureur-vie d'aujourd'hui joue un rôle
utile et important dans sa région ou dans
son quartier, parce qu'il encourage la
sécurité sociale parl'entremise del’indé-
pendance financière, Sans discussion
aucune, son travail mérite salaire.

AVANT DE VOUS ASSURER,
CONSULTEZ LA

Confederation Life
Association«

SIEGE SOCIAL TORONTO 
Suceursale, Edifice Transportation, Ottawa

J. J. FARMER,gérant   NE J

 

 

francs.
Nous n'imaginions pas, a ajouté

M. René Mayer, es transports
français aussi complètement dé
truits. Mais nous ne pensions pas
réaliser des progrès aussi rapides,

çais. * Nous sommes aujourd’hui un peus

Il n’y avait plus de ponts sur Ple appauvri, placé devant la né
l'Oise, la Loire et la Dordogne, cessité de refaire un outillage
Des villes comme le Havre et'avant même de pouvoir retravail-

Rouen étaient complètement iso-'ler.
lées par la disparition des ouvra-] Et M. Kene Mayer a ajouté: “St
ges d'art. Il n'y avait plus un pont ja France d'avant-guerre, dans les
sur le trajet Lyon-Marseille. \ richesses acquises s'est abandone
La destruction des gares d'em- née aux sentiments de confort et

branchement comme Saint-Pierre-! de tranquillité du lendemain, la
des-Corps. Sotteville-les-Rouen, Di-' France meurtrie aujourd'hui saue
jon, représente une perte se chif-, ra, par la pau.reié même, rede
frani par plusieurs milliers de! venir une France forte.”

nait le matériel 10ulant, il en res-
tait 6.500 dont 2.800 seulement
étaient en état de servir, a décla-
ré M. René Mayer, ministre des
Travaux Publics et des Transports
du Gouvernement Provisoire Fran-

 
 

 

 
Ce soir à l'Auditorium

8 h. 30 précises 
 

 

 

 

— Achetez dus

TRAVAILLEZ FERME

-~ EPARGNEZ DE L'ARGENT

Obligations de la Victoire

 

     

  
   

   

 

Contribution de la

BRASSTPIT "P!EACK HORSE” DAWES
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En collaboration avec I'Uniun des Caltivatears- }

franco-ontariens. pr

Case Postale 63, Ottawa
LU

i

‘Affiliation de PU.C.CF.0. a PAssociatiAffiliation de FU.C.CF.0, à l'Association
e . 9 ‘ e 9

Canadienne-Française d'Education d’Ont.
TT ToT TT y

Il y a quinze ans, sous les instances de l’Episcopat cana-

| dien-français, l'Association des pères de familles canadiens- ,.
| francais de la province d’Ontario convoquait les délégués de

M. l’abbé LEO-PAUL MAR-  M. l'abbé LOUIS RANGER, la classe agricolepour étudler les possibilités de l'organisa- M. ANTONIN LALONDE, de M. J.D. PREGENT,ful le pre-
TEL, vicaire de la paroisse de | curé de la paroisse St-Guillau- tion d’une Association professionnelle agricole canadienne- Bourget, Ontario, futle troi- mier président général de l’U.
Sarsfield est assistant de | me de Vars, est l'aumônier gé- française en territoire ontarien. Les dirigeants d’alors s’at- sième et actuel présicent de C.C.F.0. de 1929. )
l’aumônier général. | néral de l’U.C.C.F.O. depuis tendaient-ils à ce qu’un jour le groupement dont ils posaient I'U.C.C.F.0. depuis .

l'an dernier. les fondements deviendrait un élément assez notable pour +
; i que leurs successeurs en fissent l'objet d’une attention spé- Section féminne de l’U.C.C.F.0.

n ! z aes ciale? Ceux qui ont connu ces vaillants chevaliers de la cause mue . '

A La nécessité des | nationale en Ontario ne peuvent pas douter de leur clairvoy- L Union catholique
| AN 3 ance. Déjà, ces derniers, confiants dans l’esprit d’entreprise

x elites a la (ampagne et surtout la ténacité de la classe agricole, entrevoyaient le des Femmes Rurales

—_— jour ou les cultivateurs présenteraient un groupe organisé, —— ,

| La nécessite des élites à décou-| M. l'abbé ERNEST PRE- QUI tout en s’occupant des intérêts de la classe rurale, appor- M. l'abbé EMILE METHOT Clarence-Creek *

| vrir, a grouper et a former, s’im-| SEAULT, aumônier général terait a la cause de notre survivance une part efficace, curé de la paroisse de Lusk. Bureau de direction pour l'an-
| pose partout. Celles des élites ru- de l’Union Catholique des fem- Aujourd’hui, il n'y a plus lieu de se demander si l'Union ville, fut le quatrième aumé- née 1944-45, — Présidente: Mme

| [alesest au premier plan de nos; mes rurales. Catholique des Cultivateursfranco-ontariensexiste. Elle est| nier général de l’U.C.C.F.0. Hormidas Barbeau; vice-présiden- À
problèmes d’après guerre. une réalité concrète, bien vivante et très active dans les mi-| de 1940 a 1943. te: Mlle Dolorès Landry: Directri- |

1—Au point de vue social et éco-| gr . | d lieux ruraux. Elle compte actuellement presque mil huit ces: Mlles Charlotte Tassé, Gisèle
nomique, L engraissemen es cents membres; elle groupe deux Unions régionales, réguliè- lesquelles ont doit se baser. On PerronFrangoissLuflews hk

; ; ha : ig aura soin de traiter tous les su- aire: * ; :Notre agriculture doit se libérer rement fondées, Ottawa et Hearst, composées, la première de aura . ; er: M. le curé Donat Rollin.

de la mainmise d'une finance si| volailles pour la venie vingt-deux cercles paroissiaux ou Unions locales et l’autre JetsInfestes depouxoùdemiles nier
‘souvent internationale. Elle doit CLAssES DES VOLAILLES QUI dix-huit cercles. Prochainement, elle recevra l’affiliation de CONDUITE DE L’ENGRAIS. Plantagenet

ä | se faire son propre banquier. son! PEUVENT ETRE ENGRAISSEES| deux autres régions. Elle s'occupe en premier leu, pour le SEMENT Bureau de direction pour Ian.
Mercant.pour SonfropreSm Les cochets de tout âge, de l'&| bénéfice des cultivateurs de l’organisation de services profes-| Puisque l’engraissement en épi- née 1944-45. — Présidente: Mme

; pour vendre, rendant inutile des| closion a !âge adulte. peuven| sionnels, économiques et sociaux adaptés à la mentalité de nette ost le meilleur, €est le seul Raoul Leduc:  Vice-présidente:
intermédiaires trop nombreux dont! SorcEIETASSPEO84lite, | notre classe agricole et fondée selon les principes de la doc- | gnes. D'ailleurs,lesrèglesdel'en. MmeCamille Mainville; ppirgetrt
les bénéfices devraient aller AU, Les poulets de gril qui, pour les trine sociale de l'Eglise. graissement sont les mêmes pour ELalande M. re 0. Léger: a
producteur et au consommateur. fins de cette discussion, sont des. L'Association Canadienne-française d'Education a donc tous les systèmes, quels qu’ils : 5 secrétaire: Mme Ferdinand Larose:
Le premier serait retenu àla ter-| cochets pesant, après  abatage, droit de se féliciter de n'avoir pas entrepris en vain de jeter soient. M. l’abbé ELZEAR RACAN, \umônier: M. le curé Auguste Ché- *; ; re. la vie serait moins chère au 21; livres, exigent moins d’en-. ; eS | LE LOCAL D'ENGRAISSEMENT curé de la paroisse de Papi- L : M.

Monsieur l'abbé RODRI- second. graissement que les sujets plus | les bases de l'Association professionnelle des cultivateurs En ce qui concerne le choix du, meauville, fut le troisième au nier.

GUE GLAUDE. curé de la pa- âgés, et commeils sont tendres et franco-ontariens. Cette dernière reconnait la noblesse de Jocal d'engraissement, les règles| monier général de l’U.C.C.F.0. Fournier 5
roisse St-Joseph de Wright qu’on les fait généralement gril-; ses origines et se flatte aujourd’hui de pouvoir témoigner à là ne sont pas très strictes, car les| de 1935 a 1940. LS
ville, fut le premier auménier ler ou frire, ils sont bien vus des première d’une façon tangible sa gratitude en lui apportant! volailles ne sont pas trés exigen- Bureau de Direction pour lan
général de l'U.C.C.F.O. de consommateurs, quoiqu'ils portent sa large part de collaboration. tes en fait de confort. Il faut tou- Papineauville, 20 oct. 1944. |née 1944-45. — Présidente: Mme
1929 a 1935. moins de graisse que les volailles ‘ C'est pourquoi, lorsqu’en juillet dernier, les dirigeants tefois éviter les courants d’air et Harold McCullough; Vice-présiden-

lus âgées. Ils s'engraissent bien,’ SL pourquoi, a - J ’ 8 ex ce : idité i ' 1 uille te: Mme Arthur Lalonde; Directri-plus ag 8 , , , if l’exces d'humidité qui engendrent M. Roger deBellefe , Li ; !

: cependant, et la réclusion en épi‘ ACtUels de I'U.C.C.F.O. étalent convoqués par l'Exécutif de! des rhumes et des affections des | Secrétaire général ces. Mmes Aldéric Denis, Louis
Le chemin parcouru nette et l'alimentation à la pâtée l'Association d'éducation pour discuter le projet d'affiliation, bronches. Il faut aussi pouvoir de I'U.C.C.F.O., Ayotte, Oliva Lalonde; secrétaire:

—— molle en valent la peine. _ ils n'ont pas hésité à accepter de joindre leurs efforts à ladite aérer suffisamment pourtenir l'air 100, rue Georges, Mlle Gertrude Denis; aumônier: M,

Le chemin parcouru par l’U.C.C | Les poulets de broche tà rôtir) Association d'Education. frais et pur en tout temps. Un| OTTAWA, Ontario. le curé Raoul Guibord.
F0 est un on premier ry devraient étre engraissés avant la, Louis RANGER, ptre-curé poulailler, une pièce spéciale, une Lefaivre

re Port de joie profonde vente. Les poulets de broche lé- Aumônier générai de PUC.CFO. Partie de l'étable, tous ces en- Mon cher secretaire.
Quelletransfor id a is les gers, pesant de 4 à 5 livres, gros- umeonier general de TL.C.L.5O- [droits ou d'autres peuvent étre! Grand merci pour votre si gra-| Bureau de direction pour l'an
Que ê, ransiormation  CépuIs © sissent très vite, faisant surtout: utilisés pour cela, cieuse invitation d'assister à votre née 1944-45. — Présidente: Mme
débuts: Je me rappelle bien 2 des os et des muscles. Les ani‘ On arrange les épinettes dans congrés de Plantagenet. Ce sera Zotique Chevrier: Vice-présidente:
(ristease qui envahissail noscoeur: maux qui poussent rapidement le local de façon à faciliter la dis-| un véritable bonheur pour moi de Mme Defphis Préseault; Directri-
:n 1929 alorsqu'en tournée pas- sont rarement gras, et les poulets tribution de nourriture, mais il {revoir les chers cultivateurs de ces: Mmes Adélard Colle: Armani
torale avec Son Excellence Mgr ne font pas exception à la règle. faut éviter de les mettre trop près| l’U.C.C.F.O., que j'ai aimés et dont Bertrand. Arthur Bricault: secre-
"orbes nous constations la désez- Faute d'engraissement ils sont d’un ventilateur ou d'une bouche j'ai essayé, pendant cinq ans, de |taire: Mme Joseph Ipperciel: au-
lion des campagnes de Pescolt et | classés dans une catégorie très in- d'entrée ou de sortie d'air. comprendre les aspirations, et les | mônier: M. le curé Emile Levac
Russell Trois cents trente six ta | férieure. Ces sujets en cou. de À quelle température la cham- problèmes. ’ ’ ’

milles rurales avalent emigrées croissance s'engraissent difficile bre d'engraissement doit-elle être ; : , in à Embrun :
vers la ville en 1928. C'est alors ment, mais on peut cependant en tenue? C’est là une question sou- Depuis mon départ d'Ontario, il LS

9. ; esp | ‘ ord .'Y à quatre ans, je n'ai cessé de Bypreau de Direct l'an-
que se rendant au désir de l'Asso- augmenter le poids el la graisse vent posée, et l'expérience sui-!Suivre les développements de vo- ne clion pour lan
ciation canadienne-française d'E-| en restreignant beaucoup leurs’ vante permet d'y répondre. Des!{re association et de me réjouir d LSnt. Présidente: Mmo
ducation d'Ontario, Mgr l'Arche- ébats et en les nourrissant avec groupes comparables de poulets Çes succès. J'ai eu la ioie se S Rhéal Lapointe; Vice-présidente:
vêque d'Ottawa me nomma diree M. l'akbé JOSAPHAT HA- , des pâtées molles. ont été engraissés dans des locaux fonde, de voir x Ts de Proô- Mme Elvé Brisson; Directrices:
cur des oeuvres sociales du dio. MELIN, curé de la paroisse Les gros poulets de broche, de tenus à trois températures moyen-! rêves se. réalis > tre autres 1s Mmes Emery Seguin, Louis Pers
sèse avec mission spéciale d’orga.. de Wendover, fut le deuxième | 5 livres et plus suivant le race, nes différentes, savoir, 36 degrés | rédé ti ca ic Ta ACTES à ras, Alexandre Brisson; secrétaire;
enn « ; bas p tholi TE . aumônier général de l’U.C.C. devraient toujours être engraissés. F., 53 degrés F., et 60 degrés F. e hie dePen e es groupe- ‘ Mme Gérard Gagné; aumônier:miser sur une bas. catholique, les| F.C. en 1935. Le manque de graisse et la dure- Les extrêmes de température pour ments le u tivateurs franco-onta- | M. le vicaire Léo Sabourin.
zultivat Je € ; ; p Pp riens, 1 ¢ t d tzultivaeurs. Je commençal sans té des muscles sont leur plus gros chaque groupe étaient 23.48 de. "279, Organisation de cooperatl ; ;tarder mon travail. Partout, les: i ; défaut. Comme leur développe- grés F., 4662 degrés F. et 40-70 VES la fondation d’un secrétariat SEPTEMBRE 1944
cultivateurs. étaient nombreux aux | A une semaine sociale de Fran- rent est grandement ralenti à cet degrés F respectivement “En ce| Permanent, avec un secrétaire qui ç ; 2
assemblées, mais lorsque venait ; Ce, M. Caziot préconisait, comme age, ils ont une tendance naturel- qui concerne la moyenne la plus Ÿ éNSacre tout son temps. ‘Penséedu mois: La famille et
le temps de s'enrôler, bon nombre | Pju >multipoa ele agrich. le a s'engraisser. et ils le font ex basse (2348 degrés F.) ces tem-| Ces réalisations paraissaient être | l'école, D-A, TURCOTTEOP;disparaissaient comme des liévres. ! ‘€ 2 a iplica A. : i vs £a, cellemment quand ils sont bien pératures peuvent être considé. €n 1935, des élucubrations d’un cer- Mot d’ordre du mois: Réorganisa.. peu a peu on constata la nécessité oùdelamoyenne explo! onfa nourris. Il n'y a aucune excuse rées comme très rigoureuses, car Veau en délire. Une cinquantaine ! tion des équipes d'études ga as

‘ de l'Union et en 1931 j'avais le a ‘et l’a elde ja terre a des Pour que des poulets de ce genre I'eau dans les abreuvoirs est res-|de membres, un budget ne dépas-'yre dy mois: Les Rapaillages par lo
plaisir de compter vingt-sept cer- chances de ee à ce fover en- soient classés dans la catégorie C, tée gelée plusieurs jours de suite; ; Sant pas $50.00 par année, et cela | chanoine Lionel GROULX

. cles avec un effectif de 1,006 raciné. une main-d'oeuvre familia. sauf les sujets débiles, et un en- . les poulets étaient sur des plan. €N pleine crise économique, tel ! L'Evangile dans notre vie: “Le Lesmembres en règle. lle suffisamment nombreuse. C'est Sraissement bien conduit devrait M. RODOLPHE BEAUDET, M. ROGER DeBELLEFEUIL- |chers de grillage qui accélèrent était le bilan. Cependant, le comité | vain fermenté”. — “Les MOIS.
on Co nan ES A a D :; mettre la plupart d'entre eux dans fut le premier président géné- LE est le secrétaire permanent |la perte de chaleur du corps, et exécutif choisi un peu partout, et iE servi eyVoici les noms des cercles fon- vrai, mais les inconvénients sont A CAVE \ ; , ; ; ; ; ale , ! a SONNEUSES”, service de propa-dés: Bourget, Hammond, Lefaivre, là, de la petite exploitation: im- la catégorie A de la classe “de ral de l'U.C.C.F.0. jusqu’en de I'U.C.C.F.0. qui a remplacé chacun d'eux était dans une cage | dont la majorité des membres ne gande pour “Le Foyer rural chre-Sarsfield, St-Eugène. All à PI e Uissance économique routine | lait”. ; 1935. M. Maurice Brunet le premier séparée; ils ne pouvaient donc se‘ faisaient partie d'aucun cercle or- tien". — Etudes sociales, Cor Le

tagenet Clarence.Creek Ste-Anne. | technique dispersion et multipli-| Quant aux chapons, ils n'exigent : mai 1944. réchauffer en se tassant l'un con- anisé, se mit à l'oeuvre. Les fs | Auences du caractère social dela» LA CT eat ç is généraux ., en général que peu ou point d'en-! tre l’autre. Le groupe tenu à ja 'semblées paroissiales et régionales ‘été privée At alii

St-Isidore, St-Albert. St-Bernardin, ces inconvénients que par l'assy- SItiON à s'ébaître et à courir, ils assez gros, car les sujets précoces, graissement en épinelte est donc| trouvait aussi dans des conditions : sident d'alors, notre admirable An- | fer entation et | 2 S Po qCurran, Embrun, Fournier, Or-| ciation: et par Suea les Portent plus de graisse que les co- obtiennent de beaucoup les meil- nettement préférable. au double rigoureuses à l'autre extrême; le: tonin Lalonde, commença son oeu-: mie d a ot elle la age.— Lcono-
leans, St-Pascal-Baylon, Lemieux, av ntage économiques lui seront chets et leurs muscles sont moins leurs prix. Les poulets de poèle point de vue du poids et de la thermomètre montait jusqu’à 70! vre. Pendant que les jeunes de son i] panes nue: 2 rapiecage. - -
Limoges, Hawkesbury et Chute-a- ae 1 ° r ji) ex tation ; fermes. Ceux qui sont bien nour-' (ou poulets à frire) qui sont en’ qualité de la chair. degrés F., la température normale âge ne pensaient qu'au plaisir, lui, ! a sl anson u Mois: L'Epluchette, »
Blondeau pour le diocèse d'Otta- | out en veraas fl avanta. | ris et bien traités peuvent être réalité des poulets de broche lé- OUTILLAGE POUR L'EN- d’une habitation. Malgré ces écarts! ne savait comprendre qu'un mot: eR et musique d'Albert LAR.

a, dans le diocèse de North-Bay‘ ges sociauxet familiaux sav tués immédiatement au sortir du gers. ne font qu'un prix relative GRAISSEMENT de température, l'augmentation' dévouement. Sa jeunesse, ses ta- bonne Jucation Jamiliale: Do <‘vous comptions, St-Charles, St 8 amiliaux. parcours, sans engraissement spé- ment bas. Engraissez les gros pou-| L'engraissement en parquet exi-. de poids a été à peu près la même ‘ lents, ses connaissances, ses loisirs, Donnemanière d'exercer l'autos
Joseph. Verner plus tard des cer| Question d'organisation à rami- cial. L'exemple suivant le démon- lets de broche avant qu'ils soient! ge peu de choses, seulement quel-' pour tous les groupes, s’il y avait son argent personnel. son grand me ou: “lien ne sert de crier. pur

ad cles de River-Valley et Noëlville fier jusque dans nos moindres pa-’ tre: Un certain nombre de cochets arrivés au point où ils ne font: ques auges ou mangeoires, en for- une différence c'était en faveur coeur, il mit tout cela au service | Marguerite BAUR. — A mon ai.
; roisses. Comment sans une élite,, a été divisé en trois groupes dont plus qu'une augmentation de poids! me de V, d'une étendue’ totale| du groupe tenu à 36 degrés F. on de la classe agricole. D'autres de Bille. Ponte Ause

> " “ - Ss. — votre bibliothèque:,Ç insignifiant par rapport a la; suffisante pour que tous les sujets! voit donc que dans notre latitude, vouements s'ajoutèrent et petit à wg id An "
nourriture qu'ils consomment. Ce puissent manger en même temps et jusqu’en novembre du moins, petit, péniblement, se prépara l'a-! 1 Buide précieux,moment est entre l'âge de 22 à 26 et un grattoir pour nettoyer les! il n’y a pas à craindre que les, venir. J FOYER RURAL CHRE
semaines; ils mæzgent encore! auges après chaque repas, car il| chambres d'engraissement soient! L'avenir e le vois grand our (16 est une revue mensuelle
beaucoup alors, mais ne prennent, faut les tenir scrupuleusement | trop froides. Il convient de noter Ja classe Frio d'a re verre 3 | cath pages) publiée par l'Union
plus guère de poids, et l’économie propres. cependant que le groupe tenu au con:'ition qu'elle ie pas le | wa olique des Fermières d'Otta-

donnèren ssi . Asi ; ; er

ter l'organisation active po | { breuse et plus avertie de ses de- | sé sur le parcours et le troisième
cure de Gati ee p ur ‘A voirs nouveaux? j angraisse en cage au sortir du par-

Uneau, Son Exc. Mgr; . . | cours. Tous ces sujets ont été tués‘Couturier d'Alexandria m'invitait | 7—Au point de vue moral et reli-; en mème temps. et l'état de leur
à faire de la propagande dans son | gieux, ' engraissement, révélé par le pour-diocèse. oi “ils soi hy : Les spi i :"e race terri garde le centage de graisse dans la région exige qu'ils soient engraissés pour, L'engraissement en  epinette froid a consommé 8 . pee nous. 5 el ; ; (Il me fait plaisir de rappeler’ici ! more faceent capital gardefe, de la poitrine, sous la plume prin- le marché avant cette époque. exige des cages ou cépineltes”| nourriture de plus quelesautres| dévouement. les sacrifices. les di-' PRIX DE L'ABONNEMENT:
les noms de quelques secrétaires | réserves physiques (force et nom. ¢iPale, était le suivant: cochets de N'attendez pas trop longtemps pour loger les sujets d'engrais.‘ montrant ainsi qu'il faut une ali, ‘écaves de tous ceux qui n'ont) $0.50 par année. ;
des cercles fidèles au travail, | bre). réserves morales (cohesion Parcours 43.7 pour cent; chapons. pourcette catégorie de poulets,| On peut acheter ces épinettes de mentation plus généreuse pour | IU un idéal: servir.U y aura peur NOUVELLE ADRESSE: “LR
mentionnons Messieurs M. Thi- du sens national, épargne, bon  d€ parcours 59.6 pour cent et co-j car ils développent de gros mus- la plupas,des marchands de four-| maintenir ia température du corps! gro pas quenos eultivateurs com! sepostale86HULLBa CEnitures avicoles, mais il n'est avan-, dans ces conditions. ! > : ) , ©. Q.cles en approchant l'âge adulte et

sont classés comme ‘coqs’ qui se fois la;i
. On peut en a

tageux de le faire que lorsqu’on! conclure que la température du! pene! onedeuxièmefol leurengraisse un grand nombre de su-; local n’affecte pas beaucoup len. le ner
jets pendant une grande partie de, graissement dans les conditions | association au moment où ils en.
l'année. On peut faire ses épinet| pratiques, pourvu qu’elle reste | AUTON le plus besoin. -ecré |
tes soi-même à très peu de frais. dans des limites raisonnables ©. J'ai confiance. moncher secré-:

’ taire. que votre congrès de Planta-

vierge, A. Savage, O. Leduc. D. O. \ sens) réserves religieuses. Si nous| Chets engraissés en cage au sortir |
Charbonneau, O. Brunel, R. Svl- | laissons entamer ce capital, où du parcours 63.6 pour cent. En| S a
sestre, E. Hurtibise. T. Séguin, . S'alimentera notre revenu que gas-' Prenant les échantillons de chair vendent à bas prix, engraissés ou
E. Chartrand, D. Montion, O, Gui. ! Pillent nos industries et nos villes? ON à trouvé également que la peau’ non.

‘bord, E. B. Bris A. Géniey ‘ Défendre ce capital n'est plus suf- beaucoup, SYSTEME D'ENGRAISSEMENTl'éson, A. Génier, fisant, alors qu'il est partout bat-! couteau,  L'engraissement se fai en par-

 

 

   SOULAGE VITE
des chapons offrait
moins de résistance au

 

Os. Leduc, . Tr tar. . , LU ; ; :
‘hier A ‘pouce 5 Gar tu en brèche (désertion, dépopu-| due celle des cochets laissés au, quet oy en cages appelées “épi- Si elles doivent être placées par Un autre détail à considérer est = aAldéric Gratton 1 ie COIL, lation, crise de main-d'oeuvre, so-| Parcours, indiquant ainsi la ten- nettes”; l’épinette est preferable, étages l'une sur l'autre, il faudra|la lumiére. Il n'a pas étéfait d'es. EEPel dont lesucces semble déjà |2 on, HH. Clément, ; ” La dreté des muscles chez les cha-! mais il pout être nécessaire d’em- mettre des portes sur gonds sur; sais sur ce point par la Division 9°°UTÉ consolidera à tout jamais |Eug. Titley, A. Sabourin, H. Le-
roux, E. Denis, O. Châtelain. S.
Tessier, Ad. Biard, G. Gougeon et
V. Fortin, Rappelons aussi les an-
ciens présidents Messieurs Pré.
gent et Beaudet.

; Revoyant la liste des questions
étudiées alors en cercle et en
Congrès, elles ne diffèrent pas des
questions soumises aujoud'hui. Ce-

cialisme, déchristianisation).
reconquête est nécessaire par les
élites.

Mais ne croyons pas à la gene-
ration spontanée de ces élites,
elles ne s’improvisent pas; elles
sont à découvrir, à révéler à elle-
même et à former.

Josaphat HAMELIN,|
ptre-curé,

 

|

pons; cette tendreté est en effet! ployer le parquet pour des raisons
leur caractéristique principale. On| d'économie, ou faute de local né-
peut donc en conclure que les cha-' cessaire.
pons bien nourris n’exigent que ENGRAISSEMEN EN PARQUET
peu ou point d’engraissement pour| C'est le système le plus prati-
être classés dans’les catégories| qué. Les volailles sont générale
principales. ment enfermées dans une partie
Quant aux autres sujets comme d’un poulailler ou même un coin

les cogs, les poulettes et les pou-| de l’étable, pourvu de juchoirs, où
les, il est inutile de les engraisser.; leur activité est restreinte. On a

le devant ou par derrière pour in-
troduire les sujets dans les ca-
ges ou les en sortir, au lieu de les
mettre sur le dessus. .
Les épinettes peuvent être pla-

cées sur des supports, à 16 pouces
du sol. On met par dessous du sa-
ble ou d’autres matériaux absor-
bants de ce genre pour recevoir
les fientes.

| de l’Aviculture, On est d'avis ce-
‘ pendant que l’obscurcissement de
la chambre entre les repas réduit
beaucoup l'activité des oiseaux et-
les empêche de se quereller. Dans
ces conditions ils s'accroupissent
après avoir mangé et restent long-
temps tranquilles, ce qui favorise
le dépôt de graisse.

Jean-B. ROY,

l'oeuvre magnifique que vous ac-
i complissez avec tant de dévoue-
ment et de compétence.

Votre dévoué en N.-S.
J.-A-E. RACAN, ptre, curé

———ge anus om

LES GAIETES DU SERVICE
——__

CAMP CROWDER. (Missouri), |
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pendant. comme nous sommes heu.— === En régle générale, les poulettes et! généralement l'habitude d’obscur-| Les seuls matériaux supplémen- Aviculteur, |le 23 — (PA) — Le sergent Floyd =
"eux de constater que plusieurs faire de l’U.C.C.F.O. une force in-|l€s Poules en bonne santé sont] cir un peu le local sauf à l’heure taires nécessaires sont des barils F. E, C.| Dusen, en service commandé ici, .
ie ces questions ont déjà trouvé discutable, graces a des auméniers 255€Z grosses d’elles-mêmes au mo-| des repas; les sujets sont ainsi|ou des coffres dans lesquels on (A suivre) a reçu une communication du bu-, Malaise général dû à la, ment de la vente moins portés à se quereller et se| met provision de pâtée d'engrais- reau d'enrolement se lisant com- ‘constipation, Soulagé par le a 9des solutions. Des coopératives
ont été fondées, certaines taxes
ont été absorbées par les gouver-
nements, les prix sont montés gra-
duellement, si bien que l’on peut
dire que l’Union a considérable-
ment aidé la classe agricole.

[I faut rappeler le souvenir de
ueiques personnalités qui nous
nt alors prêté leur concours, tels
M. l’agronome Larose, et plusieurs
agronomes de la ferme Expér!-
mentale d'Ottawa: Messieurs les
députés au fédéral et au provin-
cial nous accompagnaient aussi
avec la consignede s'en tenir à

 
généreux et à des officiers dé-
voués. Que tous soient donc loués
et félicités! Notre souhait est de
voir tous les cultivateurs s’unir
dans leur union professionnelle
afin de protéger leurs intérêts
pour le bien de leurs familles et
de la patrie.

Abbé Rodrigue GLAUDE,
Premier aumônier général.

 

 

Hommes, femmes de plus
de 40 ans, faibles,

pour ne pas
avoir besoin d’une attention spé-| tiennent plus tranquilles. L'en-  graissement dure de trois a quatre!

semaines’ suivant l'appétit des où|
seaux, Ce genre d'engraissement
est le meilleur, aprés l’épinette.

ENGRAISSEMENT EN
EPINETTE

C’est le meilleur système. Les|
sujets sont enfermés dans des ca-!
ges dites “épinettes” où leurs!
ébats sont réduits au minimum:
ils ont juste assez de place pour;
s’accroupir à leur aise et se dres-:
ser sw” leurs pattes. C’est là laf
règle idéale du bon engraissement:;

maximum

ciale. D'ailleurs le prix que l'on
obtient habituellement pour ce
genre de volailles n'encourage pas
le “volailleur” à leur consacrer
son temps ou sa peine. Les cogs,!

classés comme tels se vendent a
trop bas prix pour mériter d’être
engraissés. ‘
Les sujets de races plus légères

comme les Leghorns blancs ne des
vraient étre offerts en vente que
comme poulets de gril. Ils portent
très peu de graisse pendant la pé-
riode de croissance et s'engrais-
sent mal en épinettes ou en par-! minimum d'activité et 

sement, ainsi que des chaudières
et uen pagaie pour mélanger les
aliments humides. Si les aliments
doivent être mélangés d'avance et
laissés à fermenter, comme on le
fait ‘parfois, il faut se servir de
chaudières de bois, car l'acide qui
est contenu dans le lait écrémé
entamerait le métal des chaudiè-
res ordinaires.
CHOIX DES SUJETS POUR

L'ENGRAISSEMENT
La maladie, les parasites sont

la grande cause de la pauvre qua-
lité des volailles de table, et sur-
tout de leur classement dans la
catégorie C, la plus basse de tou-

er rs

Batiments de ferme
D'après le recensement de 1941,

la valeur des bâtiments de ferme
canadiens ($1,085,112,000) repré-
sente 56.4 pour cent de la valeur
de toute la terre arabe au Canada
($1,928,117,000. Si l'on prend le
rapport Qui existe entre la valeur
des bâtiments de ferme et celle
de la terre améliorée, c’est-à-dire
en culture, on trouve que la va-
leur des bâtiments est à peu près
égale à celle de la terre actuelle-
ment en production au Canada.
reat raren

NEW-YORK, le 24. — (P.A)
— Le record d'une nouvelle en-

me suit: “Vous êtes informé du
fait que vous avez reçu votre li-
cenciement de l’armée. Dans le
but de compléter nos dossiers, il
vous sera nécessaire de présenter
une copie du document officiel.|
Le sergent a répondu: “Pouvez!
vous m’envoyer une copie de cet|
ordre de licenciement?” ;

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit ? Maux de tête, bilieux, indiges-
tion ? Si causé par constipation, ayez confiance,
renez les Herbes indigènes de Bliss, Tonique:
PAXATIF ET AMÉRS. Huit ingrédients
d'origine végétale assurent ses 4 ACTIONS—
1) favorise l'élimination desreins, desintestin-
BR tonifie: appétit, estomac, (3) stimule: fix
biliaire, aide 4 1a digestion, (4) aide A éviter '»
gaz. $1.00, SOc, 25¢. Pharmacies. (TABLETTES

HERBES INDIGENES DE BLISS
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SECTION FEMININE DE L'U.C.C.F.0.

L'Union Catholique des Femmes Rurales

Avis Important

me

la question agricole, mais. uno ‘ Leg quet parce qu'ils sont trop turbu-, d'aise. À la Ferme Expérimentale |mention spéciale doit être faite | épuisés! lents. Du reste, le marché les voit | centrale, un groupe engraissé en tes. Ces poulets sont généralement volée commerciale trans-atlanti-
le Messieurs les curés dont Thos. | p ir de Te de 1 d’un mauvais oeil, et c'est pour-| épinette a fait en trois semaines| maigres; ils s'engraissent mal; que sans arrêt, qui a été faite en
pitalité était si cordiale et si gé- our avoir del'énergie. € la quoi tant de poussins mâles Leg-! un grain de poids de 10 pour cent | c'est tout juste s'ils maintiennent 14 heures et 17 minutes, depuis Réunion spéciale des Bureaux de Direction de tous les cer- €réreuse. On peut dire sans crainte £et-ce aue im faiblesse, l'épuisement vous OFN sONt sacrifiés lorsqu'ils sor-|plus fort qu'un groupe en par-| leur poids en épinette ou en par- l'aérodrome La Guardiajusqu'a cles paroissiaux de l’U.C.F.R., section ontarienne. à Plantagenet,de se tromper que cegont eux qui | font paraître plus vieux que vous l'étes tent de l’oeuf. | quet; la nourriture était la même ; quet; souvent même ils en per Foynes (Irlande) a été établi. Ont., le jeudi, 26 octobre, à 2 hrs p.m.À x réellement? Essayez Ostrex. Contient Quand faut-il engraisser. les su-; dans les deux cas. I y a aussi un| dent. On tuera donc immédiate-| L'envolée, qui a été effectuée en , , .

Les présidentes, les secrétaires et les directrices sont Îns-
nnt fait l’uifton des cultivateurs, ‘

Vraiment nous avions de mer-
veilleux appuis, la terre était bien
rréparée et nous ietions le plus:
largement possible la semence qui |
à germee et grandie au point de

dus toniques généraux. stimulants. don)
ont besoin Jes personnes de 80 A 40 ane,
Fournit fer. calcivm, phosphore, vitamine
BI. Vous donne l'énergie. in vilatité nore
mae. Format d'infrodvetion dy Come
primés T'oninue O tres, seulement Sûr. En
venie dans toutes jes bonnes pharmacies.

jets des différentes classes, de-! autre avantage: Jes muscles des mande-ton? Cela dépend de plu-! sujets tenus en épinette s amollis-
sieurs considérations dont la plus, sent neaucoup à cause de la réclu-
importante est le prix. Une benne sion forcée et leur chair est beau-
règle cest la suivante: Engraissez coup plus tendre que celle des su-,

 

ment, sans chercher à les engrais-
ser. les oiseaux visiblement rnaia-
des, débiles, ou qui pèsent beau-
coup moins que le poids de leur
taille. Tout considéré, la santé et

| les poulets de vril dès au'ils sont! iets engraissés en parouet. L'eu-'la vigueur sont les indications sur

une heure et 13 minutes de moins
;que le record- précédent, a été
faite par le capitaine Charles
Blair, qui a piloté un avion trans
portant 14 pasagers et une pleine
cargaison. LL ;   tamment priées d’être présentes

   
 

à cette importante réunfon.

la secrétaire générale,

Mme Jean-Charles LEDUC   
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De Puaiers weaves, 10, ue | PP tites € lez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m., le samedi jusqu’'a midi §Laurier-est, Spécialité: Chirurg. our vos elites annonces, signalez ’ ;
’onsuitations: Z a 4 h ea a __ _—. — — - — + ee eees ee eee
8 h. y.m. Tél: dun. Lu — 26 A d 26 Divers - 65 we 2 — — 7

Dr GERALD BRISSON, 163, Cham- Avis 1| A vendre vendre — ro
plain, Hull. Spécialité: Chirurgie. == 3 — —= HUILE DE CHARME No 40 — PARFUM ommerce PRETS
Cousultations: % à 4 pm. et sur AVIS est par la présente donné que je| PALMER'S PLUMBING SUPPLY. main-| CAMION 1939 Fargo, moteur neuf, bonne “PUR D'ORIENT, — Exquis, mystérieux, Ca \ . D
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_ Tél: 5-4981. _ _ 10-J-N.0. tantunespour novembre. Sad manteau mouton de perse, grandeur 42. 58-5438. LL0 68-81 fils de Mme Aldea Lacelle, 54,

"A MAISON J.-P.LAURIN vous offre! : ‘ : Prix raisonnable. 3-3086. 26-249 MILFRIDARVISAIS, 258. Maisonneuve. Glengary road, Ottawa; le soldat
5 ta les mieux finis à prix ; 82» — ï . a i Yr , ry

Lerséphones ou écrivez pour ’ ‘enpriétés a vendre 3e MAISON-RESTAURANT, cause de santé. | Bois de toutes sortes. Tél 25840. Edmond Vincent Daoust, d'un re
nos dessins à 103, rue Georges, Ottawa. : = - Prendra propriété en échange. Posses- TT giment du Québec. fils de Léodas
10417, 10-J.N.0. LOTS DE (CHOIX Jax 158 piedsou plus sion immédiate. Tél: 3-0080. 65, boul. OSCAR LAMBERT — bois mélangé,' Daoust, Carlington le soldat Ri-———————— = + ee pour chalet sur rivière awa, très près St-J h. 28-25 . ; UE . , 2:

MONUMENTS DE CHOIX ÇHEZ J.D. de la ville. Bonne plage. Prix raison- ooo mee 1 Ylabe febil mou. slabs de bois {rant ! Chard-Léo Dusseault, d'un régi-
AMBROISE, 2F5. chemin Montréal, situé nable. S'adresser casier 117, Le Droit. “ACHINE à laver Connor Thermo: oy elTT — ment du Québec, fiis d’Edouard

400 verges du cimetière Notre-Dame 30-249 teau noir de dame, grandeur 38, $25; BOIS d lin, vey de 32 pieds coupé, Miss . , .
Avant ‘d'acheter. veriez comparer mes ooo coupe-vent blanc, avec mitaines, gran- nee in Corde coupé, $5.75, Tél: Dusseault, Magog; le soldat Albert
rix et mon exécution. Tél: 3-7235. A louer 34 deurs 16, $8; manteau en bouclé, garni 3.4245. 63-252 Landry. d'un régiment du Québec,

10-J.N.0. — renard argenté, 14 ans, 865. Pardessus == époux de Mme Madeleine Landry, 2
= = COSTUMES de mascarade. 55. chemin d'homme. hiver, grandeur 38, Te "ersonnel 64 Squatteck; le sergent Omer Moi- =
Service tunéraire Marier. Eastview. 340000000rT san, d'un régiment du Québec,

C= Le : AUBURN 1931 avecchaufferette, 5 bons, NDUS nous spécislisons dans les carre- ° ; niKWON _ Servi éraire mo-' Chambre et pension 36)" Lneus. dont 2 neufs. Tél: 2.0067. lages à parquets, lambris de briques, ÉFOUX de Mme Rolande Moisan,MOND, Full. Service fun p , ; 4 «
‘derne,. Kent et St-Laurent. 2-0988:" ——=—= = — 26-249 Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes. Montreal; le soldat Normand Ro-
boul. "8t-Joseph, 2-B144, CHAMBREet pension en retour pour soins | POELE emaiia —— Ta --— 131 Echo Drive. b-1427. 6 bichaud, d’un régiment du Nou-

; e é èm run; aussi, ——— ——-- —- —- ; . ; R
A 78 | oe Casier 116.LeDroit PP PREZ4S. couch. Tel: 2-031. 26-248 | MATE T-MA maintenant en vente. Thuna veuu-Brunswick, fils de doseph

.ngénieur TI eranen — — Ba'sam Remedies Ltd, 36, rue pan :{ Robichaud, Shippigan; le soldat
————TE Te 43 VENTES PRIVEES mereredi et jeudi. à 2-6888. 64-3.N.0. Joseph-Roméo Carbonne. d'un ré-
"ID. CHENE, B. Se. A, ingénieur civil | Electriciens la demeure du docteur Ste-Marie, 18,! — reee ~~ 0sep - 16, _

et chimiste. plans et évaluation pour | — - Courcelette. Hull, de 10 heures a.m. SOYEZ ASSURES d'un soulagement avec giment du Québec, fils de Jac-
tout genre de construction. 163, Notre PAUL DAGENAIS. entrepreneur-électri- à 6 h. p.m. Frigidaire, poèle électrique, l’onguent Lloyd pour cors et callosité:. ques Carbonne, Montréal; le capo-
Dame, Hull 78 vien ct réparations de tous genges. ameublement de chambre à coucher et 50c cher Desjardins, Brisson, Ottaws; et, : ’ ; > régi

|  Lustres vendus avec escompte. Tél:! de salle à manger, manteau de four-| Union, Hull, 64{ral Joseph Duval, d’un régiment
, 2-5002. 43j rure. ete.— 26-248 du Québec, fils de Gaspard Duval,

Ouvrage en Feuilles |! prit. DAGENAIS. entrepremeur-électri-  DI.USIEURS MANTEAUX  garnis de Vautrin; le soldat Maurice-Geor-
, . cien et réparations de tous genres. fourrure pour jeunes filles: grandeurs ges Gravelle, d'un régiment de la

Métalliques 40, rue Iberville, Hull. Tél: 5-2982. 15 et id ans. 10, Carillon, Hull Colombie-Canadienne,fils de Mme
_— _ ee —_ comer me en Armanda Gravelle, Fraser Mills, et

VENTILLATION AURELF DOMPIERRE, entrepreneur. MAISON, gue SteDenis. Grandterrain, Nous réparons les toits le soldat Charles ‘Richard Lisson, 4
électricien. matériaux électriques de tout 2 lots. ‘adresser, Mme Félix Lapointe, i + v | a ;

Toltures dans toutes ses genre, 174, Laurier, Hull, 3-671R. | 85, rue St-Denis, Buckingham, Qué. xécutons tes ouvrages en fils de Robert Lisson, Edmonton.
branches J.N.O. 26-249 è oe 0 stalliques Légèrement blessés: le caporal—————ee mes mens - ac iqu . . + fo

J. R. DOUGLAS Led. E.-R. SEGUIN, entrepreneur-électricien. | BUREAU double (pour 2 personnes), euilies me a Hector Lévesque, d'un régiment
! 165. Kent, Hull. Tél: 2-8730p, $6.00.  S'adresser, 4, Langevin, Huil, du centre d'Ontario, fils de Mme — es Se -

“60. rue Slater — Tél: 2-1536 ee dEet|Lu008-280 J. D. SANDERSON Co. || Joséphine Lévesque. Biair Athol: Avec la libération de la France, les courses de chevaux sont reparues a Paris, ainsi que les
Nous donnons un proipt M. GRAVELLE, entrepreneur-électricien. MANTEAUXd'hiver et rBbes pour fillettes =5 McLeod Tél.: 8-3125 le soldat Norman Stanley Brault,| élégants chapeaux. Ces trois spcctatrices portent ici de bien jolis modèles. Celui de gauche est

i matériaux électriques de fout genre.| "de 14 ane. 68, Principale, Hull. l'avant. 515, rue McLeod — Tel: d'un régiment de la Saskatche te de bonnet à large bord; au centre, une tooue et celui de droite, d'un genre moins com-service 2R. Naisonneuve, Hull. 5-1206. midi ou soir après 6 hres. Tél: 2-6259. An regiment de ja Saskatchewan.) une sorte de a large ; cen 3 _43-7.N.0. 26-250 fils de Frank-Orville Brault, West pliqué que les deux autres, est surmonté d'un grand oiseau. +
pus —_ eee

=e ;

: La: So : : /
= — ! combattre l’orgueil du despote, Qu’il renonce à imposer ce maria- ne nouvelle pensée, il la referma.! La sécheresse du congé differati vités offraient aux photographes peu de chances de l'atteindre,
— — J PY . . . ‘ . . . . ’ aye . : . + Le PR ’_> N\ .c'était le spectre du mépris public {ge, et je m'engagerai à renoncer à! Vous n’avez pas dit ott ‘e dois dr l'affabilité de l'accueil. des journaux illustrés toutes facili- J'ai emmené un boy pour mon

Feuilleton du aroit ‘Il ne s'était pas trompé. Sur-le- intervenir dans la vie de sa fille. vous adresser la réponse de Sa =——Bonjour, répondit Saint-Geor- tés pour leur mission. Les délégués service spécial, je puis l'expédier 2
+ ’ . . . . vs : I) . a . “ ps 2 à " , “ Ëchamp, la contenance de l’éminent J'irai plus loin: s'il m’est permis Grâce. J'ai votre adresse à Che ges sur le même ton. J'attendrai de la presse, armés de bloc notes. à Londres avec l'ordre de remet- 5

homme de loi changea. | ir, je conjurerai d’ou- si vous retournez mainteifant. votre télégramme jusqu’à neuf jubilaient, les hôtes distingués lais- tre en mains propres le messageg e la voir, je la y À ; ; ; ;e | blier le passé et lui conseillerai Mais, vraiment, vos conditions me heures. ! saient voir leur ennui. La cé:émo- que vous lui confierez.

oeur a ranc 1 | XXII (d'accepter plus tard, un autre ma- semblent un peu extravagantes. Sir Arthur avait déjà confié le nie n'élait pas achevée. ni dcfmitr Fstce au sujet du manage?

‘ |riage où elle pourrait trouver le'pour étre communiquées à Sa Grâ- visiteur aux soins du laqua's hour vement remise. L'heure indiquée Vous êtes au courant de ce oul
| DECLARATION DE GUERRE ‘bonheur. ‘ce. le reconduire et d'un cou» d’ceil pour le festin était depuis long- se Passe, vous qui sortez du châ- ;

'N i | . ‘avait averti M. Cazenove qui flénait temps passée; les réclamations de teau, ne pouvez-vous laisser tom- Lespar O’Neves ; i Sir Arthur parut un peu ennuyé. Le romancier eut l'intuition gite ibule | l'estam * mettent jamais de ber I iettes?Une seconde, sir Arthur Elwes —Si Sa Grâce veut bien me prê-! et h habil lait rot dans le vestibule. estormae ne mettent jamais er les miettes? R

; oublia sa pose d'acteur. Une secon- ter attention, je lui rapporteraifi- s'assurerde 5 mo uven en! SUTEOdE - Saint-Georges surprit le regard Joyeuse humeur, et rien n'avait été Saint-Georges leva la tête, 5
; ! i 5 ouvements. , ; . ; + , ,Reproduction wnrorisée par la Société des Gens de Lettres de seulement. Tout de suite un!dèlement notre entretien. Elle se- * ‘et comprit que le détective venait Organisé pour combler le trou. ! —Si vous voulez Sntendre ce

sourire mélancolique reparut sur'ra meilleur juge que nous, mais!  —Dans ce cas, vous n'aurez vous- d'être chargé de le suivre et de le

|

Au premier rang, les voitures que j'ai à re a arin, ve. o
==} la bouche qui s'était serrée. je crains qu'elle n'y voie que la même aucune communication à me surprendre. | des deux médecins rappzla:ent aux Soir, à neuf heures. Jusque-là. ;e 

n'ouviirai pas la bouche.

Le journaliste, lui,

veux. et tout grands.

Quelques journalistes reconnu. —Vous savez ce qui se passe?
rent le romancier et aussitôt l'en-, —C'est possible.

 

!gens rassemblés pour la fête. wo

ténuiié du fil qui sépare un maria-

ge d’un enterrement.

| —Vous oubliez, remarqua-t-il, !confirmation de ses prévisions, faire, dit-il brusquement. |
que les femmes de la race de lady c'est-à-dire que ma confiance témé-| —Îl faut tout de même nous ac-!
Ermyntrude sont fières. La rx raire ne nous attirait que des en-,corder le temps de la réflexion, |
cesse d’Ecks ne supporterait pas nuis… jremarqua Sir Arthur.

de se savoir un objet de piu, —Abandonnez l'idée d’une cem-j| Saint-Georges eut un rire amer. ; ‘ ;
—L'ironie d’être considérée com- pagne dans les journaux, je vous: —Un temps indéfini.. Non. J'at-| Ce soupçon fut aussitôt confirmé. tourèrent. | —Alors, pour l'mour du ciel, il-

;me la plus heureuse des femmes le conseille dans votre propre in-|tendrai jusqu'à neuf heures ce soir, Le détective, ouvertement, se hata —Vous maître! Etes-vous venu : es mol un mot, un seul: le maria.e
| Jui serait plus insupportable en ‘térêt. Il est très pénible de regre’- 'dernier délai. Vous pouvez m'a‘pour le rejoindre. Au lieu de I'at- chercher ici un sujet de roman” aurart il lieu aujourd'hui, oui ou
;core. Vous ne m'empécherez oas ter quand il est trop tard Un acte | dresser votre réponse à Chelsea | tendre, Saint-Georges pressa le pas. Pour quel éditeur? ! non? Nous sommes là, le bec das

.omprendre à lady Ermyntrvde : de parler. i précipité, | —Vous y retournez tout de suj-: Il ne lui convenait pas de facili-! Saint-Georges sourit l'eau et la plume en Fair. Pour
obligation que l'honneur de sa . €MPortement. —Vous savez pourtant que la dif | Saint-Georges haussa les épau- ‘te? ter la besogne de l’espion. | quement. mon comple, j'ai préparé deux are
maison lui impose, vous aurègerez. —Je vous fait l'honneur de croi- famation peut être poursuivie de-; les. | La question était posée sur le! Dédaignant l'allée transversale! —Pour quâtre peut-être. mass Licles. Lequel sera le Do: ?

j son purgatoire. Puis-je annoncer à : Te que vous ne parlez pas de votre vant les tribunaux? —Mon article paraîtra demain jton de la plus complète indifféren- ! par laquelle son compagnon et lui rassurez-vous, je ne suis pas char Personne n'en sait rien. Tout
tr ‘a Grâce que vous y êtes disposé” ‘ Propre initiative. Vous êtes le por-. —Toutes les lois du monde ne matin, & moins que Sa (Grâce ne ‘ce. l étaient arrivés, il gagna par la ter gé de mission. Un de vous pourrait ‘dépend de lady Ermyntrude, de

Saint-Georges se leva nrusque- |te-parole de Sa Grâce. Soyez aussi m'empêcheront pas d'intervenir en |le rende inutile. | —J'y serai ce soir à neuf heu- ! rasse l'avenue principale, centre de il faire passer un mot à Arnold Car. ‘Sa force. i
nt. ile mien et dites-lui que son code faveur d'une enfant opprimée. —Peut-être avez-vous (ort de res. l'animation. jton pour lui demander d'être chez, —De sa force? Alors, c'est vral

pas ‘de l'honneur me psraît mons-; —Je doute que vous trouviez un {croire les directeurs de journaux! —Et si j'ai besoin plus tôt de| Une file de carrosses, leurs co-, moi à Chelsea, à neuf heures, ce qu'elle est malade? Toutes sortes 5
Ce serait faire oeuvre de de trueux, commeil le paraîtra à tous organe. | au-dessus de certaines conslilèra- ; correspondre avec vous? chers sur le siège, attendaient de ; soir. de bruits circulent. On dit qu'elle 4

"m ditil avec violence. N'alten- les honnêtes gens. Je saisirai l’opl-| —Moi. je n'en doute pas. Je tions. Ils peuvent apprécier l'ivan-y  —Ce ne sera pas nécessaire. Je !reprendre leur service, prouvant. Un des jeunes gens passa son a Perdu la téle ces temps derniers,; ? pas que jy mette la maid. inion publique, et ce n'est nas Sa compte parmi mes amis personnels tage de la discrétion... bien payée, , ne remettrai rien à la presse avant la vérité de l'assertion de Sir Ar bras sous celui de Saint-Georpes et que Ion compte sur un éclair(1 fit un pas pour se retirer. | Grâce que le pays applauaira les directeurs de plusieurs grands L'avocat ouvrit la porte pres d2 neuf heures. thur que l'interruption n’était et le tirant un peu à l'écait de raison pour la faire prononcer
L'inspiration lui était venue su- quotidiens. Je vous prie de porter laquelle le valet en livrée mon‘ait| —Entendu, je compe sur votre qu'un court sursis. --C'est mon directeur, je pour- le “oui” nécessaire.

‘avocat le retint.
» Je m'imaginais que votre affec- bitement que la seule arme pour de ma part au duc cet ultimatum. la garde. Puis. sous l'impulsion d'u- parole. Bonjour. | Des groupes d'aristocratiques in- rais lui téléphoner, mais 1l y a, (à suivre)

‘tion vous ferait souhaiter d'abréger
ouvrit lesl'épreuve de la pauvre enfant. Je

connais votre complet désintéresse :

ment: pourtant il n'est pes hors

de propos de vous dire que Sa Grâ- |
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-Là, vous oubliez encure les de-

voirs impérieux de sa position. ta

tille du duc de Wye est la seule.

‘ emme en Angleterre que le prin dispose de plus d’un siège au’
© puisse épouser, et un fraité à Parlement et si vous avez l'amol-
eglé depuis longtemps l'alliance | ion légitime d'y entrer.
‘ntre les deux familles. En faisant i i

Saint-Georges l’interrompit avec

LE ROLE DU TRAITRE

énigma“I-
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Des militaires "Ottawa et de la région
sont acclamés à leur arrivée à Ottawa

 

Le lieutenant Gérard  Sarra-;cile. Il fut blessé à la bataille de,
Ses parents, M. et Mme|x urnet, 351, Boulevard St-Joseph, | Cassino,

ful), le lieutenant François Thé- | Frédéric Cole demeurent à 295,
riauit, 189, Lady Grey Drive, le'avenue Elm Grove, Westboro.
sergent G.-L. Motin, de Peterboro,! Avant d'entrer cans l'armée, le
le soldat A. l'rudeau, de Maryland, soldat Cole était employé & la Vail's
Québec, le soldat Eugène Demers, Landry. La figure des enfants
277, rue Water, Ottawa, «e soldat'était toute épanouie et ils mani-
Lucien Ménard, 24, rue Reboul,! festaient leur joie de voir leur
Hull, sont arrivé: à cing heures papa après presque cinq ans d’ab-
hier sence.après-miai parmi un groupe |
d'une trentaine de soldats rapa: |
triés. Ceux-ci ont combattu sur les'a ia gare pour recevoir les rapa-
divers fronts de l'Europe. triés, on remarquait le »'igadier-
Comme d'habitude. la foule élait général M. Noël, les *utenants

dense à la gare Union et IO Ca- C. A. Dukelow et H. _aperriére,
nada” était a peinelermine que moe =

deleur Soldat ’erdant (uelg'es Les deux lutteurs

sont de taille dans
cette campagne-ci

mirutes, ce fut une scère bien

Par R..J. ANDERSON

humaine et remplie d’émotion,
pu'v l'ordre se rétablit peu à peu.

Le maire Stanley kewis a sou-
haite officiellement la bienvenue

NEW-YORK, le 24. — (P.C.) —
Le Champion a fait son entrée
dans l'arène et jeté le gant à son
adversaire. Il est aussi charmant.

aux soldats rapablés au nom de,
la ville et de la Légion Canadienne. ‘

aussi confiant. aussi assuré que
jamais. C'est lui le champion.

F les a ensuite fait acclamer. Les
Legionnettes servirent des rafrai-

Mais son adversaire lui porte de
rudes coups: il se bat vigoureuse-

rhissements aux militaires.
Sarra-Journet

1e lieutenant Gerard Sarra-

bournet, 22 ans, fils de M. Lucin
Sarra-Bournet, architecte bien
connu de Hull, et de Mme Sarra-
Bournet, demeurant à 351. Boule-
var® St-Joseph de Wrightville, s'est
chirolé au mois de mars 1941 et ment. franpant à la moindre occa-
li se trouvait outre-mer depuis … ,
juin 1943. Le lieutenant fit son d'u fulafoule renape
eotrainement a StJércme et a dernière rond roche
Brockville. Il fit partie du régi “°TMèré ronde approche.

Depuis des semaines, le gou-
verneur Thomas Dewey, du New-
York, par l'entremise de qui le
parti
la
Franklin-Delano Roosevelt, atta-
oue rudement les points faibles
de la politique de Roosevelt sur
le front de l'intérieur. qui se
trouvent bien exposés maintenant
que le président est occupé à di-
riger une guerre mondiale. Le
gouverneur Dewev s'est récem-
ment tourné du côté des affaires

| internationales et — selon les ré-
nublicains — ses coups ont porté
tres dur.

Que M. Dewey ait oui ou non
converti la maiorité de l’électorat
à sa manière de voir. la violence
de son attaque a été telle que M.

ment de Hull alors que ce dernier’
etait sur la côte du Pacifique;
lorsque le régiment partit pour
Kiska, le lieutenant Sarra-Bournet
se rendit en Angleterre. |
Avant de s'enrôler, il etait etu-

diant à l'Université d'Ottawa et
‘faisait partie du C.E.O.C. Il a
étudié aussi au Séminaire de St-
Hyacinthe. Il fut reçu à la gare
Union par un groupe enthousiaste ,
comprenant son père, sa mère, ses
{rères et sa soeur: Roger, Gilles,
Yves, Jacques, André, Miche! et
Mile Madeleine Sarra-Bournet.

Lucien Ménard
Le soldat Lucien Ménard, 22 . ,

dont l'épouse et les parents de-
meurent a 24, rue Reboul, Hull, a,
ele reçu à la gare par un groupe.

 

Parmi lcs militaires qui étaient|

républicain espère enlever
présidence des Etats-Unis à

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 25 OCTOBRE 1944
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Le soldat Donat GAGNE, fils
de M. et Mme Joseph Gagné, de
45, rue Carillon, à Hull, a célébré
le 22 octobre son trente-deuxième
anniversaire de naissance, Il est
outre-mer depuis plus de quatre
ans et en Italie depuis un an. H
fut un des premiers citoyens de
Hull à s’enrôler, dès le début de
la guerre.

 

 

contribué au succès du congrès général
De l'aveu unanime de tous ceux qui ont eu l’avantage d'y assister,

le dixième congrès général des pères de famille franco-ontariens a
remporté un succès sans précédent. En effet, la qualité des travaux
présentés, le nombrz et la valeur représentative des délégués et des
invités, l'atmosphère de fraternelle solidarité qui a pénétré toutes
les réunions, l’assiduité des membres, l’entrain qui a animé les as-
semblées, tout a contribué à‘ faire de cette convention de splendides
assises. ‘

Aussi, les membres de l’exéculif se font-ils un devoir d'offrir le
tribut de leur profonde gratitude à tous ceux qui ont, directement ou
indirectement, contribué à ce magnifique résultat. L'hommage de
leur vive reconnaissance s'adresse d’abord à leurs chefs religieux qui
ont levé ‘une main bénissante sur ces journées d’études et aux célé-
brants et prédicateurs des messes -d'ouverture et de commémoration,
ainsi qu'aux communautés religieusSes qui leur ont apporté le secours
de leurs prières. Leurs remerciements les plus cordiaux vont égale-
ment à MM. les curés, à leurs présidents régionaux et locaux pour
l'enthousiasme qu'ils ont su soulever à cette occasion. Mille mercis
et félicitations à tous ceux qui ont bien voulu accepter d'y présenter,
de façon si convaincante, les rapports qui ont fait l'objet de cons-
tructives discussions, ainsi qu’à ceux qui ont présidé ou participé aux
délibérations du congrès et de ses divers comités. Ils auraient tort de
taire le nom de l'Université d'Ottawa et celui du Château Laurier
pour avoir bien voulu mettre çespectivement une chapelle et des salles
de réunions à la disposition des congressistes. Merci, enfin, à tous
ceux qui ont formulé des voeux au “ministère de défense nationale”
des Francoc-Ontariens à l’occasion de ce ralliement et aux personna-

  
JC Daoust ; - Mme Jean-Charles Daoust
© nous apprend que son mari,
: Je lieutenant JEAN-CHAR-
: LES DAOUST, attaché aux

relations extérieures de l'ar-
| mée, est outre-mer. Enrôlé

au mois de novembre 1941,
il a fait son cours d'officier
à Brockville et à Farnham,
puis il est allé rejoindre son

| régir:ent, le Régiment de
Hull, à Valcartier, Québec, et
a Nanaimo, sur l'Ile de Van.
couver; depuis le mois de fé-
vrier 1944, il était stationné
à Terre-Neuve. Avant de s’en-

est outre-mer

ges qui l’ont rehaussé de leur présence.
Il convient de noter de façon toute particulière la large publicité

que leur ont donnée, en nouvelles ou en articles de rédaction, les
journaux. quotidiens et hebdomadaires, du Québec et de l’Ontario. Ils
ont droit. pour une large part, au crédit des succès qui a couronné
cet événement.

Inutile d'ajouter que l'Association sort plus forte que jamais de
cette prise de contact. Les délégués et les visiteurs sont retournés

venirs.
Conseil. est plus que jamais déterminé à travailler avec ardeur à “gar-

; der le dépôt” de notre foi, de notre langue et de nos traditions.

 
 

Le soldat Bléoo

tué au combat
Le soldat Alexandre Bléoo a été

tué au combat, selon la nouvelle
envoyée par les autorités militai-! QUEBEC, le 25. — (D.N.C.) —

l'Exécutif remercie tous ceux qui ont

dans leur ville et village, le coeur pénétré de bons et fortifiants sou- |
L'Exécutif, fort du mandat que vient de lui transmettre le

Doctorat d'honneur.

décerné à M. R,B, Plus
Foucher, de Mexico

    

L’aviateur Raymond COTE, du
C.A.R.C., célébre aujourd'hui, eu. |
tre-mer, son vingtième anniver-
saire de naissance. Il est le fils
de M. ct Mme Robert Côté, de 41,

rue Hannah, à Eastview. /
 

*

Marian Anderson
x Je e

à l‘indicateur
Marian Anderson, célèbre con-1

tralto nègre, qui ouvre la serie |

des concerts ‘Tremblay, ce soir,

au théâtre Capitol. participera:

demain à midi et trente à la cé!

rémonie de l'emprunt de la Vic

toire. à l'indicateur. devant le

Chateau Laurier. Pendant cette

cérémonie, on affichera les ven-

tes de la journée précédente. On
n'a pas dit que Marian Anderson
chanterait.

dejouets
à Noël prochain

Santa Slauss a reçu un bon messa-
ge de la Commission des prix et
duc ommerce en temps de guerre:

 
 

Les Chinois se

du mois d'août

l'est de Linfen, sur le chemin de toutes les
fer Tungpu, dans le sud-ouest de pharmacies
la province du Shensi. Les commu-
nistes furent repoussés, dit-il.

Les communistes groupèrent
alors plus de 14 régiments et, le Servez

res à ses parents, M. et Mme Ed-
ouard Bléoo, 505, rue Besserer. Le
soldat a trouvé la mort pendant
des opérations en Normandie alors
qu’une bombe éclata non loin de

‘lui.

rôler, le lieutenant J.-C.
Daoust était depuis plusieurs
années rédacteur sportif au
“Droit”.
Cm -

Bureau des commissaires -
|- Le soldat Bléoo, qui était âgé de

ans; il s’est enrôlé en mai 1940.

'M. Bourque propose

  
>

 

.
|

| dée, au grand salon de I'Univer-

 

En présence de Son Excellence
Mgr Georges-Léon Pelletier, auxi-
liaire de Québec, l’Université La-
val a décerné, à M. Rodulfo-Brito
Foucher, ancien recteur de l'Uni-
versité Nationale Autonome de
Mexico. un doctorat d’honneur en
droit. La cérémonie a été prési-

nous aurons plus de jouets et de

année,
Un plus grand nombre de jouets

seront de bois et de matières plas-
tiques et un moins grand nombre
de papier mâché.
Les jouets en métal ne seront

pas permis avant 1945, a dit lasité, par Mgr Cyrille Gagnon,
Commission des prix, car il faudraP.A., V.G., recteur. Le Corps pro-

meilleurs jouets pour Noël cette

imposant de parents et d’amis qui
atiendaient à le gare depuis
plusieurs heures Arrivé outre.
mer le premier septembre 1943,,
le soldat Ménard fut blessé le:
6 novembre de la méme année au
cours d'un bcmbardement. Le
soldat Ménard est l'époux d'An-
nette Meilleur et est père de trois
enfants. Outre <on “pouse, il y!
avait à la gare, ses parents, M.|
et Mme Armand Ménard. !

Le soldat Demers
Outre-mer depuis le moisCo de:

Juin 1940, le soldat Eugène De.|

Roosevelt a décidé qu'il était

temps de cesser de parer les
couns et de nasser à l'offensive
— chose que feu Wendell Willkie
n'avait pu réussir à lui faire faire
dans la campagne de 1940. Lui
aussi s'est porté à l'attaque vigou-

reusement et avec confiance. avec
aussi un peu plus de poli

té. Lui aussi a enregistré des

points.

Il v a plusieurs mois, le prési-

dent avait déclaré qu'il ne ferait

pas campagne “dans le sens ordi-

que |
son adversaire moins expérimen.

que

directeurde jeux
M. H.-B. Wright, architecte en

chef du “Wartime Housing Lim:
ted”. a rencontré hier, avant l’as-
semblée du bureau des commissai
res, le comité du logement de la
vile d'Ottawa. Accompagné de
M. Askwith, commissaire des tra-
vaux publics, il fit ensuite une
inspection des lots vagues de la

l'on nomme un fessoral et de nombreuses person-
nalités ont assisté à la remise du

‘| doctorat.
’ Les consuls (= France, des
1 Etats-Unis et du Mexique étaient
présents ainsi que leurs épouses.
L’hon. Onésime Gagnon représen-
tait le premier ministre Maurice
Duplessis. M. Victor Doré, surin-
tendant de l'Instruction Publique,

| était aussi présent. M. André Tur
cot, consul du Mexique à Québec,
a lu un mesage de l’ambassadeur

i
|

|

d’assister & la cérémonie. Avant
du Mexique au Canada, empêché|

vlusieurs fois avant que l’indus
trie tire avantage de l'anri:lle-
ment des restrictions et il faut de
plus compter sur la main-d'oeuvre  et les matériaux.

L'approvisionnement de pou-
pées faites au Canada sera suffi| sant pour permettre aux petites
filles de s'amuser, les soldats de
{ plastique ne manqueront pas. |
| L'annullement des restrictions
| sur le change avec les Etats-Unis |
i permettront l'importation de
jouets et de jeux que l'on ne

| voyait plus au Canada depuis deux
sccueil 277, rue Water, a été, naire”. Mais il a chanoé de tacti-

accueilli avec joie par sor epouse,! aye. 11 a dû sortir de l'ombre.

>a mere et ses amis. Il s'est en-| Son discours de New-York a été

ville, en vue de l'érection possi- |
i ble de plusieurs maisons. Des 58!

le discours du récipiendaire, Mlie
Fortier a remis un bouquet de

ou trois ans.

 

 rôlé le 13 juin 1940 et, le 18 du,
meme mois, il partait pour l’An-
sleterre où il est resté pendant

prononcé samedi soir apres toute

une journée passée à faire campa-

one comme dans le bon vieux

lots examinés, 44 furent trouvés
convenables.
Mme Cameron-H. Montrose,

membre du bureau des commis-

roses rouges à M. Foucher.

Patrouilles

 

memes em — = soccer

L'ASSOCIATION D’EDUCATION Anniversaire | L E TEMPS QU |L FERA

; (l'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.) ’

Pronostics:
Demain: BEAU ET FRAIS

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent —- vents violents. partie»
1eme :1 nuageux avec quelques averses locales; jeudi, venis frais,
veau “* un peu plus frais Vendredi, beau et doux. -

MAXIMUM (hier) — Ottawa, 46: Port-Arthur. 50: White-Riveg
43: London, 63 Lendon, 54; Kingston, 49; Montréal, 46.

MINIMUM (nuit) — Ottawa, 39; Port Arthur, 39: White-River,
40; London, 45: Toronto, 49: Kingston, 45; Montréal, 40.

  
[sée en nombre. celle-ci fut obligée
Ide retraiter.

: Le 11 septembre les communistes
attaquèrent les troupes du gous
vernement à Chiulin, dans l'est de
la province de Shensi et, le 21 sep
tembre, se portèrent contre Kane
kanpinghsiang.

sont battus entre

eux, révele-t-on
————

TCHOUNG-KING, le 25, (PA) — ;
P. H. Chang, porte-parole du cabi-;
net chinois, a déclaré aujourd'hui, ;
en réponse à des questions, que!
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ACIDOL
des escarmouches ont eu lieu au Poudre
cours des mois d'août et septembre, Stomachique
entre les troupes du gouverne, Anti-Acide
ment et les communistes. Il a affir- . } Absorbante
mé que c'étaierN les communistes- <} Gastrite
qui avaient commencé. J Hyperacidite

i e 1.00Chang a déclaré que vers la fin flacon
0 les communistes

attaquèrent la 6le armée du gou-
vernement à environ 18 milles à En vente dans

 

 

 

 

 

8 septembre, attaquérent de nou-
veau la 61e armée, pendant que des
unités mobiles attaquaient la 72e
division du gouvernement surpas-

en épargnant!
Achetez des Timbres

d’Epargne de Guerre à

Ottawa Light, Heal &
Power (o. Lid.

56. rue Sparks {

 er

vie
R.-J. BASTIEN

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans

    

   

 

 

 

CE SOIR, 8.45
Au CAPITOL

 

  NN ler Concert Tremblay

MARIAN

on, fe ANDER S 0 N
LMI i -

15 ir

wwe Il reste peut-être des places
debout à $1.20, quelques
places réservées et de bil-
lets de saison que les abon-
nés n’ont pas encore récla-

| més.

GRAVURE
id

 

wl gna

CRABTREE    
 

guatre ans et demi.

Le soldat Trudeau
Le soldat A. Trudeau, de Mary-

lund. Québec, a été l’objet d’une :
chaleureuse réception lui aussi et
on remarquait sa mère, Mme S.
Trudeau, ses soeurs, Mme Florence |
Mousseau, Mme Burgess ct Mme N.
Freda, toutes d’Ottawa. Il fit du
service en Angleterre et en Italie. !

Herbert W. (ole

temps — une tournée a travers

Manhattan. Brooklvn. Queens, le

Bronx. 1! fera un discours en

plein air à Philadelphie vendredi

soir. Il parlera à Boston et pro-

bahlement à Chicago.

Au cours de cette campagne,

aussi amère qu'aucune autre cam-

nagne politique précédente. des

accusations non prouvées ont ete

lancées conieusement de part et
Le soldat Herbert Wesley Cole, d’autre. Rien n'a échappé au feu

‘ailleur, a été reçu à la gare par républicain. Si absolues furent les

son épouse, née Hélène Nault, et ‘ déclarations de M. Dewey que la
ses enfants, Claire - Roger, 131,, Maison-Blanche s’est crue à deux

rue Queen. Enrôlé en septembre | reprises obligée de répondre point
1939, il se rendit outre-mer en jau-, nar voint aux sncusations réou
vier 1940 et fit du service en An.| blicaines. Le champion se bat
gleterre pendant quatre ans avant | avec vigueur, son adversaire avecde se rendre en Jatlie et en Si- audace, peut-être même parfois| avec témérité.

=== | M. Rosevelt possède l’une des
. ; plus belles voix radiophoniques

Jugement remis

 

 
i E.-A. Bourque lui souhaite- .

saire 4 Son pcre est un combattant de larent la bienvenue. loremit d
Le maire souligna aux commis-; Prémière grande guerre.

saires qu'il était allé en correc. | Outre ses parents, il laisse dans

tionnelle. pour intercéder auprès € deutquatre frères: Lucien.Fur
de deux jeunes enfants qui étaient PV. e eur | mm. DM Ha.
accusés d'avoir nui à la paix pu- |; ; sa Soeurs: eAl - chia
blique. ; IMime Albert Cre

- + stone oire, née Irène, Mme Harry Ful-

eraner, ne Margueriteet Miles lice
qué son but en ne pourvoyant Pas place ette, Claire et Frances

dadouncsselosfaciitésdeT6 Un service sera chanté bientt>, ; “pour le repos de l'âme du soldat
Quelque chose doit êtrefait pour Bléoo en l'église du Sacré-Coeur
les garçons et les filles”, ajouta-t- d'Ottawa.
il. “Trop d'endroits ont été fer wee

més le soir. qui offgaient des fa, |

; l’ambassadeur
 

cilités de récréation aux jeunes.
Je ne crois pas que ces enfants
aient commis un crime. Ils
jouaient dans la rue et certaines
personnes s'übjectèrent”.
Le commissaire E.-A. Bourque

 

saires de la ville de Windsor, as- Co , ~

sistait à l'assemblée d'hier. Le Le soldat A. BLEOO entrees a

maire Stanley Lewis et le commis- . i :

re > Dhomokos Feu, Autemobiles,

ASSURANCES 
Accidents, Vie. etc.

LUCIEN REGNIER
Courtier en Assurances

Tél 55 Rockland, Ont.

{ ROME,le 25 — (PA) — Des pa-
!trouilles britanniques, aux trous-
‘ses des fuyards allemands, ont en-
; vahi Dhomokos, située à 30 milles|
lau nord de Lamia, annonce-t-on,‘
"aujourd'hui.
| Le quartier général a également:
‘révélé que les Allemands ont éva-|
| cué le port de Volos, à environ 45; 
 | milles au nord-est de Lamia et à' : -

37 milles de Dhomokos, apres
; avoir subi de lourdes pertes aux!
| mains des guérilleros grecs.

De Volos, les Allemands
une marche de 125 milles à faire ;
vers le nord avant d’atteindre la!
frontière yougoslave.
Le quartier général a dit que!

d'autres troupes alliées sont dé-|
barquées au Pirée, port d'Athènes.|

 

CADEAU DE NOËL
Utile à toute la famille .

l'Encyclopédie de la Jeunesse.

Pour renseignements téléphonez
3-0806.

ont  
 

 
 

 

i du monde. A ce point de vue, il

| était tout à fait supérieur à feu

“M, Willkie. oui, il y a quatre ans,

‘avai é j à ete ex-
se magistrat Glenn strike re, avait parlé jusqu'a comp

Ml son jugement au ler novem-,
dre, en cour de police hier après-|
midi, dans le cas de David Dover,
propriétaire conjoint de l'Imperial -
Tire Sale, 1112, rue Somerset, ac!
cusé d’avoir reçu illégalement de
l'essence en bidons, d'avoir em-:
ployé illégalement de l'essence‘
non classée d'après sa qualité et]
d'avoir des coupons détachés en |
-a possession.
La plupart des

avaient été entendus auparavant‘
et la couronne, représentée par
James-A, Burrows, C.R., termina
la cause hier avec le temoignage
de Clifford Moffatt de Hog's'
Back, gérant du poste d'essence
de la Shell au coin de la rue Wel|
ington et de l'avenue Bayswater.
Paul Fields. de Toronto, der

ver témoin de la défense, repré-‘
sente par Jack Mirsky, déclara !
avoir fait le voyage de Toronto a’
Ottawa en automobile avec Dover.!
Avant de quitter Toronto, le te-
moin déclara que Dover remplit
d'essence le réservoir de sa voitu-1
ve. Près de Brighton, il arréta a
an poste d'essence où il siphonna
de l'essence du réservoir de la’
-viture dans un bidon qu'il trans-
ortait dans sa voiture, continua
» témoin. :
Un autre arrét fut fait a Gana-!

aque ou Dover et le témoin ren.
irent visite a M. McCauley, dont!
+ fils versa l'essence du bidon!
ins le réservoir de la voiture.
Un agent de la police provincia-;

* Intervint et les interrogea sur
opération.
M. Mirsky prit la défense de

‘accusé et soutint que l'essence
l'avait pas été vidée dans le bi-
lon par un distributeur d'essence:
tue l'ordre no 12 de la commis-
ion du contrôle des industries de.
‘uerre concernant l'huile avait été;
brogé avant que l'accusation con. |

temoignages

tinction de voi  parcourant le

pays d'un bout à l’autre et r-

lant, sincèrement et passionne-

ment, de la tribune populaire, des

marches du wagon-salons ou sur

la place du village. Mais M. Roose-

velt a peut-être trouvé son hom-

me en M. Dewey dont la voix,

disent les experts, est presque

l'égale de celle du président à la

radio. Tous deux sont des maîtres

du microphone.

Avantages
des grains moulus

|
{

Les expériences faites par les |
collèges agricoles ont prouvé
qu’il est plus avantageux de soi-
gner les animaux de la ferme,
avec de la moulée.

Parmi les principaux avantages
on a aussi trouvé que:

(a) Le broyage épargne le
grain qui passe entier dans le tube |
digestif de l'animal se perdant|
dans le fumier. |

(b) Le broyage tue le mauvais
grain qui, passant ainsi dans le
fumier, serait de nouveau trans-
porté dans les champs pour y ger-
mer.

(¢) Le broyage facilite le tra-
vail de mastication chez les ani
maux qui ont de mauvaises dents.

(d) Le brovage permet le mé-
lange plus facile des grains et em-
pêche l'animal de gaspiller la par-
tie de l'alimentation qu'il ne sa.
voure pas.

(e) Le brovage permet aux élé-
ments digestifs de la nourriture
d'agir plus sûrement et plus
promptement procurant ainsi un

A ns Cae oy,JER JPA Pp , 1% PF Ju
a

‘crnant l'essence non classée d'a-' meilleur rendement,
res sa qualité soit portée et qu'il! Beatty Bros. Ltd. réalisant
IY avait pas de poursuite possible ‘ l'importance pour le cultivateur
yasée sur un ordre annulé. Con- de posséder sa propre machine à
‘crnant les coupons détachés, M.! broyer le grain, ont perfectionné
Mirsky déclara qu’il n'était pas! un broyeur électrique qui offre
nrouvé que les coupons détachés’ plusieurs avantages.
te fassent pas partie du carnet! Ce broyeur amélioré est vendu
ie ration de Dover et aient été ~ entreienu par McCov Service.
létachés accidentellement du car- 63. rue Clarence. Ottawa. où on
nel par le commis du poste d'es-. nevt obi-<- tors les renseigne-
sence à Brighton “ments additionnels.  

Th
(FI

| correspondant de la Presse associée

ajouta que quelque chose devrait
être fait pour ces jeunes enfants
qui' n'ont actuellement aucun local
pour se divertir. Un directeur de
jeux, dit-il, devrait être nommé,
pour organiser des jeux et des
concours pour les enfants de la
capitale.
La question sera certes étudiée

dans un avenir rapproché, d'ajou-
ter le maire.
contré plusieurs enfants qui m'ont

| exprimé leurs idées et leurs goûts
‘a ce sujet. Une révision de lor-
ganisation des terrains de jeux se-

ira probablement nécessaire dans
! l’après guerre.

 
| — —

4,000 guerilleros
Philippins avec
les troupes yankies
DU QUARTIER GENERAL du

général MacArthur, le 25, (PA)—
Appuyés par 4,000 francs-tireurs
armés, les Américains ont pour-
suivi leur marche dans la boue et
sous la pluie contre les défenseurs!
de Leyte.

Ces guerilleros sont sous les or
dres du colonel Ruperto Kangelon,
un Philippin. Ces naturels ont aidé
nos troupes au moment du débar-
quement. Ils ont recueilli des ren-
seignements militaires et les ont
transmis au quartier général par
code secret.
Par contre, les rrancs-tireurs

avaient obtenu un horaire des opé-
rations avant le débarquement, ce
qui leur a permis d’évacuer les ci-
vils des zones menacées, et d'être
prêts au bon moment.
Un autre aérodrome a été saisi

avec la prise de San-Pablo, près de
Pulag, à l'extrémité sud du front.
Au nord, une contre-attaque contre
Palo a été repoussée.
La prise de San-Pablo n'a pas été

signalée dans le communiqué de
McArthur, mardi. mais dans un
dépêche du front, Al Dopking,

qui accompagne les troupes, donne

J'ai d'ailleurs ren-!

argentin à
‘ondres rappelé

| LONDRES, le 25. — (PA) —
| L’Argentine a rappelé le colo el,
Pablo Beretta,

48, rue Rideau, Ottawa

 

Une vue faible et douloureuse peut être changée en une vision
vigoureuse et confortable, en ayant recours à l'optométrie

ULRIC ST-AMOUR
son attaché mili-, _ .Optométriste ;

Spécialiste pour la vue

Tél: 3-4505  
 

taire à Londres. après qu'une in- |
vitation à visiter le front occiden|
 
 tal des Alliés fut soudainement!

| refusée.
| _ Tandis que :amÿassade zrgen-
tine demeure silencieuse, on a ra»,
porté ici que l'incident a eu lieu

1

i

il y a plusieurs jours et c'est pro-| CLU B
bablement le résultat d’un manque:
de coopération dans la politique
étrangère de ce pays, dans la
guerre contre l’Axe. .

D'autres invitations faites aux:
attachés militaires des autres am-'
bassades sud-américaines n'ont pas|
&ncore été refusées.

=--—

C
Retour du“McLean”
QUEBEC, le 25. —(PC.)-- Le

{ brise-glaces McLean, qui est parti
jd'ici au mois de juillet dernier
avec des ravitaillements pour les
avant-postes de la région de la Baie
d'Hudson, est arrivé dans le port
de Québec lundi dernier. Le na-
vire surnommé le navire-mère du
Nord, est venu en aide aux mem-
bres de l'équipage du Marie-Thé-
rèse près de l'île Salisbury dans
le détroit d'Hudson, le 12 août
dernier. Le Marie-Thérèse, pro-
priété des Pères Oblats. a fait
naufrage et devint une perte to-
tale après avoir frappé un récif
prés de Salisbury. Le McLean est
sous le commandement de M. C.-E

  

 
BILLETS 50c-

Bon de la Victoire,

en noyer aculpté,

électriques, 2 paires de bas de soie,

 

@

NONSTR
e soir à 8 h. 30 précises

à l'AUDITORIUM
Prix pour une valeur de plus de $1.500

Donnant droit à jouer
21 parties.

Prix pour 20 parties\ régulieres

$50.00; commande d’épicerie, $36.61: nécessaire d’autils
de menuisier, $39.94; 2 lampes, $36.00; 1 paire d’oreillers, 1 paire de taies
d'orefllers avec couvre-lit chenillé, $33.50: lampe torchère Twilight touts en
métal avec chandelles, 835.00; 5 paires de draps en toile, $29.89: à
diner anglais de 94 pièces, 829.50: 2 paires de souliers et embauchoirs, $28.00;
bon de la Victoire, 550.00; commande d’épicerie, $36.61; table x café ronde

$32.00; table gigogne,
de 12 pièces, $50.00; 2 fauteulls de circonstances, $50.00; 10 paires de bas de
sofe et ondulatjon permanente de $15, $31.40:
miroir et table de passage, $34.00; nécessaire console en argent, $45.00; grille
électrique, fer à repasser, chauffe-bouteille, cafetière, 2 dousaines d’ampoules

LIONS

 

  

 

 

 

 

 

LE DOCTEUR —

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (e) Vente

Bric à Brac
à 113, rue Clarence,

Jeudi, le 26 octobre

à 9 heures

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER |
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Georges LAFRAMBOISE, M.D., L.M.(.C.
SPECIALITE: YEUX. OREILLES, NEZ ET GORGE

95, rue Rideau, Ottawa.  Résidence 3-7596Téléphones: Bureaux 3-6517
SR 

=

 +

LE 12 NOVEMBRE
TIRAGE GRAND PRIX

AMEUBLEMENT DE MAISON (de 4 pièces)
CHESTERFIELD — SET DE SALLE A DINER —

SET DE CHAMBRE A COUCHER — SET A

DEJEUNER — UN POELE DE CUISINE,

AU PROFIT DES OEUVRES DE COLONIE DE
VACANCES DIRIGEE PAR LES REV. PERES O.M.L

Adresse: vos souscriptions immédiatement à

CAMP ST-ALBERT
COLONIE DE VACANCES

St-Sauveur Ville de Québec

Prix des billets

3 billets 50c

Casier 133

1 billet 25c 7 billets $1.00    
 

 

service à

325.50: combinaisons d’argenterie

console d'aesjou comprenant

$39.60; bon de ln Victoire, $50.00,

 
Caron, de l'Islet, P. Qué.

 

 

trois aérodromes. Les deux autres
sont a Tacloban, capitale de la pro-

“Nous étendons la lessive sur la ligne Seigfried”
Le couvercle est levé cette semaine.
de plus en: plus populaire chaque semaine et en y songeant nous
avons porté la valeur à plus de 8150.06.
monie (Roy Baker et Wes Brown) ont préparé un divertissement ori-

Notre partie mystérieuse devient

Nos habiles maître de céré-

vince de Leyte, et à Dulag. Le pre-
mier est déjà partiellement en
usage.
MacArthur annonce la libération

des endroits suivants depuis le dé-
but des opérations: Tacloban, San-
Fernando, Sagkahan. San-Jose,
Marasbaras, Ulga, Palo, Pawing,
Guindepunan, Calampanan .et Bu-
rayan, outre les trois îles Dinagat,   la nouvelle.

Les envahisseurs ont maintenant|
Suluan et Homohon. vuisines de,
Leyte. J

ginal pour cet événement. Un prix vraiment difficile à obtenir et le
cagnant sifflera “Blane Rinso” — et nous disons bien, siffler.

 
 
Mobilier Dinette d'érable solide, $114.20: mobilier de solarium en érable,
$149.00: radio General Kleetrie à ondes longues et courtes, $155.00; Prix mys-
térieux: bon de la Vietolre, $200.00,

Bonde la Victoire, $200.00 Bon de la Victoire, $50.00
Prix de consolation de Timbres d’Epargne de Guerre.

Les entants de Moins de 16 ans tte sont pas admis,

RECETTES POUR LE FONDS DE BIENFAISANCE DES LIONS

Billeua en rente chez Orme, Goldstein et à l’Anditoriom.  

 

AUX COMMISSIONS SCOLAIRES AUX
INSTITUTEURS ET INSTI TUTRICES

Procurez-vous le nouveau

BULLETIN SCOLAIRE

Préparé par l’Association de l'Enseignement français de

 

l’Ontario et approuvé par M. le Dr Robert Gauthier. \

1 à 49 bulietins4 sous chacun

50 a 99 bulletins ........... see. 3 sous chacun

100 bulletins et plus Z sous chacun

Nous avons aussi le:

Deuxième Livre de Lecture
D’ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25¢ du volume plus 6¢ pour la poste.

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.
(0.06 du volume) *

Adressez vos commandes a “Imprimerie Le Droit”,
98, rue Georges, Ottawa.

Faites votre remise avec la commande.    
» + MIE ES reM RE) A a J } Coe

 


